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I* mua. S* etus-aa étt

C é d r a t s € • « * • *
Boi.»IU|« gratuit «I éle|*il

A. •>. riixjvANi
'7R«uU du C.p,«W«.u fart, tM

Locu T«miui, », fatllesard «ta
.W». C*WOM« *• tut» i « m . Pria

feu* «slat-A**^ ptfc la MiM ! • -

Tnàn fur k an>rtsnlt» a * »
I nixa if X, as u t l Iraaai fha»-
Idi!» : M p<*i* ptaadi» i partir ai
UUtna.

rat» l'éduatilUa l'adraaaaf au D4p*l
du VlfeoMtt, Baulatard da T«B>,

. I .ii U o i .

CukawY, .ma Hanta, S«fl>aùn à
plaSM t U Iraaea. — Drt>«Mi «4

GrMd dwii tf «tolTw. Prà «datés.

Hou. tetn, m Hwt. tMf*-.U*.
ftldeMX*. i;«Ur». Tapiaasrfsa

ANGB (sUtUBLLi, « b H | i w -
•a» Valéry. HMUM skâ ia* «t rtofca*,
Utsrta, ScipamiMi, '«MM* A. • • • • ,
tttllkv amené que partant, aUlmrt.

A l«uer
Grands maguins, fh.ce Su

U
D M partie de*

I . ,,ttÉÉÔD C-Jvi>

LONGHI, K M S*l«t-i«u, t .

TsiLLiZï, 40, BsslBTird ôo f.Utt.
roMU ebiniqom pori. E u u a M -

ralti, .SpaciaUUs IraafaiMi tl *tnm-
> p hh*>*>. p

f
railuru photographique*).

» vtileJ
LINDI 1 el JHfnl A AOIIT 1S9» 00236

M,
Laa aa<a> «M», la (h»

•«MX BMCBMBS
•a ooWnda Ira aaraïai
»><»«a. t e n , s», « ' • »

A Ta*
UaPlBaa»..
Une machins i

cbaodièra.
S'adresssr a u

oeiii.
frèra Mici-

Le Petit Bastiais
5

CENTIMES
JOUR N AL

I Rédaction & Administration G Boulevard ,

id i 4«WMI
• ( .3» Ji

QUOTIDIEN 5
CENTIMES

CarrMraniant ipèdaj. al JULES BiHJOL, 41, ma Fonisla». i I

AltONiNEMK.Yl (l'iujatok d'avance)
CoesS . «n an 2f> '-. * inwa, NMr 1 Umoi» rogriLa. «T « o r »
A«T>» Mr.aT 22 . 12 . | la port ta «

HOTEL PAOLI
t* Mwt—*0l4m

A pirtir da 6 juillet, lervice de voi
area et c*iàcbtw tous Iw jours de
Poate-Uesift i Urexu, tralos do matin

Lw Toytgtara sont piite. d'arrèlerjd» ses priï.
eors plaças à l'ivtoce.

àLHotai.

ll»urae (Italie)
Hôlei-ResUaraat

Situé au centre de la Ville
Maison recommandée DÛD

son confortable et la modicité

AsceDaBar, Lift, Bains, Lo-
bwa reoaelgDemeabi Diei« el«ctrli|a« d«aa UMUM

It (K)oc aéîoor prolongé,
Un g»rooo M noKli<ntt

'arritea dea bateui.

A VENDRE^
ChieoDe fox lerrier, V»dreft-

wr à M. Pierre-Paul Crncuoi,
Cbi»n, par Pietra di Verde

M"" GEOUGES
l*boimeor de prévenir ta nom* pâtes Qoei et ordlrnaios ft

trente clientèle que son cabinet
H BMferard Paoli, 1&. Baotia,nlllee|» mweranl raoli
te?». ooTCtt,

nais, a partir d * f

Fabrique de Pâtes

U. G1RARDI SAVVEUH al'bon-
neur de prévenir la publie qo'i
rtent de se rendra acqoéreoi
de l'tQcieQDe .•brtqoe de fiâtes
PecoDiB Jetu et qu'il est 1

Voules-voQB

Peconn Jean et quil est a
atome de pouvoir veodre des
ft Q d l i

prit déliant tootc concui
On pourra s'approvisionne.

cbe» loi, aux Tertastwfl, •
: T l , jaaajmi aa aBvsa-vvj* vaj — - - »

t*r M ft aa ilim— Boulangerie, OD t M Fi
' .T ' ita Dtraii r»alla> Aw, fini

de PUea, niella da GuadelloT

CONSEIL DE GtlËRRË DE RENNES
LE PROCÈS DREYFU

U CALENDRIER
t*n 0'i.OKmB'wmt t-.hqoe «t romp-goûfi.

Saun.: Dienre aan'onal*)
btrttf, 4 h. U m. — Cou*.hsr. 6 h. 30 m.

lias*.' Natisfrfk, la 5 — Pcm'u qowller, la 12.
f l t t M i a U l i Saint

«HCIEH C U I K T PRIDEhf

OUiTN t DENTIERS

DENTE
tSiiSias

Jt.KXTBACTIW D ^

.1.-1. CUMEO
TOKKBLIBB-FOUDIUBII

19, n u dt fOpêra, — Aurw

; Futaille, •eove.dd'occaaioc de
tootM eppluianna», loodraa et cn-

> vaa eo bals merrsin et obaul«ei«r.
Speeialilés poor ma I hrt. . Tina blancs et suu-de-vsB

— R i P A E A T l O N S —

« m RâEHBS
, WffifrflUPti. ET AatKCTLB—m

£Miùlmi, Tntn-rt, T\ SMfS, CJavet, iil> tnftr tl
Î 1 U Wl

rmOra, Touarn», Si**», CJat», i i
rtmJnla; HMaaiix, S m t o «Je UM>

fcfr» al> /«r, trttfaax. •

Fatréetion «fc ma.hlea an aoyer .aaasstl — Cbambia de style
ea nofar asasaH cire, leB qBBtre pheeet depuis 300 (raoca —

J" i, 1 <unap*. S obalaas, ï bateolla ooorerM da Bell»
euSB, j«la> franaa, poar 186 fr. — Chaise longne, belle étoile et
•rsaga poar 46 If.

Sommier» eleatlqeee, /stncaliea tasaWaira, depuis 18 (r.
Manealas at aaaaa aa Usa aaatee t ds* prU «lOepUoooei.

de boa mansM.
Spécial*» «s shapasatt en Isalra al paille. tabricaUoo sapé.

k a i et BTéprocaabU. Cooiacttoo. aor mesora poar bornâtes,
•ates feaa si eoIaaU. PluosMOU •ohaaiUloos de* " "
s n s n l k .
Oaps «Mtsala, prix «BlrtissasBai aiaalaaeai.

\r\nn fit

en tbonaemenl a des prix M B •aânaaaWe.

Le B^cjulsltolre
« *• LE PROCUBtUR
La dédftîon bienveillante de M. le Prési-

de U République n l'ë(tard du con-
ié Renucci donne de l'actualité au ré-
rire prononcii par M. le procureur
il Uensoul, devant la (lour d'assises,

juin dernier, que noua n'avons pu
»r à cette date.
réquigitoire prés-ntc en nn'me temps j

caractère d'une t'tude >ie nititurs locale?, i
de documents officiel?, et ri«ur.ianl, .
ncedeOFt homme qui a tenu en échec,

mt treize an*, la force publique et les :
i de plusieurs cantons.

lune et poss&lant beaucoup de

tinizoans tiendra le rnrV[uis <
toute la région du !• lumorbo : T.
qui s'intitulera : roi du maquis, général
dus, devant qui fonctionnai r
trembleront, et dont les moindres volunl
roui <kH ordres !

il vient aujourd'hui répond i
d'une tentative d'assassinat s'
de l'huis«ier Taddei. d'un assassinat

homniea, lortit|UC Itenucci, Kur MU ton Tncnci-
tant, demande ft l'huissier des eï|i[joations sur
une saisie qu'il avait pratiquée, à son préju-
dice, quelques années auparavant.

L'huissier fournit dus explications et repro-
che doucement à Knnucci sur. ingratitude.
— Je vois, lui dit-il, maintenant, que lu me
paies avec de la bonne monnaie — C'est j>r*-
cisôment de c«Ua monnaie que je veux te
payer, rtpondit Renucci; puis 8e jetant île
deux pas en arrière, il flt feu aur l'huissier en
p\eme poitrine. Sur IB coup de feu Taddei
tourna bride du cAtâ gauche et s'affaissa sur

a la vie; les

dei r«joif!nit
t de lui |-or-

l le transportèrent à sa petite

udiences dernières |
unt rapport lid«Ie. j

tjrjnt lire- prop<>s benuti )»>r l'ki'ii°sier aa mu
ment m*roi- où le <-ruae venait ,',e se f.)iBi.1at.

qu'ils <W Aut unaai
B;.T 'l'jiddei -'tait Ban'

mv aj>r>-s Intitulai il
n tioramt paîaille «t iuof-

< j mes a d-'cJaiT qu<

Arrêté, dans i
fin rendre compte" iC**fa juitice de toua «te
o.iieus forCaita qui méritent ql'Aire fois la peini
de mort.

l,in.-l .toit étr* In rôle du ministère publk
• lai^ MU: ulT îr? ; O rôl*. MesaitTir» les Ju

a le f*nihl... .ii'voir d« voua •lemamW. •
ferme té. la suprême expiation, Ja pein" eapi- i avait l'aiii
laie, pour cet homme qui a là c hennin i Assas- ' fensif
mm;, lûchemcnt frappé, qui pendant treiie ans ' ','ne fait Iti-nucci apr*« !• iTimt
a terrorisé toute une rt&kMi et sVst mil! en ré- ' rait. il almniltHine mn, mulet, ne n
viiftn perih-tuelle contre toute* l-'S lois de son l'runi-Hi. il peigne le to»qu»< qu'il
pays, t^ devoir, Mosvicun !•'•< Jgre«. je vats ' |Ju* pendant trpi/.eaua. Ktijuel m
l'accumplir ibuiti linlt-rét de la sâi-unti: publi- | «on iïftt.r
que, dana l'intervldefutre pay-.4&n<l 1'tnteret
sup^rii-ur Jo la ju-̂ UPi-.

Ëxaminoiiv maiiik-iinnt ceUti a flair.' en dé-
tail i't prenons lisfiiiig pur nrdro clin>mt]ogi-

aurait-il pria
il pas leri.impÈMi île Hennc.ei *
l'huissier avait prfivû'juè le ror
Renucci aur
se rai t-il pas
auprès du 1
ramassé sur
nue riiuisaiei

ait-il pri» la fuiti
venu, avec tes au

blesser Pourquoi
les liaux du er)

tT»nte; n'était-
aon ami T Et Si
unre, pourquoi
», pourquoi ne
très ehaâaeurs,
n'auraJt-U pas

ne le revolver
r aurait, d'ftprts w Tcnioo, jeté

La journée du I" i
min.*, Renucci a gagne- le maquis, at rbuia-
eier Taddei est transporté à lVunelli Où sa. ta-
mille l'entoure de si uns affectueux.

Lé -.-9 septnmure tHK,. trois mois âpre* l'at-
tentai, le dateur Zuccarelti commis pu- M le
juge iriuslrucliiiii, i:ou»t«tail tunsi l'état du
bleMë : - I -a raideur de toutes In articulation-.
• dieptu-sitra «ous l'inllu*nce d'un tltitelMnl
• raUunnel, quant H la dérormatioridu poignet,

provenant <J t| raccoiircis»;menl durijdjus,

II dispa-
tre piU* k
« <(UiU<-

q jgurd'hi
y dèu.ise 1 -T:id Ici avait un n

> vol ver, il l'a braque aar moi. et vovant m
• î le nt«»iscft* j'ai fait fou piur me défendre.

J'ai >-»*• provoqin) : il j a provocation : Voi
le grand mot tach*' ! IA~ provocation ! tjue 4,

Menaces dubandit Renucci
contre l'huissier Taddei

s de <1-WT
u pris rel

lenica ..>t DHI
le-: arp»« da i
(,'uclk est ii

-MWn de |>n

1 ne pouvait \m* »••
«iiuclrf, m»wt, en w

ouvait repraadreaun
pour aller aigoiner

telli.

MeMieun> les Ju*.
xi Oart-Jc»jpj'h, .jui

B. est ai ;
janvierle 13 , il a donc cinquai

ut Bavons peu de choses sur lui i
intr*e au mtiquix. Cependant *.-n t
i*ire nous indique qu'en 18>T, «lors

it tig4 de IX ans. il avait èW1 cundamn-

Tentative de meurtre
sur la

lierMirine d<- I huissier Taddni

1 t'or**' : que d'inju"li^« *Ui- a fan commettri
> Dans ti'ulerj les aliatirea .1* meurtre un VIH
.' p. me lai question de provucalion, et voua r

Au pr.wi.-r • qtll

de la Mtison L.-N. MATTBt t O>>,
tr<*« sppréclé») dM ooni-nct»

MAI80H L.-W. MATTEI ET CT

de pnson pour coups M ble»>.ur*i. et (ilier. Avre ane di««unr r i

joura de prii
terie ; nous e<
Lpports

de »<• .ierouler d«vani
ttenwci « la rlatuai- nu un>

-eiu. Uwte
la matinsV; il ml neuf heures, lec cha^tvitra
vimt rejoindre leur* monture* qu'ils ont ttvaa»
nées au pont de ll«rtt«fi-iaj«, |>our remonter au
village de Pruoein. nui dora m* toute In plaine
oriental'- et

p h l ï z pn-*i|ue toujour*
bfii i)ue l'un |*at tuer *on ennemi avec
«urn née de ne air* que Cinq ana de pn-

Muis et- revoirer MaUisaaill la pn»
Krtt. 'fi' l'a vu entre >» tasatine •!• DniiM
ttxojumeni poraoBne. Oo a fa>et«4i'ttt q
Maw l^ooeui Noft avait tro**é un rev
Mr te* lieux du aime , IHI a dit qu'il I avai

U l V

~ heu-

C* Gédralioe, le • mtc plu» ultrt ém Hq^eofa. • — L'Àmfo
U Vin du CaMiPHa ma QaiaqyittM, QnlDqalu MJ

EBOX-denVie àtjia et de «MTO depâls 1880,

9
le îaaa t ée.

véry Mteoled.
i GNtella, Granadiae. Oiyaal, atrtw, aar a m e .

l»gmt*t»mét tootea aartea, aam eoHe, fallaa à b main et à la
ââ la boite. — L'aiesMant Ogai» Mattei, le meiHear, à ! •

PHABBtACIE DAN£ r. d« VksauUoce m^Nctle |nluil.\ J
tait«»ce et dû i-oéié. di rt i ^ S

«ublisseawna 4* •

l'entend plu« parler de Ke-
Mari«, père de UBille, il vivait il Pru-

i, où il s« faisait particulicrement reroar -
i violence du son e*r»eWe ei ses
s à ta paresse Apr-'B S"n premier
iules les autorités du pays «uneut
a d«clar«r que Renucci avait des
à l'ivrûeaerie, qu'il était d'un cane-

if et emporte, passionn* pour la cliase?
nglier. paresseux et crible de deUis.
r indiquer la violence de son caractère
suffira de vou« r*xpp*lw \m faits rap-

int vous pw le témoin fjilormini.
* IH85. Oilortntni avait lâché son
rrdos pourceaux qui dévastaient sa j cet endroit la roule fait un c
e Pasincciol*. Benu^ci. u qui ap- ' que lea crtaaseum perdirent . u . ^ , .

mt les pourceam.Be précipita,surGi- 1 vuelesdeus interlocuteur*.
à umé de son fusil il lu* le chien sou* ' Quelle «ait à ce moment 1* a,t.iabon de

et mettant celui-ci en . Taddei 1 11 «ait a cheval, il tenait, de la main
ai intrau.l'ordre, de mrder wee .iisiancea ( droite un mulet en Ituawa, et de la roam «au-

e se tsûr* tlilormini, redoutant la coiere j ciw. lc= r*nrt dt* •* montuiT. L** doux muni
ci. tM crut pM devoir porter plainte, «aient donc embtu-rMôfs, et son ftUtlud*

k« l*rt» - devant vous. coraia
; vant M. k jwte <J'instruction, il » rorm
[ ment dœiar* <(U'ÎI n'avui attaolument rxn

trouvé sur lea lieux
bourre de funl et «M etwtouebr vide.

l'huissier TaddH. p».
resdu matin de Prunelli pour miter sieniftVf de»
actes du i^rqurt à Vcntiseri. JAbuacbe sur la
route forestière de PoD^io-di-NaKa. traverse
le pont de Hutucciaja, celui de Suhuv>. et
trouve les premiers chasseun «M lisM tltt
Mandnolo 11 «Kliante avec ens lea aaJscts
d uas«e, "t ivncontre cent métras plM loaM
l'accusi- Ken u cci qui lui demanda tua aaoatcnt
d'entretien, t^s autre* chasseurs continuent
leur chemin dans la direction de ITunelli. et
l'huissier rente ainsi seul avec Renoce i A

t, de (elle sorte | ciMe * r«xoM, oeJtu q<*i dav» m stotaMot •!«•
tediaUMnent dr j cotère t r u i , quelque temps au para faut, u>e

sur k chren d* i-ikarmini in HVBS»C* C* ds>r>
nior de saort ' N u l w ps»* lui qui.mec-nil*»!
de la r«|>OB)t*r de l"hi.wi*»«r. et dajta un ace**
subit tle ftjmir. a fajl feu sur son intrrr>«u
tear, obéiassMit ainsi * ta vtttenceale. SMII Ufc>

atwr f Kw-c« e«rt oOckr atiwat+r^l r*"
atatM boaaa-M «V plane que d'-p*,. tntlnant à
M ra»o*i)fw- «t ••!**. ert-e* rauieur dr la,
Mi«i«t)*ii* éproan* le Wania «V Caire parier
ta -c«dr> a w t a a a r pfta. • > « « • «

r et dsIpOMia.r* do F fa
Qv*Htïm* ipéàmlt* f * r U §rm. ~ Sente* 4* mit

violent à l>«e*a. brutaj. »•
à boira en rumpAtnie. gr*D>i clM**eu

t Um«mUI««r. ch»r«* de tirailla. a>vai for

Hmucei î Utl A pied, srroû dn son fmil 1-e-
charfrâ, suivant la c.'utuinc Je*
coraes, de deux b«UI«s.

Telle est U situation respective da ces deut
traire a totw ttm lUsasuli
l'hiusaier .ut<-fc l'aptMsedr. Elpow^ttdi TÉVM*.

lor» Je siluvlion de l'huisaierr
udr- e^t-ttU celle d'un homme rjUi

va user .!e re,Tfe*i)le* à I encontre d« son
ennemi embusque dans le maqaia? Kn au-
cune levon. L timonier Taddei n'a qu'une pen-
s#e: exerner libirment s* profesaiOa et circu-
ler dans l<-s hauts maquis du Kiumorbii aant
danger 11 vnmy: iMirlu.ialrt mo.vensde Tairr
on U-ailè. de J«n aver le bu.lit, de I'M

iHk! 0

pa,-UM
(̂ uelk- est d'au'iv part l'atuiChle

A-t-il quelqaV" remords d'avotr
New* I huiatter •l*n'> un montai
a, I» suite d'une discatmoa s
Itieu JIHU da I». U bsMM 4e Renvact ewttr
Ta.idii per-iitte et crandit loua MM jottra. 1^-
K.les sont renversé»,, rp n "I pas la victiav
qui cbrrclw a ajr Tenfrer. c'est le B

it assouvir [iWiwmesii sa i
à i-luttrunt léaiHHni -Je ne puis supportai
i vue de l'huissier qui taJI librswsawt eetjaf-

• faires. tandis que s o i je » » mMÉr«bl«akanl
as ie maquis. •
ren.1 l'huittster reapoiumNe de totHaa le»

«eifnveur de tn%. il Ï a du BB»aB».a.j
•.Hir k l*o.lit : II «eut ar veafrer i-^

ipièle. M •"«!• pour ob*ir à tmti
(•!*> tt, maigre de veiMenat. que tot.
•in fiamboHi rormalart, devant VOM sa ee
me« • J'ai louj.-ur* cru I
•mj-Wt. de ta part Ju bandit car i
H m .|iii a fait Tes une pn-mier* foi* «W mm
HIIVHIU. tait OU lur lui une.ttConafc»H *m •

•ddi'i rpjirvBit son s
lynoHMi à eiievaJ, Isa
•artnonta lui arnTrat ér tou« ks tMÊm
*Q\**-i pas. lui dit-on \ O M i n i « •

• \



PAsTAJKA A LOTS
C m I t U I «OU..MM» fr. e t « I loin «IWcn»

Six numéros [>our A fr. Tirage .6 «oui, BUN. h\i-o*mi>N 1000
Gros lois: 51)0.110(1, .Qri.OOO fr. etc. Si\ IV pour 3 fr. Tira^i
2fi août. Loyiulé sécurité. Punkipalion auloristV. R<'[>ariilîoi. in
.rurale des lets gagnût. Listes I1» ;i|>. l i ra is . Fer. Dr Viiiuu / « -
initiale, 64, ru» Oherk;nn[i(, Paris.

Prime de valeur sérieuse ut tjralnile

HRSSK.KIIIKS J\SLLAIRES
Service rapide de navigation à vapeur

n t n tlarwlllr. la Orae e« nulle

ï-ifV-IN de"VIAL
An Quina,

Suc île viande d Phosphate dd chai
LE rus DWUT4 U Kl S .MUÎ I ES MMUaMtflTW

A N É M I E , C H L O R O S E , PHTISIE
âïTAIBLISSEslENT GEKÉWL

de Marseille pour Llastia, le samedi a 4 heures du soir,
ds Baetia pour Livonrne, le dimanche à .0 IIBUIWH du soir,
de Livourne pour liastia, le lundi à 10 heures fia soir.
de Baslia pour Marseille, Le mardi à i heure du soir.
de Marseille pour Ajacmo, le mercredi à 4 heures du soir.
d'Ajaccio poor Proprtano le jeudi à & heures du soir.
de Propiiaoo pour Ajaceio, le vendredi à 7 heures da matin
d'Ajaccio pour Marseille, le vendredi à ̂  heures du soir.

hm Hermann-Lachapelle J i L o v i . t l & U
BCAltearii. M*a<inli>l<-iia. :(s .;t:t i-t.f HnlniML

•aeHiMES A VAPEUR DE TOUS I

Suce'1

V-iumcz que le-merveiltoi OGAKËMATTb'I à 10 c

jtvn to AOCT <•••
U 0 2 3 7

» «M

Le Petit Bastiais
6

cumuls
JO URNAL QUOTIDIEN

liai. H. JOLI! aUBIOL, U,
ABONNEMENT (PaçttHt i

OetM... U B l M O . * mois. lOh-.t Vmian KWT*LS, BT

mm mntXm. l.rto.ï'.SO
W ^ " ' ljf,i<,i pharmacie Principal*

IM GÀLENDRIXB

#tBrsnmnuj'm. Sua. Uuni .
l é tmi (hatm ailioaalé)

s*. 4 a. 34 • . - Catukar. IV h. 3g ».
;; Bu i n . In 5 — Pnmlsf qaarttsr, Is IX.
r k s «t «mua. • Ssiut* PWioo ans.

LIVOURNE
HGle.-l.esta.irj.ot

Sitaé ao centre dé la Ville
Maison recommandée poor

son confortable et Jla modicité
de ses prît. /

Ascenseur, Lifli Bains, Ln-
mièie électrique Mans toutes
les chambres. \

Arrangements p+nr familles
et pour séjour

Un garçon d A'botal est
l'arrivée des bateaux.

APÉRITIFS, I.IOIKI IIS v\ COCWCS C U S E N I E R
g-u LA PREMIERE MARQUE DU MONDE

V - 31 CSO.ES ET COMMÛIIIS — Direction ; 226. BoaleonJ Voltaire. Pirit. '

Krtmnal D l p l t e e d I I •
m l'Exp*.** InternastlsmaJe aie 1* AICT*!* mTmrtm 19

EAI -DE-VIE I)K H ANC
Exlra-fine, Vieille, da Grandi Vint dt la OU tO

L Georges-Germain, I. Georges et H BreDot,s
Savigny-los-BelDne (CttMTOr)

S r a t e «WiMHbMru j r m r te < • » • « »
BASTIA —

Le meilleur aes aigaresi 10centime*!
sans contredit le CIGARE MATTEI

Le demander dans tous les débita.

A partir du 6 juillet, service de voi-
•area et calèches tons ICB jonrB de
Ponte-Leccia à Orezza, trains du malin

f^s voyagea™ sont plies (.'arrêter
leurs places à l'avance.

S'adresser pour tous renseignements
& l'Hàu-l.

BO ANS p. SUCCÈS 11

Remède Infaillible
PORCS

UmM dt* rédnclturt gérant
MATTBIKU' OLUGXIKR.

RwtU. Imorimaria OHunias

H (nombreuee clientèle de 11
d« l'intérieur qaecee magasin t de a
leelion et sur mesure du Bool
Paoli sur or, i incessamment transi
reu Miot, à côté de lu Grandi' Civet

Voulant désormais ne (aire
veinent i|oe le complet Bor mesure,
Dmctpur de la Orimdt Maison II
mettre en vente A partir de ce
ions lea arlklee de réfection M
•In bon guùt qui lai ifstenl en ma
à des (.m extrdordinaiieadeboD
cl»'-.

[><•» lors, la liramde Maison •{
tous sts soins daim le chou varie
Mii'iht -let. | lus billes iir^periei II
gaines, belgt-s et anglaises, et
l'<ir un , j , . s (.,|us iiabiieft coopenrtl
iii<ien«, elle <tura l'aranteg» «t la pi
«ir de livrer à Mit nombrvox cl
(le* vù!ement§ nar ruesore <i«»
^teiire el de dernière mode, d'âne
pe tin|«ccable, d'un Uni etd'i
irrt-pmcbablee, A des prii variait
tre cinqoanle el caol fraucs.

9 AÙVT

L i F F M REHDCCI
<tiMh» •> » Mi 1199)

Le Béqatol loire

K E 11 PMCUBEUB GERERAI.

(T*bJWI JMlMf ktl i i l ir i i ]

U âwilt- «• pkffar ^ M*eloppMl k fro-
l d te A « l «

,**a**aa«tt*^a^hpt*fsara»to»aw
L<Ma tffliJscrta^ltisf.da^tuwaéclav.

Roan-MarMCalosabaai *st

«rté allé i s sns . la vaille du emue. un
Je n-OBtga. ptit aaas te papier por-

H>t la sigaaiure de aa Ails «t trouvé dans
«Is on le n^lheursili Ta4ttei a trou Té

Si tam MSMS* n sM-elU pas Jit ioata
kl «értsiéw *tmi mm l'urf^-aUioo et ^tvlanl

à éé* la eondamuation d<-1 accuse.
•Moll ir <le sa ctUpabiliU- * Pour-

."^M kst pos* M. le Preaiier I>r*si4ent*
i . 1 H De BOUS appartient pas de

p h kmà 4sn owtw*. mai* pfnwu»-
i IOT JUnM, «t asJtMf rs*pw.
• • • — M (MB»U* et

r_» Hmmsa ODM ««. viétw dirs
st m\ tértié a a jnatjte ! «al m i soi

ta Ms*es!

MAISON I..-N. MATTEI ET
Kmrwip m

I. Voir* Uetoifr aauoaale M«r4e «nai
r ae. m * » . « > « P ™ '

i il ae tMI pa» dteeaperer d-un pa.ra qoi
• à ee« mflknu dee aWv«a phaiM d*>

a et aa eoaiaffr.
Cea (eamee. Me»»ut i k l l

- - f O a * «
La Cédretine, le « œ c plus ullra des liqueurs. • — t/Amaro tfattei, le meilleur des apériUfft COQDUS à oe joui

t»3 Vin du l.ap-<k>rae au Quinquina, Quinquina supérieur.

Eaux-de-Vîe de vin et de marc depuis 1880, • vérj selected. »

« Sirop» s Groseille, rïrenadine. Orgeat, «Jttroa,, pur sucre.

Qjpurttea de toutes sortes, sans oolle, faites à la luaio et à la i

Cigarettes Egyptiennes à M centimes la boite. — L'excellent Cigare Mattei. Ve tiieilleur, à 10 œnU«

FOL'i.M>SKt'l< d^ U ^ U i o r m. ,1KMI.- BIi»(uit-. ,[••< .-UIUI-M
rjisancF H d.-s îHH-iétè Oe «cours mu tue U. - S--rawu ri I*.

' *W«;«rr nwA-imi dA*etii**t fti mijoi-s cl 4t rr-.li.-,, lP.-< •-;„•
n , * . . , , D.'lj'M li'Cawc Ninfrmtft. — Fmtmiliifs pour U i.!.. '"

Ph.rm»clé>n d* l'Hôpital Civil rJ«*rmr*U ***&*+**. B—mmyr*. AprXv,'. .., L
Ch«f dn L»bonrt»lrsi de Bactériologie IVf^iii^ir .1 rl.-pr>Muijr du Ftbrifa** Y,*>nrrr*

aTtHM é*V MéVi* J*«#stl-«aw* « «»wl4-r*r#iT #-«s>l. CmJviam*vétàt* p*mr U-fr,^

i tu* r
. , , .^ftûiwé Hs«o-ts*

. 7r7r^-*a . i . J é S w o U * . < ! e

P MM* nt j IB l^ss il wà% «ont. il • - eo-tr*

< II M* nialf r*

Wfhyvt*Mlè* tart, rmm*m *

lai qui dsirait se jM*r « vos ptsds pour
plnnr itMra iMta.gsaw, il eat r«a4é

A en suprAintt nppnl qui rnntnnait, peut-étn;,
son suprême salut!

Le bandit Renucci défend, sous
peine de mort, à tous les ou-
vriers de culliver les terres
des héritiers Taddei.

Voila donc la veognanct de Renueci plein
ttent asttsWte; voila bien r6a)i»'« la prèdi'
tioa dutétaotn Gambottl : • En Corse, celui qi
> a fait feu une première fois sur un indWid
> fait feu sur lui une seconde e il en a l'occa-

Croyei-TOB* «pendant que Heauecî soit aa-
Usfsit? (]ue sa haine soit assouvi* T point di
tout. H va —i.n'T'W' poursuivre les héritiers
et tous )*• parent* de l'huissier TaMei II n'y
avait pas assez d* deuil et de larmes datai
cettb tamilie. il fallait encore ajouter la raine
II (allait, suivant répression ilu bandit, que
les terres de l'huissier fussent couvert** de

P H de leaaps après les obsèques ds litais-
sl«r. le basait mit en inl«rdi. toutes les terres
avant appartenu à sa victime Défense for-
••slle a tous les ouvriers de cultiver les terres
de la ftunille TadJeâ 1 Défense aui eharrsUers.
•oui peine de mort, du transporter les mar-
coaiMliéesde Doaûwqoe Taddei, de la gars de
Ghasottaecia à son • a j é i i n dé Pnuwlli. De-

-«i I v
, lran«fon»-i ta vignsTons, firent

em-ménie* 1K taille de la vigne île TaJ.lei ; un
partie de* geadmnne» monlail ta garde tandi
que l'autre taillait la vi|rne.

En janvier 18» U boitte Taddei avait in
tallé le Sieur Ottoman! Jean-François dans la
maisonnette •<« sa catnpaffae de Mandriolo.
f*lti>mnii no tanla pas àMre menant Je mort
pnr Ri-nucei U bandit \m inVrdi*ait, s!»o-
ILHII'III. cle «occuper des affaire* 4e I* tamille
TaJJei. lui déclarant 'tue ces terres .levaient
rester incultes, rouvertes de ronce* «*l d'epi-
npfl. i/Htomani oe tenant pas rompte <le celle
udatTvatioa, Rrnueci, dan* Is m«un*« du
9 janvier, accomfwgn^ du banJit Hotwi. se
prasBDia divant la BStusonnettc de Mandnolo
et lira sept coupe de fusil s w la porte ; i) pé-
txttra dant la maison et obligea Ottomani à
dMMnajrer sur Cheun : puis il enfonça, avec
l'sid* d*1 Roasi, la porte de la cave, ouvrit le
robinet J** tonneux et lit transporter une
cr*cb* pleine de *in dans hubence voisine de
Santtwt rVrre

On ouvrit une infomMlion contre Renseri
et Ross, poar vol ds vin, violette** M viotaïkm
de domtcilr. Cra deux bandit* ftu*ni condi.ni-
•asa, par <»s»1, * «•*; «a» 4* srtw>, le 4
avril IAW.

Au sujet dt RpUr information lt> Ju** d* ynt%
de Prunedi écrivait as panfsv1 " " Ic t trr l"*ri

Stf niAcalive, vous me permettre* da VOUK lirr
le passage tuivani * Des depositioM recueil
. lies <1ao* crtte informsuOD nul .loute nu.-
> les suteur* J<- eet acte odieux ne BDICDI IF
. bandit Renscri. o#»*»*»* i* feu l'huissier
> Tadda. et un renaît) Jcan-Tnomaa Hossi,
• «galntsir bandit, du canton d« CaUcu<-<-ia
• La eondiulr urnoW* de ÏUnucci da*« la
• jownac du St. dtaote a la demie** *T>deo<y,
. lnt«e Uen mi ratée, sn lui, de tXmWaettr» de

• plu* a prévoir ijsil u a pas k craindre îles
> stUMSBis -bmm rsdiMlab.es. gué!* mojes*
> es»p.ojw puur empècber cet s*saaain de se
• lancer dao* ta IOM aw")! panvit vouloir sui-

Ocuuaanl. ootapraswai q** M vie it+ii en
daaf or. ijuiita le pays d** le IS février ri *e rt-
tttftt* *u f^p-Cors» d i?ù il n'est plu* revenu.
I^i pr«visk>ns du Jufr de paix a «aient mal-

trait en eSst dans une vt>w nouvelle . il allait
Ktettur te* msaaoe* qu'il avait profita*** cou-
trt le* oavnar* laprutUoto qsi coaMi>iai«ni
à travailler poar le cosaplf de la fwille Tad-

Tentative d'assassinat
sur la personne

de Colombani Félix
Quelque temps après l'expulsion violente

d'Ottomani de la maisonnette du Maodnolo et
son dapart pour le Cap-Curse. la Camille Tad-
dei avait, avec beaucoup de peine, décidé trois
ouvriers à cultiver sa, vigne, sous la protection
de la gendarmerie.

Le 27 mars IBtW, fes trois ouvriers travail-
laient dans lea diampe de Mandnolo, «unies
par la brigade d Itulaccio, Ver* i heurts du
soir, maigre las observation» dea gendarmes,
l'un d'eux, Cotombani Fslix, ae rendit à sa mai-
son située a une heure de marche environ d*
U propriété Taddei. Il rencontra en chemin
le nomes* Susini Ange-Dominique, guide de
Renueci ; celui-ei lui annonça qu'il aurait bien
Uk dss nouTeUe* du bandit. En effet. 1s len-
dsmain, a 4 heures du malin, on trappaita la
portedeColon.baci>«) criant: -Ouvrsz.au nom
d« la loi ! • Colonabani «ntr'^uvrit la porta,
mais apercevant iWnucci, il la referma au»-
aitoi. Le bandit, en colère, le somma d'ouvrir
lui déclarant que s'il ouvrait il œ lui serait lait
aucun mal, tandis que dans !• cas contraire U
aurait à s'en repentir. Colombani ouvrit la
porte. Son père et sa «ère supplièrent le ban-
dit de as (kirs BUCUD mal a. la»r flii Renueci
ruxu i i ce* deui visil lards, inur ssrrs mstae
la main *t sotralna Colombani s etnquanta

ativirm ds la nalaoe. Daa ««'ils fursst

d*i amalgré ses tàtmnmm • Ta mérite* m mon.
> loi dit-il, ainsi qoe tous las ouvriers <qiu 001
• tn.vsillé, * T M toi voM w cartouehièrs
> psrine de cartouches poar trs ramarà>l*s et
» poar iss ffeadarm** >

PBIF. me rejstaat snarri«rr. il fil lau .1rs des»
eaoons do son fusil, sur Colombani, (pli prit
St>uii/>t U fui le Le jiremier omp, chargé
cuBUue toujours ii* daux balles, aueifrnit (^i-
lotnbani à la eu.«sedroite, les doux balles trs-
versèrent Is coisso et «ortirent au (teoou l.«
tweond coup, tire pendant la fuite, n'atteignit
pas ce malheurrux ouvrier.

Le rapport du docteur Zueearelli, en dat«
du M .ssvrs IW, cunatalc qu'un «pancbement
•'est déclaré au grnou il rmt. qui l'arlioulation
«•t atteints si qus dr gravp* cnrapliraLHin*
pourraMBt se pratlu.rr.

L'état du b\mm* comportait son transport
immédiat n l'hôpital Je Basua. mais IF bandit
en avait décidé auii-emi-ni - par un raMap-
HM>n( de nrusute rwtietm il avsit interdit î tous
le« rharretier*. * too* les muleti'-r* sons
petnrdemort. deiraiisponerGoloa.bani. •.'sa
•naiso* a I» gare dp fîhiéooaccia. Oloahanf
rssta donc loin é» tous sseovra, somné. dans
sa misérable ateearur*, par •«* vîmis ptvsnu.
paraoniK n 'M le transfyner, car f l «Mit W-
bon plaisir du bandit Keuucei '

Kt que réptwd It-nuco lorsqu'on n.il^rrotfé
sur rst aboainablr attentat * Voun l'avri rn-
endu hM-r • J'étais oh lu» A,- metirr lea terrr*
d«s Taddei en .nwr.*ii .t emp^her \e trawl .
js voyais soulTrir w tamtllp <~t j« vnslair
meure la mmilb- Taddei ea inunlH » J'Mus

hhfé < je voulais ' t*nr raison doit voui
mmlUrr

ravcilUrCohienbanif C'était pwir I* FmiMwr'
il Ist reprodtait nos waless*M i* travailler
poar )<*a TaaMot aaais i* r#*p..-mrr*f d* k Jé-
iXintw k la irrndarsMrw. Il sarsii tout 4aas

4M)ui*. sa polnw «Un sdinirsht«sg««l bute.
irreillait *ua«i tm̂ B la trt-rnlsfii.fr»* ^ne

les oavners travaiHaal •««• la garde J«s gw-

a pn* tir* un sseuad
tra m arrivé »'s»p.i-

ijowrs stv le qjNi
le fasil rharg*

siie S>K DMD tSHtpie 9t rasnBmïiie a tooios les
autres.

Vous connaissez déjà. Messinuni les Jurés.
la théorie d'un eoupde feu invnt cataire ! Voui
vous souvsiiti iue dans lo premier projet de
traite soumit a la signature du malheureux
Tattdai, il était aussi question d'au coup de
feu involontaire : Je croit, inutile de disautsr
ce singulier § y H Lame de défense de l'accusé
qui est en contradiction manifeste arsc tous
les éléments de l'informstion. Vous aval re-
tenu les déclarations fornellea de Colorn baoi
et ds sas parents. Vous aaveique deux coupa
de feu ont été tires par le bandit, avec i'ia-

tontioo bien arrèWa de donner la mort.
Vous n'oublierai pas tou* les détails de cettt

I aeene de sauvagerie et *ie cruauté, et lorsque,
réunit dani la chambre de vos délibérations.

| vous aurez s statuer sur la vie ott sur la 0H»t
j de «et homme, voue a'oublism pas BOM pins
! avec quelle facilité il peonOBee la* airttts d*
' mort et avec quelle impitoyable rigueur il Isa
1 exéesde!

, Poursuites pour recel de mal-
faiteurs. Actes de violenses
et d'intimidation d« Renucci.

Après cet attentat, la gendarmerie redoutai*
ses effort* ; elle dresse des eMbuscades, re.

! cherche les receleurs et protecteur* du bandit
1 et réunit tons les éléments d'une intonation
j sa vue de ponmltes pour recel de mallaiieurt.
| Mais la terreur est si grande dao* toat le paya
; qne les témoin* se taisant et que les poarsuitM
| sxswsaas e o n u Bursst vt CISKI a«tres gassss

du bandit *c —' devant le tribunal de
1 Cor». A l'oeession de celte information M. le

Jug« dr paix A? Prune]li éenvait à M, le Pro- •
cureur df la Répub.ioue ; » Toute la gendar.

t • mène de Veotiseri a été unan:no* ànoui dè-
•> clarer* que le* bandiU Rsnu«ei et Rossi ont
• répandu la terreur dans enue contrée et
• m««are «V r*,irt luicnnqBe aurait os* dé-
• noncer leurs pas t la justice ; que par auib:
. .le ces iniinudaiioos l«* reaseifnearraU me
• 1m sont plus foumn q*jr BOUS la plus grande
• réserre su'une ilsspit citation, un témol-
• goitftr iwHNTSit 1«> r#*«l«r sui yeux ds es»
• erisminel» et fpt»!-1 devrait camprotnstlni la
• paisible eiisU-i.ee de rea individus ea les
• désignant mime A la justice, avant la cap-
• turs ou la <]<>*lrucuoa dss bandilK précités. •

Kol«JellW*l le baivlit continue a menaeee
M a intimider tout la mand». Noua enttnasdaiit.
ssHrasde période da bsuiditisme du Finasort».
(Test S celle ''jioque. rp en>i. qa* Itw ^milr i
Arhin M M i . Cnbssbani M Rtumoo taaaie&t
Is campagne dsns le* torH* du FlunM>rW ri
dani loute Is plaine orientale où eltM eler-
{airot unr véritable soureraineW. I^sbaadea
du Kartenai*. aoi-vmt»eni o«-IW .ie l

•1 «au .-n • xc. llci
a*n- lott* l«s t«t»diU. il avait mew
une e*rtain* BU k»n«é. et se laissait
appeler - tmoa «énérai - par ers

Kn »«H cepeoUnt. l« «lierai de» bandit
«Un rouvenl fort tu o>irr. I.'infcirssalMin
iHtus &|>|>miJ qu'a (•«Or t>poqMe il s'Slail
bmuille. av«r la très puimmate et 1res inin-
ftaule ramillr Pien, qui après l'sv.ar pousse
su -lire de .itieiqui^s-iins à sufiaBBi.ier l'hiii*-
swr Ta.ldei. eberrha.. nu>o«nui s le psi-dri
M a k livrer s la^NaJai-nen* II avau fcilb M-
Isisssr pr*ikJ™ .imam un. Miibiu£a4«, t Pastir*
rt->la. M il arcttsait sauMiaaat 1M Pish dHrr
)•>« auteurs r^s|a*Dsablc« dr *• mMavsBtare.

Meurtre de Casamalta
V pouvant sli^ndro Jir>ft«mst.i tss Ptett

ne •tirtaH'.,: n~^r Jr IV
pm SUT ««llt'IÉO'UI qU il
de l*̂ *pi>H)a*trr j-jtir 1>> t-«ap«s de arv

i. IViir mumiJ-T \r* osatAM il (allai i

I
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» qi» ja BM venge ! »BU OMBOII, « t tnlunt
OM4U».Ui* dans le m&qoia, 1« bandit Renucci
le tuut pw 1» btvrbe, lui f appe U tMe contre

ég-n lt lui i
plusieurs coups avec la cation da ion fusil,

Caaaruatu rentra chez lui a»n» se plaindre
II moçjjr* neulemenl ne» blessures k sa femmi

"sopftérn, puii il mourut i(uar«nte jouri
•dans le dbhre. Vou* aval entendu a la

derniers audience lu déposition dramatique
<in la veuve Cftsamatt* • . Quoique* jours avan.
• sa mort, mon mari, dans, un accès de fièvre
- ctabràle, t'âcrUit : M voila la bandit' -'
• vieiil! je le «OIB! Mon mari esl mort
• suite* des blesaures que, lui avait faite
. bandit Renuecil >

Et Casamalia ois s'Mt pas plaint ! il est mort
«•.nu ivirtnr plainte. Sa veuve. t u parenta,
n'ont rien dit a la justice! et k quoi bon se
plaindre ! Des plainte» en justice ne pouvaient
(ju'aunener des représailles et ajouter un de"'1

a tant d'autres deuils !
(La nui» à demain).

CHAMBRE DE COMMERCE 0 AJACCIO
Le Président da la République Iran-

çvie.
Va )t lai du 9 nrril 188» Btir les

chambres de commerce ;
Va la demaode tendant à la création

d'oae chambre de commerce a Ajaccio ;
Va le» avis émis par le* cooteils ma*

nicipaax des chefs-lieux d'arroadiase-
menl, et, notamment, p»r le conseil
maaiclpal d'Àjaûcio, i la date des 15
septembre 1*8 et 3 novembre .886 ;

Va l'aria de la chambre de commer-
ce de Battu da 27 septembre 1896 ;

Va l'avis da conseil général de la
Cône du » août 1807 ;

Va le* «vis do préfet de U Corée dea
18 déCBObre 1887 et 4 juin 1809; on-
aemble les autres pièces de l'instruc-
tion ;

U conseil d'Etal entendu,
Décrète:

Art. 1er. — II aei créé une chambre
de oomnerce à Ajecoio.

Cette chambre aora pour cirooos-
cripuoA las arrondiaeeiiiMila d'Ajaccio
et de Sartene, qat. .«(egjpf iatratu de lt
ctrcouachphoa de la chambre de eom-
merce de Pmtia

Art. 2. — La chambre de commerce
d'Ajaccio sera composée de neol mem-
bre».

Fait i Rautbooillet, le * août 1800.

Bulletin .financier
hrta, la • «afltltn.

V I R U tfMte» phi tUbl* «M J« aflaim
M l phM TWM. Li l t | l rc«.l* MMn à H. M.
h 14/1, à4M.tS,

DaM M «Mput i iN l i 4M lUbllssMMBto
Miras** *t Crédit Wtmém * ?M,

* OtMraa à t ,
MSMSW F I M M I M 48stjM<w à Kf.W. h Du-
m— Pp4«*i*> ém TaUva U4MWI>UM But n-
M N>ef»klw
L H ^

pat t* l ts* i i îtoU—f à* riadwAr
•a gi—i pnfHM •• pat»! da * M il*

h l I*M«II

la a»l»oo da rmBSttrl* aiploitM à Wanailla par
U. Hiua retllM» dn» béinBea* baaaooap plu>
uapomou qu'arant para* qa,i par «un* 4« l'im-
tallition d'un* udns modatù» a vu UB outilliR*
parhot.0i.iB* BllaoWieoara »••» on* 8rmJ« *ug.
mantallM da frai» an* produettan dsobi» a» a*
ai» duon» IWliUa*» aetaat.

D*mnKl« iiilviM * 33 fr». «a ««Hou d« la
Minarva dont I M produit* toot >ia plus an plu»
appreeiâa).

M,lRr* tt bain* Rantrala laa distania d'u-
Lion da Paru aa U » aa m«.atla&aaat bian à
M, l i à U I N JM NMHM dt II Uur dw .iPa-
alM • -iu*Dt ai»i utM>Ba du GaHabat Hival qm va
«ira lD.ngi.ra on laa raahanlM à 5». M.

Ubamlaa da Far Prusala

MUSIQUEJIILITAiriE
PLACE SAIN1-NICOL»»

Pro^ramm* du iO août à 8 k.

GnD|'l.1 . CoaiiaDiin, (lUifro),
2. feVbalh, (t»rtli la\
3. Itrtlll*, (l.oWUk),

4. C.rnwo, (nuttlilt),

5. S>Dl1i|e,(nlst),

Un Inoend'e au Gap

PandHl daai jtMTs M daai DWU, I* wiaal
Hord-Btl il* la nllét da U n a «lé la lUkirs da
m u lacmiHa dont low lai inb B M M U f «ni
•iiicrarMDl caten I M itmMM bffftn da SWa
al <t« la Balp|M.

Dit la raado da lar Bo4t, dm iMrbtUoat da
lanéa tom%ék\n iWanllM 1 huMM d » l i o * i
qoi répara U t*llfe da Maria de !• nOlra.

SI, i ca moawDl-li. aa M O U I B M ! ffri neuf

N W , on avait M>*yé dm M iroit

Mps q q

r t traù au , s'offrslMl p i n , an ctt «adroit, ds
p m sas BisiatM, Jawis ulMt-d a'Musaat H -

sWs • • Itaa * t »raa4N dei Msnrai swsl ta-
«HM, • • • ceaawadait U pnOwala atas nfeal-
ra, ectn swaWpstta •*«« newa* *>at «M * -

auia «sistod*, et M %'m aa'i sti jùam
da rslr, «•'•lia I ' M I at4a dO^Ma i M » t ' f w

dirscu : wr ana Immaaaa iun -
daw, dat Modru, da* radian aai, daa BBBWattaa
à» wttétMmi nohd. , pa* BO otun, pat «a ifbrt

«M ; parioat k •«*»«, lt <É4foUilw al U owrt,
l i , Ml la «alita, m l« frala Upb ém w4*n,
4«laMtt«l la fia at Ma ttatttfti.

PCT •Bf»:t-tl pi* "*Jn * • "Bi«r« «« •**•
taaira* p*rtodlqaaa, qat fiBlraal eariaiaemaai par
Mai riiaer T Rtan da plai facile : iJ n'j a qa"i
iDlaidtra ri«aaraafa»Mi asi bafftn, 4triB|tri
I Mtrt ( M M H , l'acrfc. da aaa UrrKair».

• • b aaaajfi é» (alra «altadra nttaa I M *
Jaail laaiitai 4* •MUai, «ai v«m(«el H s* ra-

tlt.har UBl, aieaptf, cavHdanl, lat cfcè-
laara diHciaai pndalto. lat cktnaaai al

x^a*, il y a fBftraa Irak JBI, M m d i

pritwlr dca Btlbtaiia irop IféijaaiiH, al d'«a*flr

à mura tattiMB* écrwèt aoai Mi dt'lw, tua

M « C « d« raTMBt, ja prppawl ta Mta

U C M M I I •—ialfri • • • tartt tasa aar laa lraa<

aUtfa*, ati at«-cat}at i»«bwdiaki-

|Mrwi«ia«al ma prapMHU.? U Iblra. H 4a-
d i n , 1 a» gfiod* itapAtoctloo, a i t Mal aa

étini aiea|i4uiia an slls-mtow, eHa était ta tek
lntdmltriB)a al bsecaptabe, parla ritaon qa'tlla
Malt Ultf «la. Le Pirltutant HUI , ajoata-l-it, «HI I
le droit d'Impoeer las ebeirei.

U-dMWF, il lit» ptèclpIlimsiMt la »MDCS «I
l'enltlt. Kml llar de ion iitacèi, MOI même ne
rfoflow la lempi de ittatar da paraillas laap|l*i,
ni de lai damoairer que, i l la prêta d toi COOMII
*n\\ impo»* I M clièMw da «tnci-doq caolimas —
Uia Ifidamment miolfiwoi* •* ioWBe««, - a n
amre LaoMti m i l parliiteneDt ItdroU da rai*-
*er eeOe lait, >'il la jug"'1 coniaaabl*.

Depuis, rlca n'a ibtDKA.
Uodnelon: o»ai eooiinneront rl'élre locee-

di»>. Drille*, calciné*; nom ierron» dûptnîira
la icrdare ai II Irtltheiir d» numiqad aida
DOI bail, Urif oui lOUTce*, rainer i 1* Bû U
conmoDa tutièra, *<iu que nos miirei «I laon
•mil pulisenl — I peu ds friU — te repollre à*
cbeuatui « da brectl.

F. OtiTiutf.

Toajours Debout
Je renonça s eompiw les oUoeti par Urn,
Le* MnhirM tombas du pinacle sa tombât*,
DefHili prêt de «agi in» qoa la paîusat Congo
Ra»a la seul i«*oo qua la Friuee prtlèra.
Albert Damien, a» porfumsur Victor Yaiiûar.

toetle Départementale
ILE ROUSSE. - ». Ranacd, iswsaar da

raarefUireaieBi «t des domslaw i Csmplla, eai

•ni I Ue-Raa*st.

Li-CaMALE. — 11 j a qadqeat foin est
•IMdM i PlU-Gsail. la>e JoM^ala. Cotaol D M
Ciordani, lemon da M. AaMaa CoUa», lactaa
suite da catta uaaiaae.

U non ds eette J w » éivnsa «as ds brHIaa-
tas qflalHéa statosl UpMé« i la iT«pathlt pa-

Mjâe, i uasé iTanailaMt rafnw.
Csst sa» pane InapanbM aaa tasri ta a m -

ie a pwrée da plat pratoad da (0>at M aal at-

d'AUMla aatfaellM M M sdras-
•aaa la rite etpnaalea da mot liacéfM ceade-

SARI. — L'sfrtt OB COMSU d'Etal sar Mi alat-
fa» de Siri J Ordao, perM :

1. Q M t» piecleauiloa de N. da Parettl aa
9S»Ht< da awmbrt da «astit (*o*fil IslM par ta
Waea narrai da Ssri. eel M B B M * .

i . Q M M. InllMl an arKliar» reaeeiHar al-
adrsl M Sari.

3. Qee l'atacHaa ds M. Itilla al esl aeaaMe ea
nlsea d'jîiM de torneiroa en lt*esr de H. lu-
llaal, t* CMJfs ds la période é<Mior>l«.

BOlttCNANO. — I .
i flsntlll*, Mt

GUARGUALK. — H«w auUn i 5 aea'ai. I M
I S I B M PesBicUssi Doatfalqmo st Peea*caleal

Xaner ae sont reacoattet tar lt roatt de Saïaw-

sWto-SkcU.
C M dew UdMdaa rinàml e» a»asiasi'H|ea«a

1111X10. - » .
lrKIIoa da I ' M M I Î
judo, Ul ilOTé •

_JET^ PROMOTIONS]
». «Sll.njhl, «nmr.li [nudpal das

sa Uaio, au atelpia pgai la Haïra.

— l ia . las llanlanaaii Lsanrfrl, dB fta ri
• a i l ds chussars d'alriqaa, » Sais, U 9s
elmaal ds cbiHBars d'Alrioaa, BBI t* adrt
• aiua, aa 1894-1900. Us «m

plictuon ds eavalaria, aa DaaUla «"«fâdar i

IracUaB.

- a. ParraBdl. adjadui sarnilkal aa

daass à rsuUar da Iraïaai aabtisa aa Haïa-

Kiblr, pasM aa la «Xaa qaillla sa rsaluodi

mill'atrs da Bit*ua.

RfcPUBLlQlJE FRAMÇ»ISI

Ttfm patronala»
d* U oommana tto PTUDO |

tssoaKno» n sint-uci

M. l'iaairactaar dti riagain a terni-
n4 aaa ofâratlooB dana l'arroDdtase- |
M o t df Baatil ; il • été trëi satisUit 1
da la maoiarB doot eat praUqaée la j
cnltan da ubao daos kia eofirons <le
notre ville, «t croit que lea feuilles Hout
daoi haa oondlliona voalaaa poar etr6 '
acheta«a par l'Etal. i

I I . da MaguiB attend lea commani- j
catloD» dea propriétaires de l'întéri

Jfartff ISaMU
Allaaara>.B>aB»as>aaaaa>.

A 3 ksarat «a «air, aaana daas la I

A 3 k. M 1)2, aaana aataiaiaBi an

A i kaam, Baaoa <a> tasa.

ASaaaraa. «il l l i i i a asa a«B.

A 8 aaaraa, laai dartêas.

MtrmM <« aMH

A I I aaaraa, Baaiaj nlBBBal'a.

A 1 kaera le ask. aal aa aaaaaaa

A 3 tsans, jaa aa la faite.

Petite Gaxel
— 7aaaMBdiaa

met, + M >. 1 aama sa ssk. + «•-.
as, + B 7. alataa, + M-.

IjnaUrs. - 1 baaias ia aMk. TOI a)
aUl, TM aa. ( aaans ia Bak,1W •

Fa*. - I k. Js — K S. 0 , asMa
I k dsBaj. M, tfleai.

l• U i la aUl, asslaasi a
Hat sa la «at, mtLê.

VAffain Soiadini
Les Mras SaoaJinl, aaqaMIs I

|orv de l'Istra, p '« l p u « I
liberté. UsasnalnooaMlalalàJ
pour être traduits 0e»aOt al '
corraolioaBei.

34. — FEUILLETON DU PETIT BUTTAIS

LT f 1LLE
par Ledy Cl. Fsllertoti

CHAPITRE X (Ssaito)

U N Kimt LkGan OBCTACLB

— Te* M « M )a H"i M « dke, aa »«rt,
faM a«a ) • s'al i m M * * « T # M pur c«te jaaaa
«Jte. ?eaa s«as IMM Miraetri de M aMrtar, et
4 J* retweai i»t«rtfa«. oe • « rtadra »a« déttri
da Me* pari. II sa pr*f>oMrttt btsmAi BB aalre

,. Il au aitaraUaa i a» aariar. II • '

- H M . Ja«^M, j . ne ta crats pM, il stt I ' * .
H , M |« ta crsiai, bUa M ' Snat. la

t parler i «xer e>i*en ; il « i
obfesilon 1 latra coaire te «a*-

ecrois«M -MM * M I tilri iroapé sa tatat da
eatM, II • ' • soi prBMaci M I W M , H'I psi
. * M tsii >i •Madr* illariM É slta. Soa apalato
I laajear* ta •*•»», laataanat M •*) parsll ptw

ban» * M taaMii.
- T B M alhs appeler la a M k w , . tarte la

N M . J« BBM pinaailé aae la aetUtf d . «
M M S* char—Mta I n a i al taa Aatr»cttaM da
M iatertw ta p U n a i da M I «Ut seaerii BM-

wV(.
_ J « M M S * M I PM m*tn «• l'air easii «al-

allas «au. Il s. le a'aa
a sBaadaaaar la * .

• M S , cnna-Mt, <• ae aan aaa tas*. U **««a
HaM Mt rÉar-MM», al )e paie Mat et ea» tma
iiaérii av'tnMi pM H wrs aaahaaal.

H M M téMtm e*at aa SM>*.

CHAPITRE XI
LA un-rat DE UKNISI

Deai j « r i ipri>i eatta dAdales ^ s-sii M
• M i M f t i de)otepMr H. da VtMlM aida
inrawu pMr *a l ieat , calU-<l r-çw m
taure datée 4a CMptlal, «M* cm «M «'•«" < M
M«uada 4a sscasn, el la ah de (»i* >*e« <T*».
ITM poat U lira ai j réw*ire •• r«M H " U"*-
LKkHMi'aUe l'etmta, plariaMn béerai sprta, elle
B'M ew a«a #*•» lot parraara taa pfwlèfM lt-
(Ma aa'afee sHa «ttaaMMM t ta alfMiMra. rit ta
B M da DMM» M ta htrttto, ri H ' P J W aa aeai-
•aaMKMt M ta lettre, « M lai ea «al Hh -

prr e* ne J'aanis **•>• *MN tmttêm, H j
laaftMrpc iêii, pMdsKi m h n m ril, a«M

près da iw.te 11: !'^">^ N** urd 1 «Va da »B-
m awSMll im fsrdlB, ja parut**'* IM IB^IMB-
èmxm )«•« da totra laarilta i lê MDe .1 M
laflll1" •ppMIIBW M <»ai>|«« MTVS. » w j'iml
nla-M pw la preataaaa Mtowslta tarte I - M
p«n -SSM ea* (tentai* B N M H , da aa létdiat
I pafiMM jM-t«*»«ta*jr da RM w*j«\*. m e^Ti
a f i l M B N MbraelatitttaeWIea. Il al»»-

• « K •a'aa aapaar par n^art t B M M M * ,
S t e d a M M r a a e M i é a L H a a * - « • - >

. a«B Uaa-aiasa rara, BUB s'a)
Basai I «M «MBUaa. saarl, i SB «B|BI, dBB bl
daa si Je* Matelas. M H ae aal aa a* ""
aaraMtlra da IB aaanar. LafBajail aa 8
rtr. ri • ' I B I I S B I «aalBjeei aanlsa a
BBBHBII da BaaBMaataa i la r1'
aestr». - ~ — d é S ^ k H
tkar, aat aall da aa aarta, aV
kaUlarla PlaMa, SBaaalt U r t
. M a . aala, aaa>a>a Je sees rat i
taa da BMI la araaaaal a^eja i
, e . . M e e a a , l e ( B B l a *
al, al #BB aw HBaaaBaafealB

* * '

«BHaaîrdT nSIsas a . Ha |llllilll.s]
• . i H s U B i , )aa'asssaslaWat trffel

• M ri*M> à la fatUa. Daea m i

ECOLE POLYTtCHNIOUE
Led candidats doot lu» noms

uiveal ont été admis à la i r e
poar ÔUDiir eon Itinéraire. Noaa eoga- J diïiaioo de l'Ecole polytochni-
oeooa enoore oae fois les iatèreas^s à . „„„ , * ,
aoraaaer A U. l'Insoectear, i l'Hôtel i ( »" e ' » * a c l e B ""merc-s cl-après.
de Frsoce, Iss ïadicatioa. qa'ila ûrt>i« t ' J> M. Ghofârùi.
root nécessilres. | J46. M. Fontapi .

M. Jaurès est arrivé aujour-
d'hui.

M. Paul Oéroolède eat atten-
du demain.

On compte plus de trois
cents joujualistes a Rennes.

•S
M. Maussabié alfirme que M.

de Rotschild a touo lu propos
suivant : < Si uous devons sau-
ter, vous sauterez avaot nous. »

Poliiêama baatiais

• • - ! * !

Ce soir, A li demande générale, re-
d J l , comédie en 3 actes,

l'aoteur des Surprù» du di-

joar : Jfofuùur le Dirtc-

Insulaires
Voir à la U pige le nouveao aerrice

A f M M par te* M«aaeo»rw( Inndaire*.

u hoquet

Nominations
M. Ceccaldi est nommé huis-

sier à Corte.

**a
M. GiovaODoni, adjudaat en

retraite, est nommé expédition-
naire à la caisse d'épargne à
Paris,

Voici ane eiagaliere Iscoa da gnérir
le boqoel. Il eat «rai qo'elle est emplo-
ya» aa Brteil. En une e u elle n'est
goèra p i n bdarra qoe les raoyeos po-
jinlalu» a]ai eoajajiaiaat A laire ceasar
la hoqaax par la peur, par une émotion
anbite, on par la plocement du petit
doigt. Oa moreo pratique, c'est la ré.
Mtjeratlaa da lobule de l'oreille, rêlri-
girattoa qa'm peat [tire avec l'ean oa
même m da la aaUta, qal eat t la
ponéa da toat la OMnda, et dans ton-

laa oceariout. I l t a n t de mouiller
I U lobat» da ronille poar obtenir UD

reaailat.
ûa ne poarrsit axpliqoer œ traita-

•Daotqaa par one action refleia partant
daa aarts da parillon de l'oreille. En
tons oaa, puisqu'il D'en coâle rien, il
noos eat bien Itcile de rerluer si le
tnilemeat recommande par la médecin
brteilleo esl rérlubUmeot eUcace.

•«a
A» Port

A VENDRE
2 demi-étagea.
S'ailresaar chez Mina DAPELO, Plaça

de l'iwiol du Villo, et chez M" Tom-

KAISER
lianhaud Twllleur

tt, Pue Paradis, Ht Marseille
[Ne pas confondre avec les maison»

de confection).
Représenté à Uastia par U. PËKLE

0, Route du Cap, au 'Jme,

Protégeons DOS produits
et nos industries

JRmme *1i grai *t
Telle est l'enseigne à% la oonvelle

boolangerie que vient d'onvrir
F n u a t ^ l a Ptuqii laa«ll l

aoi portes de la Citadelle, ancienne
pâtisserie Rimattei.

On n'y travaillera exclusivement que
sa» tannes premières, provenant de la
minoterie de Corte.

Paln de Ira qaalité h 6 soos l|2 le Itilog.
Pain de 2me qualité k 6 soos le *
Paia de laze à 0 M , « soi i le

GRANDE ÉPICERIE
w °°* e ' a •'"'• - " " m

ilsIimnsJVuoaa Cnusia,
0*4>llailw PiroJi, est arrivée dans la
aoirts, charges in lin et fromage, re-
l u t I I * U MaddBlan»

— L» brick godletle frsncsis Jné-
I sMw, expililiM bterloncinl. s reltchè

dus la matliii sur lest, venant de
HrDloo.

— Le brick goeMle Irsnciis AUuaut,
•WrUBM Daim, m t arrive i « heures
t, Batta. oh«.é de poleclea, venant
d i OoUe l o u .

Ltçoru lié wxcanew
S'adraiaer 1 H. Tafaoalll, professeur

s i Lvoee da Bastla, boabrvsrd PuKi,
«3,-as.

BOURSE DE PARIS
s Aodl — 9 AoOt

•aaas»,. Maaslaa. . * . » - «.«>
- l B . f t O . a ~ » . . 100.00 - 100.00
- I M M , . . . <0l .70- 101.10

LESSIVE PHENIX
m m —M ««•«» naquit! m

I, S * IO Kit-oan.
BOO « 8BO on»ai»B«

|ali«>miilii J. PICOT

Toat produit an asca toile ou an
vrac. c*eet-«-«llro non en paquets
Btfnaa J. PICOT, rut fÊt ds la

LESSIVE PHÉNIX

MILITAIRES
M. U général Pierron, com-

mandant le 7e corps d'armée,
est nommé, tout ea conservant
ses fonctions actuelles, membre
du conseil supérieur de la guer-
re, eu remplacemeut de M. U

I général da Négrier, mis eu dis-
' poDibilile.

AUX COMOHES
Divers jonrnaui .nnr.nr.«nt I HpiMitit.l*#~*m.K*»i,lH*»ti

qa'aoe é m a a t e i écltté «ax Go- j Magnésie aux citrons rafraîchissante
_ . . _ - _ i poor la Bai&oo d'eié, mélangée arec

A . . l t . , . Sm Irnfi» délicieax du Tamarin.
A a ministère des COlOQieS oa • Gnod Ef trepût de Sons, Repusses,

D*É reçtl aUCUDO DOUVâlIâ à ce ; Farines, Vias de Chianti et vins corses^
• - . j gros et datait. — Pàtea d'Italie, Pro-

0 J 0 1 ' . doits alimentaires, Fromage de Farine
I P Uf lV inO IIP If nUrniPPl^ •ideGorgonioin.IiorUdelJi de Bologne.

M . Déliassé, in lerr iawé t S i - j _ 2™ _ 0 fr. 35 c. le kilo
Péter bourg, a affirmé que j a - ! _ 3 ~ _ 0 (r. 23 c. le kilo
maisiln'ar... été question * U ^ a ^ ^ ^ d ï ^ i '
1 affaire Dreyfus daas son vo- , da conUneLt.

vaoe i Vente de foorrages d'IUlie de pre-
' * j mière qualité en balles pressées 4 7 Ir.
CONSEIL DE GUERRE DE RENNES !* 1 0 ° kl"M .

Procès Dreyfus
TrolaMma aVudianoa

L'audience d'aujourd'hui a
été identique à celle d'hier.

Dreyfus a été ameué dans la
salle des séanaes, à 6 heures et
demie avec les mémea mesures
d'ordre.

L'audience a été consacrée à
l'examen du dossier secret.

aS
M. Paléologae et le général

Cbamoin seront confrontés con- .
Iradtcloirement. i

ADTODR DE < L'AFFilHË • '••
Daus l'aprèa-midi uoe DOQ-

Têll6 réanioo des défeaseurs et
des amis de Orayfas a ea lieu '
zb.cz Mme Drcyfsf. \

M me Dreyfus a déclaré qu'elle
o'^ssisterait plus aux audiences.

GB HOTEL DE Fit ANGE
T. STAKPK

Bovievarfa l'aoli et du Palais
P1EHHK VILLA, Successeur

Cet établissement tlonl la réputation

n'est plus à taire a été entièrement

remis à neuf. l>e nombreuses améliora-

tions ODl été apportées dans le service,

et pour satisfaire les plus gourmets M .

VILLA s'est assuré le coocQurs d'un

chef cuisinier sortant de la Maison

DoMs de Marseille.

Graud Salon — Tables Darlicnlières

— Table d'hôte. — IHnen ei plaU sur

commaDde — Kepas 'le noce.

Service très soigné

GRAND
CAFÉ DE LA PAIX

Rossi et CARDUCCI
PROPRIÉTAIRES

' BILLARDS TRAHIS d AIÏfiLAIS

Consommations de 1er Choix

GLACES ASSORTIES
TOQS les «oirs des Concerts

VENDANGES 1899

LEVURES SÉLECTIONNÉES
PCUËS ET icnvEs UE

L'INSTITUT L4 CLUIM
\BerHantaUon 4a t*qri ilcoallqu» - B«aqa<t

plu dajTalopp* - ClirllcaUsn rapida.
MmtvttU dêctruvtrir. Ot)TBlopp«msiii aro

tique par t̂ * G.ocolid«t de» feit'llep Us Tifr
D M broehura nouvelle, don mot le» r,i*ul-
ta aoi TênJ.ûge, d« l)9«, xm .dnmèe
ntis et franco tur dammnil« par e»rt« a

M. G. JACQUEMIN
Ckimùis miintbiobgùtê

CkexxUur du VrVito agricok
oolevar.1 Baille, 2. an 3", Marseille

A PLAHCHEl I
ROjrOS, PLATS i CARRÉ* -*V.

• F E R S F INS oc M A R É C H A I
B^B^B ff lïltn O Hfn faai m BJB4

Cbaux k Cimenta, Plâtre*
#m mw uuui.1 miniTum
Cb CLÉMENT

L ABSINTHE GONILH
C'est l'absinthe CON1I.1I PRÊRfcS

qoi détidiit actuellement le record da
la vogue. La faveur dont jouit celtH
absinthe auprès des amateara du bon^
et Bains apTinlr» est juatlliée par les
produit:» de premier chou qu'emplom
i» roii!-on Gfl.NILH KRÈRES poar !..
fabrication de ce délicieux breuvan-
que noUK préconiaons. l/absintlie C'i-
N IL I I f f lÉRKS te compose dams-
vert, de fenoui' et d'herbages d'dbsm-
tb«, le (oui distillé avec de l'alcool i1u
vin absolument par L'ams étoile ou
badiane »»t ngoureusenifint exclu de
sa composition. La coloration de l'ab-
sinthe C O M L i l F-HÊKft» est absolu-
ment végétal.

Et maintenant amateurs d'absinthe,
demandez partout lUbsintha CONIU I
FHÈUKS

•H

Le nombre dea étrangers

augmente tooa le* joon.

BENEDICTINE
ANItEZ DANS TOUS LES CAFÉS I

BOCK-ORBEC
•r • « • « I n < aMa

A l>, PADOVANI. El|>Mition.]..r

Noainaa Port, Saatja



Monistère
do la Grande Trappe

de Mnrtagne (Orne)

uu Journal Médical. » «"ulu tmte cmnilfr i
iniu l'ieime J» KMLJ t»M«i:ta Iriiipt»1* (". I •
Uebrejn*] djm I» ré -ni-niu» e»l mttvwielle
l« monde «fde'lJclique (I dm»!* monda Oi'd •*'-

Les m#ihO'l'É" «lo lri'i*ni«tt qui fén»*)'-"' Bl
bun iu II. I1. IM»r«ïii» «ont MIWMW» su d.^ll
[>our Ici rliuro*!!*™**, I» nnui liViuimie, iVè-
mi, li litonrfai!*, i*eoi".ii,.atl»(i, l'éi>H«T«e, l""«-
ïèn», l'ïlihiii*. I** li*"rm, eic. L* "•«mvfir
tiubl'n «'• mem«l*imi* l'bîvo'f» »nMit(iUqt« '<'
I Ordre d«Tr*['pt*'« iltptiiJ W mniiairou ju-i(- i

"Ltin i « l«teUrB irummNl *t*n« le aan*»
itenoiewbre «•»• éraiir ^é=Lle sur l'jHœen's-

A iiir» .N pr-Liu" K l- Jowaof JM*'«I *

riimtnde au *M*s ète, JlorlsR*i« lO'Or) nn a

L'ût» dw réacteur» ffeYani,
MATTHIEU- OU-AGHIW-

MALADIES NERVEUSES

, . . îfiïî^saKSB
• M E SOLUTION IRSEKItE «tCBtOSOTU

'lai AlfrnJ *.«**«, P-r*. Qsidoe. - Co
ment A Mini barnard (U U.nUrto. dann

l'D -- prcmlsrs Vision da 1» •>•*, Pterr*
- Lm d ,ne»ar de erolrs. Jaflqase N rUKBd.

' Le alias*» -»» w.", « « • B « i . - U
.o d* » vsilleaae (•»«•). 0»»J Chairta-
a •- ChmBiaaa. »•"'J fnefcM. - Q« •* »<•
:u SehtM. oo a»ia. Lo». -• L'Œil •!• tigra

E255r.ss
«a..îa«««lp CIGitlUt MATTiq?

Voulez-vous
de la bonne bière ?

% la Bnurrle »aa|
Place Sainl-Nicolas

rente tu f »' «» J'

LIVOORNE
Hdtel-Restauraot

Sitoé aa centre de la Ville
Maison recoronoandi'ie poor

aoo confortable ei la modicité
de ses prii.

Ascenseur, Lift, Bains, Ln-
mièie électrique dans toutes
les chambres.

Arrangements pour familles
et pour séjour prolongé.

Uu garçon d» l'hôtel est à
l'arrivée des bateaux.

MARlNETTI FRERES
TlSSDS, NODVEACTKS ET AMBUSLK1IKNT8

U H | N B A V A WKWWt
! Ebénitune, Imlurtt, Tapitteni. Siifa, Glaça, lilt n ftr el

«i ctiiure, Pmdtlet, Tabltatix, Serotet a> faxfc aorwlaia»,
terrff «fa /«r, miteux.

| Fabrication de meublas en noyer maiall — chunbte de styta
en [foyer massif cire, les qaatra pièces dapais 300 francs —
Salon anglais, 1 canapé, 2 ensilas, 3 fsntanjb conraru de belle
étoile, jolie frange, poor lflB fr. — Ctiaisa longue, balle Molle «I
frange pour 45 fr.

Sommien élastiques, labnefic* m(*i«i», 4apois U tr
Nouveauté» ei tlssns en loua ganna a dea prii eicapUonnaU

de bon marené.
Spécialité de cbspeam en leotre al pailla febricatk» aapa-

rienre et irrtprocnsbto. Coolaolion sur mesnra, pour bommaa,
jeune» gens et entants. Pins da 3.00P echaMHH*» das danttfaa
noaveantés.

Coupe élégante, prii enrémemant ««mmeai.

Fabrique de Pâtes

M illHAUblS.vvKUR..l'hon-
neur .le prévenir le public qo'il
vient île se rendre a^tiuAreor
de l'ar.cienne fabrique <l<i vite*
Pecunin JCBO et qu'il «st à
même Je pooVmr veinfra <!•:»
pâte» hoey et orriirnaies a dea
pris défiant toni* concurrence-

On pouna «'«(iprovisionner
chez lui, uni Terrassée, t s a '
lloalsng'-ne, au * ̂ « Kabrique |
de t'ate», ruelle OU G»ia>lello

«^* Denandoy dans ton*

a. Cm^^U^ÛUTTâ i O««aaa»laa parto.» I. .EUHATINK d. •. Mais.,. U-».
aTc""«ueortr*. apprécia* «*TTEI et C". Llquonr apcrltlva. dl«e.llv,, don. !»»»«,
las •«•irantt. W I (ooruallor ri modM l-clllle tout-. ! . . loortloa. «.• l-orga.

MESSAl.RBIES
Service rapide de DavlgaSIIi!. A

VENDREDI 11 AOUT I8M
00239

Le Petit Basti
JO U RNAL

il» MuHilto po»r BaMU, I» usx t t t * T
M BMtK pour UTOOTM, U dkiHMka > 10
de U m n e posr B-lta, ta loodl t « k w a * i
•te Bw(U poor MHMIII», la mardi 11 baara 4* t
de MknaUla pour Àlaoela, la nantaU t « »•»»»
d'tiaedo poar Propria» la |a*ll t h ka
da Propilaiio pou *)aoclo, la naaMO a 7
o-/Li>oeto poor HaraeUla. la ^ - ^ — -

^ ORBZZA-LES-KAUX
Villa Granajota

m.; ta.Mdal.brih «nie
„ „ cooiKdiu «M >a eu HKé U rifla dné^tk. T«a* •
niliw do ctitui«oien afcalaira, l'IllhliiHiHt M ihWMJMI
dkM »ec l« «»iioKKlii<« et rewieao. Madana. Da parate-
M««. coovêrt duo. «erilabK M*t« de Yertw», hfe 4a oa M-
tel an pndroil Mrwilan, l«ojoon reobmM oW MriW M
d« anlxla dMreax de iroa.w à dei prii iinliMn, U Ma»
éire de U iille et U «berl« de la eaaip>fae.

llioibre. . i « » M aWe., « l e > -aajar Mpaiba,
bain, de l n » « , al«* de rnusiqw. Cawoa Migaia. •

Un aeriice de Toileraa UMOd HH. lea Toyagam a *aw fai
de h ««U, tau>"*e d« promeiadei DjapiMaaaL

p « , ua. re»«v>en>eoto. .«dre-er » I1>toal

Le meilleur a»s oigaresi lOctaUmntt
tans contredit Je C I G A R E MATTEL

Le demander dan« t u s Jaa <MM«JL

MAISON L.-lf.JfATTEI ET
La iMratine, le • uec plus ultra des liqueur». . — L'Amaro Mattel, le meilleur

< Q i Q i i éi
ooanaa i ce jour

Vin du Cat><iowe aa
Eauz-de-vie de nn et

QuloquIaU aupérieur.
mâredepMla 1880, « véry acketed.

« Slropaj (iroaelll©, Graaadiae, Orgeat, atroa, par more.
Cs^rettc«detout«swrt^* JÉt* à U main et à la

Cigarette» Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'exoettattt Cigare llftUei, le MtUoar, à 1#

hMpMton « Adndnlaizatloii s Bawn.dOPaMa.SMtl.

a-Jtxlie..0.35

QUOTIDIEN

ABONNEMENT {Pa9tf4e (tu,
O a a m . . U U »D fr. • moès, Ittfr.l UHIOM ron

U CALENDRIER

10

LiFFilFLE RE1DCC1
(lialuiii «• S Jii 1899)

Le Réquisitoire
« A U WOCfWRW GENERAL
(ff** la fMft «arttefi «w », « «

, Tentilives de -neurtre -
wr la personne

de fembotti Alexandre
Ka H9l, la grand», eolfcn dn bauidit t l m w m

•"«•arça, à d«ux rtpti«e» diflannlM. aur \m
m* GmmboUi Alexaadf* quTi

U II avril lf»1 RMI-WCÎ reoconin. u w pr«-
fais, Gaiabatti Alexandre «ur U M royW.

il loi flt «t«D« te h M h n <lu» l« nwquia. et
aprM lavoir U t Msjttre àgwwju». il liti

• a i a M H n aas>aa d« M M M d*> fusil *vr
Uita* «t U U«waa«a«tB;nè«eniaatà U flani^.

U & aoveaibn ém 1» mène anne*. L> ren-
Wttt da (M 4«¥X houMB Tut enoora plu»

Qla qu'il «perçut Gwaibuiti. R*v
an joya «t l« a o a u u Je a»rr*l»r.

Au mèm«inaUat )* h*uidii raJaaut fru, mais
R rafid- .1* «îambotti, i*
coup porta aeulement enf I* porh^ .lr sa »•*»*
•jni MmH p)*ilM Je pnivitioM. l v bsu)>lit »« | -
imehaat alors du maJbeureHX Gunbotti '••
•aMt p v ]<« èp«yl«a ai le ftnmm devant lui
eaa la n u i ' - : • Si tu v«ai m* tuer, * ocri*
n^tlfcruH j« t'«n Hupplu;, donne-moi la n o n
tout e t •aile, ici. «ur U route, au moina on
retrwiYara mon eavJaviv ' •
Sar CW satrahitM la femn» Oilortuioi Ma.-

|iWa Ttont a paaaer Rite «ttppli* I»
*ap«*CMr GaïubolU. RaDvcci cMam

l l i l de eette (èa.m« lui rapenU :
e ™ x - J* n r Ie t u e r m j

•M ne aair. •
pttifH^-t Ranueci utraln« GaroI>oUi dan*

. kuqai* : U It a » m«Ur« & ffftftoui. M la
KMDM de dira toute U vérité. « Fain-tu part»
da exnBlot <mrrti par l«a Pieri contr* mi» T
DÉ|4a «MM « » quoi je la tua 1 Je «aux. « -
UndMttT que tu Tienne m- rapporter tout
oa qu* le* Kari « »ulr*a feront pour m.-
bOra arrMar; js le vmix w m iuoi ja l«

Lion d'ètrp un bandit de punj race,
f l̂ii-valer^squ ,̂ un île cas typ^a qutr
ci-T» ont crée maia qui n'ont jamai

• Kh, taaa, M N B W M ISS» JWPMS, ml bomn«-
(fhounsur. Cft homme d'ordre, a fait comme
tous les baudiU! il a mis à contribution li
grands et lise petite : il a vftcu, lui ef sa btutdo,
de réiiuiailitnib «L d exacUune, r.
Hchî, uon pas par ton travail.
proluii du travail (ics autrvts

Le bandit Renucci el les géraats
des grands domaines de la
côte orientale.

J'aurais pu taire une vaste fnqnèle sur la
vie du bandit, pendant se* quatorze aas de
m*v|uis; je regrette de ne l'avoir pas tait, le
résultai de ce travail serait, à coup sur, in-
Wressani. Cependant les nombreuses intor-
mabonK ouvertes contre Renucci et se» com-
pl ice iiout fourni^seat de précieux renseigne-
MPIIU sur les agissements da bandit el
les procédé quil employait pnuV se proci
dea vivres et de Pargeot.

Le bandit vivait largement, en
et pour subvenir a ses dépenses M à celles de
ses gtùàmm il s'adressait principalement, ans
gérants den grands domaines de la plaine
orientale, dont il se eonstuusul. en retour, le
haut protecteur

II est de nolorié» publique que
avait la haute main sur r administration <•'
vsMe «omaine de Soleuars, appai
société la Garanti» Foncière, dont le directeur,
M. Lang. est actuellement soui

Iwieph, comme péraAl du domaiae, et uns gui-
de* cummr ouvriers ira fmnW 11 louait fc
Société aea six amples de 'KBUU « se Isia
pavsr d'avanci. [tas lettres et doeassar
taints A bonilacio, dans k» bureau 1 de la Ga-
rantie Konrière. a I in-caaion des pnurs

• ie»r IjMiit, m* prrmcttenl d'établir, p**1

maiiii, le* relation! Ju lauidil Kcnucri ai
iloiiiaim- d* Sttleniarm. v<>wi d'abord un

PHARMACIE DANE
Pharmacien d«

Ch*f du LabortUir» da

socJulê. ût a g f sua saillirai». — Sérum» et
mlftm chiniquei et de recL«ichci
. — Fournitur« pour la phot«frapbic

tmt* itr Itur

Préparalettr ci deposiUin de F
Cmtitmkt wfécitUm pm* U frm. — Sommet mm

A eaa aoeusatiens w graves, ai
|ue r*pood B»w«ccit • CasamatU euit mon
aaBi ' ia ne l'ai iamajt frappe^ jene^aî même
paa looeM an petit doigt '
.GasattoOi m. un meme-r, et d'ajlkun il
méritait la mon, parc* qu'il abusait Je mon
nom an faisant <le* r*,uisil.ooc yout le
eanpsa Ju baf>Ut Rmucci. Or. j'ai p****

i maquis, mais je n'ai }an>Ma
avant tout ' »

Ilnanawr avant tout !!' L* grande prête*-
BBB dmkswaii Cast <iatr« un boœm« .i'hon-

' H l a ittierrogé dernièrement,
commis )*r

« dana la
« do bsûditt Vous l'fcva* A*)* eomprt».

_ i Isa Juré* . ellm ngnifleoi, qu'il a >
• *>T*\ f a n o*a pas t*it acte d* brtgmadagc.

«i*t« «I pour kir» * m *
i. Ranveci a la préfn-

- fte^u 6e. la Garantie foncière, du
• dp Sotent-sr», la somma de ÏH» francs, poui
> la locali»n de deux paires <!<• twewfs paj^
• aatiûipe», svanl l'eiplrAtion ilu bail qui n'an-
> ruilieu rpjaftn septembre lit». — Soleruara,
• le £1 «oilt \i>*5. Signe : RMKICUI JOSIPK, >

1^ bandit avait Jonc pluaieur* paire* <li
UBurs <ioût il imposait la location au n m n
d« Solentan s*rc paicnwnt anticipa

IVuï kUres MU«m, dan* lea bureaux du U
Société Foo^njTf. indiquent encore mmux la
nature de» rmpp>iru qui existaient entre 11
bandit et le si»ur L*ng. LA première n i di
~. juillet IM'.t'i. elle «nt i'-crite, de Solencars. pai
l'empk>y« Ju domaine ISicoli, au aieur Tram,
rotnpUblc Je la Soei<tA à Honibwio. Apre*
avtjjr entretenu le comptable d#g sITsirps >lu
dowaitw, Nicolî ajoute .

• J ai <*omniunique à M. Rennrci qu'il nuua
• êUii impossible Je (Muvoir lui prea.lre non
> orge et ann [ourratte. que llouun lui av»il
> arrtie oe dernier s «t* aaûsfait, vous p.m-
• vet l'e«rire au Uiractaur -

I A seconJ»' l o m v d u r juillrt Ix^ eateente
p*u l? même Nicoli » M Tram au sujrt d'un
proeM 'iu* la S«ci«W la, Iritranlie Foncier*
ventut Je pwMr, devant la Cour d'appel Je
Basil». N'cnli raronf qu'on s'mt heaurovr
rtjout. A Soleniara, en apprenant >vUr I>PU-
rraee BOUVCIIP: on a lait un* »>t?, i.ruiripnlo-
mesil pour être draaftraahlr *ut •dvcrssun^
qui avaiMl perdu le prooa*. Nicoli twmine
i a iMtre
- l* aoir de la. réunion je ne comprend* pus

• comment »o* wnir d» "taquii rinl pu «avoir
> que noua n'K-iona. il* ae sont rendus anasiuM
• la nouvelle, a >oirnt*T»v, pour n.>us prewr
a nain tort*, et ils ont pas** la aoir*e a ver
• nous M la journée d'apr**. Jan* If pays,
» publiquement, ei ils nfsonl paru* qu'hi** s*nr.
> Renucei v-jtis «nvoie le t»ojiur uttai que
. U, u(r«a, qui Jtfaimrataui fsiir *<>m> eoo-

. TO«N les gros batusu de Solen-

quemint \i- gÈr*nL Ju JoiRBine de SoleDzura. «l
en retour \) lui IOUH.IL B«B piûrtîs île l-jeaft *n
Imr-•asHèait aaa taummm« a, ite* f ri» rénran'-.
J-fttaors

1-ê* relations , j B Uenucci, avec le uranO do-
msJB« de Migliacciani, géré par le sieur Vin-
ccul Marunetti, smit bien onaue*, nuia lyjus
ne jxiuviias produire a cet i*g%rd aucun docu-
muut, C p̂̂ nJ&nL oouii wvftns ontenJu Le U;-
main Carlotli Al-raham, gardV- de cr rluma-ine ;
il noue a racoot^ «)ue le bandit Itenucr.i s'ètan
OÈt payer deux fois une petite propriété qu'il
avait vendue au propriétaire dti Migliacriani.
N4W n'avons pis oublia non plott li. dftjioai-
UDQ dilliamoinOtiomBiii.expuleA psr lUnucci
«le lu propriété Taddei <'-e temum a dédain
qu'avsAt de l'expulser. Henutv?i lui avait (>ro-
poaA de le faire nommer garde du domaine ûr
MiRliacciaro. * il cootscntoit à quitter ima>-
diaiement la maison Taddei. Kemicei n'avait
paa l'habilude de faire de vaines prouesses, «t
lorsqu'il proposait k Ouomani une place Je
gor,ie, il'savait bt™ qu'il pouvait disposer de.
ecpoWiî.

Au sujpt des rapporta avant exiPU- ^ntre M.
OffUji», pîram Ju Jacsaine Dauban Je So-
I Ki Ken s pu I B pro-, p
r.gnr .|uelqu«t lettres Lien intéressai)te6,
nous iB>hquero«it quelle était 1 H u ton le du t«n-
dil «t comble n granJe* étaient ses exifteuc**..
La première lettre du 13 juillet •#»:• «•! adres-
sée par le bandit fUnucci k M. Iferujit. le
gérant du Domaine Dauban :

• Monsieur le Directeur. Vous anre/ b«-« la
• bon» de vouloir bien nu- p*naeur« d> vou«
• adresser oa« «jne4<)iMa lagMa, aJln de VOM
• tairr connallrv la decMtOU Je ce qup nous
s avons rauM mercredi » juin dernier, c'en-
• a-dire à pr.poe Je placer un ayant sur le
r domaine Je M DaubtUi. dont le dit ajeut
• doit sivcckipw n r tout k' domaine pi>ur ln>
• inlerctsdu palr<>r. mi .ai qur.|< la propriété.

Jntwuit tu- rttrmrtet tsal pi>ur le* Jeelurn-
< tntns qu4> (unir IPB gnirime* ducs jufrp-
mrtitt, etc., e v . Or }i' v<>u- prie de m.ire,
Monsteuf le Directeur que 1 inpmt .1 ont je
vaut propoitt' scrià A hauteur J'.' vo« sITaires,
diiinig Je Toi; l>it-'n entendu que le patron
devra fournir 1 *TK«m neoi<ssaur« pour le»
frau de poursuite, c'est-u-Jiri- de triOUUaiii.
M dis aussi Cet a^etu devra etn> r(rtribut< de
la soUe da tM fraisa PAT rn.,m J'oss. enp«rer.
Monsieur le llrecleur, <\w vous vOudrei
bien «reurallir (avornblfWfnl ma deraaxnif
M placer «a plm* f-ttf d, tai |« dit agent.
. Rccrvei Monsieur, \e* sincems aaluta-
Itona de respect et df d4*ou«nw*ni, uni a
voire honorable feaunc. Votru ilevituo iimi,
Signe, i RSMMJCI
> I'. S — Je «rui lam/ourt .. ..<tn n^u.V«
soor MSM prettfr. Siyne : rUflvn. •
l.inn*«HJn ataiisaseïclaire. Renucfi vou-

lait placer >Ur lr domaine un de •** guides
qui aurait la haute main aur toutes Te* alflsires

imisee. M Ittoujip nèsitail à ne sou-
lrp. 4mr livrer pie>la«tpomgs lira au bandit.

derniér<> >ttrf 1.* Rpnucri. écrite >lHn«
le» premierK jours J'a>.>nt 1*JJ, le dr^iJa 4 ca-
pitulfr Oitp lMtrt i'»i ainsi conçu--

• .Munan'iir le Utroeutur D'après votre lui-

< Dor*r? kun .\a moi* cnurani. je n e srns
i rendu à Ksnnogi pour raisonner, c'rst-évJini
< «An Je vous ntracouBalOv que l'agpnt dont
i je VtHw pro^sr dtrvr* « oc<?V]<er sur tous les
< intérêts .lu patron et do U propriMi' et ( n
marne temps, il ,ievna sintMvaaer Ju service
é+m gardes, hten entendu «m* vos, ordres.
Seulement. Monsieur \r l)in>iU>ur. M i«"B.1rai
(il est possiMA, ,]»• mon c%ndniat «oit plac*
HtaM voir» Japsrt pour U- coi)ttnr>nt. >*<ir
les brr^ers «r VOuvont toux » la inOQUgnc
danacettr ^iw'0, sMrs il v ajr croin, net^s-
«••— rn .r lHin lMlt III il W .it m ÎOF!CtlOBS
*a q*- v e n la Rri sont, ils descendnint » U
plaine ; par rons^vent j'ose i-*péw, Mi»n-
sieuf (e Dnwteor qu>' M I » vouJre/ bw»

M nomma l'heureux

I iounieî[taJ de Kolaro. I-B 2*,f anut, tjuilich 1.1
Ocrit a. M. UècojiB, pour I- ^marcier -m eus

• Monsieur Docujt:;. Je i)j'em]>r«8»w u ré-
< poudre voira honoré" lettre un daie tiu 31
'août, dunt vous me (ai tes l'honneur do me
< placer garde. aur votre domaine, c e*t-ft-dir»
i d'isolaccio, Serra. VcnUsori. J</tian^a avoir
. liUBHi PreflaguiUo. seulemenL t& rlKuande
. avoir les deux autre* gardes à ma disposi-
• tioa.Dt par là j'accepte la place comme parde
• Rendrai un j» me charge que la discipline.
• rnarchera. Ain si je voua prierai, s'il «JOUR
> plaît, ino fiure une r6poi.se. Toujours obligé.
• votre duvou6 Signé: yi;n UHINJ, adjoint mu-

• 1'. S. — L'oMi
> des otio«ea, et t

Voila, Messieurs les Jures. «luelLa» éuiem
' les r«lati(infi de Keuucr.i %*ec lea i,-TSJIls des

grands ilomaiiies. U les prutègnul. il nom-
( muitlesagent8,l«ggardek,liKait leurssalairaa.
i ''nunmotilétaitl^nialtre.etaavoIontéptuMHail
] avant celle, ilns pruprièl*inw. Uaos ce» •ionwt-
. n u , >|ui ont rharuo une elendui' de plus do
| deux raille he'IAres, il jiouvait circuler libre-
, ment. Ses troupeaux, SM pruides étaient là en
; sûtwto. la ff«ndarmerie était surveillée par le*
: gardes mêmes du domt\i(n> ; tant qu'il ne nor-
| tait pax de ces territoires le bandit RenuciM
| était a l'abri de tout* atteinte
I 4 qui rera-l-on crcHrc, eriCorM. .|ue le Lan-

'lit Kenucci imposait tuiisi Je» ^nrde-B, des
ouvriers au»'gérant» des grands domaines.
<t*j)[ unintarM purement •pAeulBMf et M D I clt
retirer un pnitli •* K qui fera-l-on croire qui;
lUnucci n'eïigeait paa das redevances per-
sonnelles El qu'il ne vivait pas, lui et 8«s gui-
dea, sur les revenus de ces grande* prupriê-

- Je n'ai jamais fiait de bnirandatre ' J. nm

d'tioimi-ur. nuus .lit Rtnucci ! Mais .lu» lin
vit'Dl dm H- catu.' fortune mobiliers M immobi -
lien- qu'il ae peut |i»s nier et que tout lr
monde connaJt î Avec quel ai-Renl achelail-l
ses lruu|>.-aux al eee IPITBS, lui uu<- nou-
av»n* trouve en IKlT. crïUé de dettes et tuant
un liuinHitr parce qu'il l« saiaiaaait pour !'•<)
francs '

Les exactions de Renucci
à l'encontre ries pauvres gens
NLus cunoairifMina le* relations dr Renuo,*i

avi>c les ftranifa prupnrttajret . voyiina main-
tenant quelle r-tait non sltituili1 A l'égard <W"
pauvres Kea*. Si les itérant» 'te* grands .!••
maines ne mr plaignajotii pas et aubîasaieiit
silcncieuarnienl les i-KiMnC» 'tu bandit, le-
petits et |os humbles se plaignaient eneon'
moin». Que de faits de brigandage restés it.-
eonnus ' L'information n'en a retenu qu'un
seul It concerne la kaiiue Cl.iari Marie, in
VOUN av«z entendue comme témoin C*v.-
malheureuse femme, veuve, avant k «s t-hsjV'
sa vieille roére « quatre enlanU avait pour
touti' fortune tn>î  pourreauK et un troupeau
de rJx'vrix qu'elle tenait, à cbeptal, 'I'
l^an.in Y»M. • l'n matin, dît-elle, je vi-
• arriv-T mit truie avec deux pourceaux su
• lieu <!•' tnn! . 'fruv jours afirèai H m'en IOS,"-
* qua un antrs . quelques jour* rJu* tard I
- baotiii R«nucc> esi venu, ver* minuit, frar
- per Hssa p-'rU1, en m<* .Imam de aie leti>-

ait- Vo
• (e*m« pas. il me t moi qui a

Rw*v
M. Meajis
ii J

I p
- petvlre le tmimiem.- J'want m.m habitation
• •* m tu <ti« la mnindn* ?,b&*>' sur r» qai s'est
» pasa* tu BuUrwa k BKfl» wwt • CeU.
pauvre fcmtM Ait nW r̂t.- Je .niiller le paya,
de rrnJre a I*a*>*n ^(^« le troupeau «n'elli-
trnaul à clMpteL M •l'sll*'- mendier pour SH^
Kl ti>ot <-eia parer que l» bandit s
le fWsr ** c*ue malheur**!** H* l'

Vcnla bt*>n *n lait Je •polkatKm, de brifian-
dagr. * I ivctit Je vet )t<imnap il honneur qui n'»
j a m » vole, jitnuus rnnçnoné '

< ta a> à staHi->.
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Une Plante à Tanin

Noos appelons toute l'itteation <
nos agriculteurs sur one plante
tao>a~qôi pourrait ôlre utilement et
tfvikn dans notre pays. Puisque il y

;dans notre arrondisMutent deux us.
'oes traitant "les bois dej châtaigniers,
les, industriels qui le*dirigent pour-
raient- «'figqnjgrjr -<îe cette noave"
culture et la favoriser.

Nos châtaigniers pourraient ainsi
échapper * nnn rinittrnctiûn totale, nos
agncullenra u miseraient les terrain
iJp)4 dépouillés de leam arbres et non
replat lés et Usa u&iaeô de Charaplan
et ite ttarchotta donneraient na ali-
ment nonveau à leur activité

LE Jumniiii tte lu Société nationale facclima-

l'iliûn <ie France publie one Iniewurtla noie,
doni mie! l'eiiralt, fur li culltra d'un* curtaui
pliai* i iinin, aoofallemsni

Li timlgr* p«al «ira nlilila dam 4* IW-
ralm «ri les, (Uai lu UndM tUlcWun* josqa'ilon
Inculiii dei eolonlw. hli» danund* an *>l llii
dmii, Uftt. riuw «D uoM « I M batM «po-
sitiva.

Eo CallloriiU, I* aulgra efoll pMdaat l u
mol* d'hlw, d'oc'ob» I Mril, qiaad i u pra-
mièrci plvle* dosant • • toi rhunldlté Omm
lïlrc à ton (MiatopiwiBtDl. lai BMNIMI* u l m
poor li ptan'illoD im IttiMrealM M H I I «a Mf-
umbrt oi ociobra.

L M iDtwraiH, tut foi* plulé*. » f r « l m t
rapidement de totarw M d« paidt el I armai dm
(Mille*. SI l ib iMu d* dtimtniiH de ca pndwi
DU I I '*UUH œ«Ht M pecmMltoi pu d* frin I*
récoli« «o lenpi arili, Im raelDM pMtMt rtMr
co icrre an ou ileut iDf •< MDI IDHDI 1 aagi
1er Je [.olJ. el de ••Itiir 1 rilua de 35 0,0 p*r
in. Le [rru da railent pont If pi*01*1100, l'eatre-
lien ci li lètolie léléte, M Ciltlonfa, i .04
Iranc* eo-tron par «va ; Cien prêtait 10 I M B M
il» tadoti. UrKiai agrlctliMD dtwit q*H • «
prélér.bl* de. taire It reeolu dn latacalta
qM aonéa ; d'iairet «Marco I qM Ifi réctMlM d«
••hercules de d«ni u i IODI fi<» prodaeliiea,
éVtoi conn* que Ici IraJa d* pUtialioi « dt ri-
colie IOCJI lei aimt» ei qee, le potdi mm tiduM
éiiQt auiirn*Dit, lear prii da niteot par taooe

Liiia louât de ricin** frtltbf* <*•
lient »>.n< d« tanin qa'.M ift»a* fteafaM de
tb«n« H de iipto i>otr d. Canada. Les I K U M
de cintlRTi M re*i»nn«ni gséra 1 BIM deSO
tnnu La toau aai uatMff de UUIotait, 4at-
btb prè» d'an centre de proéwiop da catia
pliai».

Le prit dra ratinei t h U w M «wn4aa m M
moyenne rie 185 Innca li lanna da ï.000 U m i

M r le mnrtU de llaœb«ir(. U principal obeU-
e!e i l'idoiUaD def rwloet de «oil«t» iteaeea
penr le lianafe dea eam anll M JMqaid la
prti de lear lr»«»pori depala lei Ileai de pr*dat-
iloa Jaiqu'iai ttooeriti ; auli, depali qadqaw
kanétt, en pNpwa ai*c la taa*i|t* • • élirait
eoouairé, totabie 4an l'«ta dutde. t'eipUlaai
néDéfiieneni ur «tua Ji 340 litre*.

l.\t lonna d'eiiralt c»ncenir4 reprtatnie. deai
lonn»s al demi de ridow Ofbtu et caaUeal

48 0|0 da uaia. De* ennto laporun» «t
ptedaH M I dt|* M lalii tt France, aa U m .
Def lannean aaialMl reconna, partit-U, a M

l'ettrall d* camlfrt ava.it laa proprltiti •eM
lH da RinbMr, aat M, ne ret,liant qu 36 0,Q
de tanin.

U Lottipagoia *i>Rlalfe de Hlillo, prèi dn Saa-
B*TD*rdlno <Uiillorole), plante actaerh
3,000 *cr*i i»« de U taa>t|re ; celle v
f ol« • daui nUoai pour ta préparation del ' i l -
Kilt de canalgre, i PbunU {Ariaoni) el d»m
rE'itde NtwJerwy.

Efl Tauùie, où du eladaa pratiquai OBI M
fiitei mr la cana%re par lei toini de U dirac-
Uon da l'arrleulture, qnelqvai proprièUirea ool
1-lnicDtloD d'eatrapreadra lor det fnndM urli
cet la coliara de eefle plaDIt.

Elections départementales
Le conseil d'£tnt a stataâ sur les

protestation a présentées contre lea
opérations électorales qui ont ea lieu
19 31 juillet 183g, à Omesss et a BaBte-
liCB, pour l'ôloctioD d'an membre da
consul général, et i la suite desquel-
les MU. le docteur Toussaint Battesti
et Sampiero Porri, avocat, avaient été
élus.

Le* protestations ont été admise*
lea élections de MM. Battotti et Porri,
annotée*.

M. MaraU, élo, le 31 juillet iSfly,
membre da oooseil d'ârroodisBemeat
dam le canton da Monte, •'était pour-
m contre l'arrêt do coowil da prtfac-
tare qai avait annale son alaction.

Le GOû66ii d'Etat a annale l'arrêt do
conseil de preteetnre «t décUré vala-
ble l'eleeiion de U. MaraU.

Msmplet daa tSbim M U J I H I
M fUrtaa pu mi» daa prtocMi

Pull, la 4 •>•>» 419*.
p*r na e-U

imita balMada

_ <U Crédit ml
l i U Jaraelâ habitualla : L* Or Mi»
103. !• OuaipUMr Nuianal d'Euatapta, qui *
àétmehÈ u oMpua da 13.71 à « t . On «et* 9U

Crédit L J M M M doat la damlar Wiu fait r »
riir r«a«BaaitatMai a n i i a i t i daa i f u M ,
• b mmmé Qmjèn* qiti tprtt TMaanblte

d» loadl pMr l'*atBMtaUM dt «pital da t«
BiilMn p w n eJMMrt m «pte^wa» toute

La. S I M 4 U Ueotriqu da Prenne q u ta Banque
Hatww>« de i'tndMina twat de er«er. eaeiSt-
s u t itm demi matailatlaaM, pMrra f M r a | i la tn-

- » et IM irMapera eleettViaaa M I DM»4rea
M M » e daa nnx M i m i m c e a t .
mn«rre, «Mlc** paw rtpaadr. aat « M -
lae «e dMaer BIM d'erataelM k an hbrtta-

S««le« uoajn» dea
•a formaUeei M I laa aaapwaa <U la OoaMti Qé-
nereJe d'expertattM et d'iampartat M d. k raa
Taiiboat à Pmrtn, domi Un M I U N I Mat ai e t » -

aa I T W laa pnowpdaa buqaaa <H Pnaea . t
tout* 1 Borcp.. U Sew«N des OMBMrtaa

atnwillaleM nploltor» iar d«a btnen plan Urf*a
U mutoB da ooattont d* M. H-oo dont lea hé-
•«flMa ont et* ju*qu'* préaaBi da 10 0/0 et dé-
paaaeroot U Mt par «ail* de l'a«tiwni*uli>B de
la pradastlOD qai f ii*a k IVnplot d' Hll»**
p*tfè«tloaiié. D ooaanionann qa'un «o
iBalgailaal de foûa.

Lee rlMlaitra «Unt U»w»blM IUI apMlaelaa
en plein air iea reuaUia de la Cour dan UlraeiM
aeat trèa astiafaiaute* et laa liiiemaa daollon
de Pari* an I KM anal biau k»ua t U.Tft,
que laa aetiam du OomUt Naval à U.M M n e
de la proebaice inauguration da sel iaMr
apa«taele.

Pan d'iffaiM aur Ue Cbwnin» da fer
Ç411. On demande MpendaDt a tU.16 laa
Uooa i 1/! 0/0 ds l'Ouat.

lafarDHtioo KiPinaièra. Par nvlte de la ariaa
«t Ja t'atUqtie doat cl!:j •**!•!»! AV. l'oblel. lae
actigoa «t !«• ob%<iti<MU Nova Paviavk* n u u t
aubi une dàpreeittwn èiorm*. Du groupa de
portaura de titre» ajaal «a l'idée d'antoyar '
lagfanor itadiar la aituatioB aur plaça ealoi-
mt revsau av»c d.a donnéu Ullomant allr.a
Bpoittvoa sur ca qui tx^ta daoa ts doisaioe
)* Uie, qu'il a eat linmédiatenMat forma QD IJ
diokt au rus du releramenc dos titres de la U
at -:i bouraa à peina aprea l'acUoo ttait déjà en
r«priac da 15 fra. et l'obliffation A* U- Laa aoa*
aripuara on aehetaura de la 4ra heoM Oon —*
lemaat doiranl dooe oonaarvar [«ors tilraa DHla
eaoore en aebeter da noaTaaaz

NMINUIONS ETPB0MOT.IOHS

». HêUiM, iippUail ituUM d> iv i» H"
fàn i la , « i mHiM in' *• p ù l ' ialal-

~ H. kotMt Hl MMBé dui 10 paft»tf
enda al da m«a!llMaa dw éublÙMmai

piallaBllalrai,
— H. Ptaracel, adladiai urtalIlMil d« I

claut da péftluodar da Coléa, pMMaa la aria*
quille aa paatludaf mtillaira da Daaara.

— Swl acailif I K M M bar*U>taa da f i

t sàhil-Patnaa, «. SahfOaiil Lmaai, ad|a-
dul ai Ha » ( ! • « ' d'Ialioiafla, Mort da la
madillla a Uiulra.

NUflunn, M. Siolpaittl PardlA>»d, aar-
iu>-m.|« aa lia ii|laaal dlahatala da aailaa.

MARCHE CENTHM. Ht mUSEUU

Pommas da terr», 6 à 9 Ir. las 100 k.
Tomate». 3 i 10 fr. laa 100 k.
Hiricots varta, 8 à 15 fr. id.
Haricots ronges-jannea, 15 à 22 [r. id.
"runes, Reine-Claads dé Corse, 29 4

45 fr. Iss 100 kilos.
Raisins d'«.lgeris, 15 a 35 fr. las 100 k.

— d'Espagne (noirs), 30 4 32 fr. id.
— — maacau.354 45f.id.

Poires, 10 t 25 fr. les 100 kilos.
Amandes d'Italie, 20 4 22 fr. les 100 It.
Pêche» molles, 45 • «5 fr. les 100 k.

— jaunes, 35 à 40 fr. la» 100 k.
Citrons da la Corae, 12 414 fr. la caieae.

— « m e , 2 5 i 4 0 f r . lelOOO.
— de Menton, 18 i 25 fr. le 1000.

Charbon de Corae, 7.50 a 8.35 lae 100 k.
— dn Var, 10 i 10.50 M 100 k.

Criait MmtWt
langonatea vivantea de Corée, petitee,

210 i 2X) fr. lea 100 kilo» ;
180 a 200 id.

BnrudsUmOU
Sacre nfflaé, laa 100 k. eeo., 11/1 ;

naiiu 5/6 aa ma, 38.00; eoU, nagt
en ciieae de 50 t., 44 fr. ; ade M -
Tean. 40.50.

Petited-azeUe
• se to aaat

i. — Isjanailiaaaa.+ !••«.
«7 5. ) hure, te tatr. + 14 e. la»-

«•, + ! ! ! . data*. + 111.
BwomUr: — 7 ftauaa da snsa. 758 ma.

eldl. ::,* a a . « h.am da aelr, IM • « .
tel. S h. J: ==!, S. E., meM.

4 b. 4s M». M, Ulile.
lut ds dal, Hftoaneal bra«u.
Btatdala Bar, Ltllt.
Bialaar la. eaa> : aiatu, + 0,60. sa*, + 0,43
Pliufcmatra, i 9 basiaa da aussi su*.

Le Palmarès
AU ifcae <td Nie», parmi lea eWana)

qni ont obtena le plae de nomiutatMu,
nous troovona II. Pagazanl Oewak),
de mnbémUujue» apaoiaiea, qui a rem-
porté le premier pril dana pcaeqne
loalaa lea faoalMe ; MM. PtoafMICkar-
laa et Tambnhni Illae, da eoen d*
Saint Cyr; Pagazant Robert, de «ep.
Utme.

H. Pagazani Oawald. qoi a et* de-
clarè «dmlaaiMe t l'èoobl nortteobnl-
que, eat le Sis de noire coaaoainoUi
M. Pagaianl, pro(ee*eor mtalia» u
lycée de Mica.

TMgraphe,
11. Joies Glannardl, oommU as 1rs

daese das Ulegripb.es 4 Basas, est
promu commis principal sur plane, aa
remplacement da U. UarooeUi, admis
1 [sire fsloir saa droits s U retraite.

félicitations blao sinoeres.
a**

Rixt
Hier soir daoi indlrids» ss saal

pris de diapnle dans la roa Pino ; dos
mou ou en eat arriva a n volas sis
tsit. L'an des deaz, arme d'ans osa-
oe 4 ép4e, en a porta dsos ooaps 4
son adversaire, et lai a tait osai Mas-
sons graiea 1 la Jambe droits si 4 la
teta, pais s'est eeqalvé.

Le blesse a «la transport* t la phar-
macie Mouiconaoct où il a 44» pansé.

•S I
Poliitama baatiai*

Ce soir : Ktutuur U
mMIe en 3 actae, de M.
ancofts parlslan.

A

Le nomma Federtot Je.
de Zigjlara. Incorporé aa 9a h
t tianeille, «ait pria paaaagi
che derclar sur le Csnw>, at U laadl I
aoir, II s embarqaait sur la même
qoebot k deatiaaUon de Ltamros).

Mais H. le commandant Laootta, In-1

35. — FKUILUTTON DU PETIT BAaruis

U H U i III \0T41HK
par Lady o . Fnllertoa

CHAPITBK XI (Suèto)
LA UCTTHE D* UBMisc

a U H Ml* N W I q«a péMtalaa» i CUftttl,
•at* Boa «éVHatxe peeialM a eoianieMl, H * a
btea tfaaaanew, deotla «hap^ladaSacr* Cœaf.
K-, « M N I M M , , . proMioli A NMre-S«lfMtf
de aie eoaaacrar * im . je itata h—rame «eil
•'ail (nieadae M eiiacee,

> Je OM aone obllféa de prier p*w **a mm
tili : rhunnear qn« n'a lait I . i i i a n t « q«tl
me pwJofloer», aulnMoanl jal '^èn), d*a«fMrrt-

veolr «apièi ne IHn, « |e oe raaaara- de le-
•ander poer la) <• <loa pfeYieei ot la (ol. Qaaal
AH. G«ot(aw. tl a pria aa •H•»••>•' »H • " ' » -
fùÈ» M devoir eafen tal. Sceew Itetltt lai da-
•andera an )ow qMlejaa eawao d* |fa*4 H M-
IOBI da aon aw>eieUK« t Peei»wteM» «e la H t m
tbaptila de la fteèd«.

. Vo.i e«»pf«««i MhMHat , « U n aa**,
d é t«H

Mil

• H !>>M-a*«*i aeret'i. Jt
M tw rtwral J I M U . . . L H M T M I I M deMara
*«n M Upiul, Me B M M . de tkarué, m 9(«•
te M M LWoa, an Taïqat* ea «a A n * * * » - . •
Uk 1 qaadle johe l o m S D H « protoed. 0 B 4pro«ve
tfedraMer cet tlwnal adtan I tuni et qw n oat
• M Jénaa-CbOal al aaa paavren ! Par don MI -so i
te art da ratoaaaleaaai*, *Mn amie, II ne
M'oanéelMra pa« de voea porter toaa daof ttoe
cawr. as caar biea lalbia et Ueo lotflcse, u U
d«ter<lMi poar i« aalci doi I M d'M d ardeM
d4atr, m* poM-*n Die* M pMSetua

y t W H ,
M teetrW, «Ita ••Mb w, Mlir4 M M H i
at « f a M n e'e> «Mteir M MM É baMne r
t«HM aMai n . l | 1, .mm- ViSt* 4e S
Dapaia a '̂efle amk M

r u itbtVwii i «e le coaipliet
««Ue, M<|r« *«la, alla ne poavail pfeedn KM
yartl d« M qea fll* alité ti beat, l i loitlIIgMl, (I
rfaabb>eillWBaT*aaralai.

1^ mi doe.c a*et an aentiiBeni de d«txe fe-
twanakiuM qa'elie M reJoaH 4e la vocalko da
Deolaa, et de la ! * • • * • «M cwi beU* « aéttal
HBte |eano lilie, qel anal lait a
Kolonita aor k CUMV de Ne deui fila,
tfr*J! an qaelqB* aoria iMr lDf« farotai
tenu toablUataMl w CM deat tMna
ait q«l d<MAoiH> 1 aon tœ«r M <nèt% M M M

laaaM i la sua il M i n da DaaM, sale de>-
asBdll as SMoa, ad Ma BU amlaal paaad la aall-
asaataala aasMaMll. Lsmrileaaar dlsialar
NM i i a a f a a t t ralaM* sa Barisia da Çaort M ,
c'sal-Mka a ~ laissa m a eoels, lauam da
HMS. i aaua, aaa nawa.ai M aaa «bjoufon,
tssdH «sa tiaaraai D' .MH aaa para a'tailrssur t

rtm aaaaa de Ma, as da la k i i l M d'au"ïm-
• a . Qaaad la SSISIft, eaea*aw da H SMtiaaa,

ansr ds l'Ilialha, si tisargs. .'saMesM ssr la

U assMsaas e a n , ai .'.aaajael aaara. as la
IBM, dN A saaMW 4 «SS BMd:

— VasMs.aaea Ira sans lettre T

atanaalMi «tnafe e> prêtai t . .
— TaMa, JaojMe, H mm Imt ftn aria, «Ml I

eawe«a«l i ieatretaMlMaM. I
Ja«|Ma4ia.. m* tmty «e aM mmmt, i M - 1

,-k tZm* mm •Hei.TrCate. -ata aTaa-1
nliè aveH raça MA hlaaaaia i M Q i M l
lai proavl qa'alla M r
qa'elle preiAratl(.ÉaM I | H l'l| « I
jee.j w lovra a - . . .

-k» feaitM feaan, n*»MM«. ti a'a*bï
t»a thM Molia «aart* . , fa po. tangraw.1

j4 das projets ds os militaire, ne
It pas deoarqaer t l'arrivée du PS- '

k Uvoaroe, ot meroredl soir
l'a raoMa* 4 Baatin et conûé anx '

lente ds asrvlos qai l'or.t remis entre )
a mal» des gendarmée.

•>

Nooa recevous de Ptoggiols. Is triste
oovelle de la mort da aime veuve
lossl, sœnr de M. le cuaooiue srobi-
retre de Saint-Jean et de H. le enri-
. . . d'Olmi-Cappella.
Urne Rosal souffrait depuis long.

• d'ans terrible msladle ; les plos
i praticlena de notre ville et de

> loi avaient vainsmenl apporte le
de leur ecieoce et de lear
> ; le mal était trop grsve, et

i pauvre aaelsda s'éull décidée 4 ren..
. r i Ploggtola où elle espérait que

|*air par de nos moutagnes aurait pu
apporter quelque soulagement. Il

lit trop tard, et ce voyage ne Ini
s que la cooaolatioo d'expirer

a milieu ds toaa Isa Biens qui étaient
a des divers points de la Bala-

l pour aaslalar A ses derniers mo-
nts.

MB» Rossl sers beaucoup regrettée
ville ou elle comptait de

._. ..relations,
N0Wadressons i DM. les cbanulDes

i st 4 leur famille l'expres-
i da DOS condoléances bien sioeô-

— On aonooos ds Rome la mort de
tlgr Malberti, chanoine de la trea ln»i-

s BaslUaos da Santa Uaria in Coa-
ii, à la suite d'une longue et doo-

t ouladle.
Mgr Halbeni «lait oé à Vico. su

Il837, ai avait [ait aes études au Grand
i d'AJaocio ; a peine ordonné

Iprttre, 11 suit parti pour Rome «
la'avait plia quitté la Ville Eternelle.

— U R. P. Baaaistss, supérieur dn
I Grand Saminaired'Ajacnlo, vtant d'avoir
lia douleur ds perdra sou para, qui
Is'salsUlotdus aa soiiante dn-neo-
I rieme année, st dont U belle existence
la et» rempila noblement, et enliere-
liuaot consacrée 4 la pratique des ver-
|ua aocUlea et otnetlsnnas.

Non prions Is très dlatingné supé-
| riasr da Grand Ssminaire d'agréer nos

Hanlisiiisai oondoléancas.

|a.aspWu
I PaM* ans obalne sa or forme goar-

L U rsoDortsr, ubralrie Ollaguisr.
| Rsooo paoaa.

i /naWat'r»

Elections Départementales
Les électeurs du caotoo de

Moït» sont convoqués pour le
27 août prochain, k l'effet d'éli-
re un membre du cooseil d'ar-
rondissemeot, eD remplacemeat
de M. Àutombrandi,dont l'élec-
tiOQ a été aûdulée.

CONSEIL DEJUEffiE DE RENNES ( C h e m i n s V i c i n a u x

Procès Dreyfus] ~^

MILITAIRES
U. Vidal, médocio aide-major

de 2e classe au 163e régiment
d'infanterie, permuta avec M.
Carrive, médecin aide-major de
2e cla?8e au 7e dragons.

Prouvelles Maritimes
La dAmusioD de M. Giaeo-

moai, lieutenaut au 4e régtmeat |
d'infanterie de marine a été ao- !
captée. I

PONTS ET CHAUSSEES |
M. Onportal. iuuénieur en '• ïri*™foMn^im

. - . . , D , nMn» OaMnoik et I

chef de Ire classe, est nommé
inspecteur général de 2a classe,
ea remplacement de H. Four-
nie, retraité.

Conseil des-Ministres
Les mitmtres ae son! renda»

à Rambouillet, pour assister sa
conseil qni s été t6DU sons ta
présidence de U. Loubet.

Quatrième Aadl*nos>

On a continué à huis-clos la
discussion sur le dossier se-
cret. Rien n'a transpiré.

Les deux premières heures
de cette audience ont été cou-
sacrées à la fin de l'examen du
dossier extra-secret militaire.

Le conseil de guerre a eu-
suite commencé l'étude dn dos-
sier secret diplomatique, qui a
été présenté par M. Paléologue.

En sortant du conseil de
guerre, M* Démange a dit qu'il
fallait encore toute la séance
de demain pour le dossier se-
cret et que les débats publics
reprendraient certainement sa-
medi.

Le» décrets de promotions
dans la Légion d'hoonenr eon<
cernant les ministères de l'in-
térieur et de l'instruction pi
blique ont été présentés a la
signature présidentielle.

4 U 4s pas* la nouvai
t DM ISS Maasas»™. /i

la nouves* eervtca ,

M. Datlapioe Joseph a trouva aor la ,
m i s dsCardo one médaille ootoomle, j poursuivait,

alB Tanlsle. On psnt la rtclaœsr

Le ministre des travaux pu-
ics a annoncé que l'enquête

sur la catastrophe de Juvisy se
!bi

U «orna la prit, at «a far al 4 BMSBIS I
anuçall dasi •« ladara, as Marin Ssalsai
Innli ut lima, al aa ptofaBd « a u » »
panja.il m aa u.iu, nak quH » tm H
léa, UiSl:

-Ei lUeB, |sBal'«rasBBM ssadaa»-BJ] _ |
ta, al» H" *"••' a «••tniaa, s'aa se a n • _ <
aiaa>osMii>ar;jad4alra.., •

l l l . ' « h " • » "panas, asr a»«Bt nm- •

BOURSE DE PARIS
JDUEL BU&OTTI-TIII&H
| Un dael a ea lien entre II.

• sait - UAaii, Biagotti, rédaclenr i VEclair,
, H Z S:S et H. le capitaine Tinan.

— i«-'Ji i La rencontre n'a pas eu de

ÉTAT CIVIL

i

« akaatM sa ̂ _ , aMaM la |as> I
s«Har.aiaiau la elessSa, •>,• i V |
, al akaa aasaat W k Ma» sa Basa. I

EBSAÎ
rwmmwmmt. r%*r*êcA**É* -

l£Sf F'Nmi?m*mm?££Ïlî '
Zkmmx à Ciments, Plâtrt

m.mttmmmmi,mintnw^
Gh.

La Grève cfet Gosier*
La grève des gazien conti-

QOO. Ou croit qu'on arrivera à
une eottNito.

• Procédés anglais
{ La noDvella qu'on vaisseau

! de pécha françiis, taé OQ nu-
• tetot et capturé le uaviro, • pro
i doit uue très grande émotion
' dass tonte !s Fr»**"*; main aur-
' tOOt OD

U. la ohiawin* Mkrtin OUanim. snré-dojM
d*OlBi Oipp*»», • • !• eb»nOiu»CiM»t}T-».wtjiil-

d» Butii, U. «t UHM Clé-
Bkul Ouanofk et leur, eofanu, U M Htni
Pnnçws rjft-slli d« Uuido «t lcnr« enf*Dt#, Mnn
Piarn-indré Viownt-Uî, nm CM»OO*I, at ann
•ofaoi, U. w Uma Pur» OladioalU, m*dt

paix d'Olmi U«pp»il* ; »
Ont U dUwienr de hir« part * Itwn parMU,

m i l «t « I U I W I C N , ta la parta «m*H« qn'tla
TianoMl d'*proanr an Im pataoBM da

Mme Warle-Aff.th» Casanova
femee Roui

Uur •<**!. tuto at oawlw, mwMm m » 4a mu-
ru t , •»•»!« dM SuremanU A» l'Bgliae.

\A prtMat •»!• >>Mt IWD da tottra <t* Ure

U. Chariaa Or l̂»
aéa Utns«Bl.U. J.
rtrilHu», ing4aiMr siril. al «4M eofMM, M. al
K M Phlllpp» UutHDiil leura n f u U , M. >-a«-
«looi, «mpitaloa da g«i«Um4>ria,e» H H» U W I M I
•éaCralMM.

Ont 1» douleur da (lire part à lanra «MU • •
d« la parta dwiloorcoM qu'il»

d'eprooTot en '• portMian ds

11* LouU© CretMon
arrièn prt<U-aiIe. p«tit«-l.Ué «t ntèo»,

. . . . . . lOMfit.à ['iga d- I? •»! . , a»-oia
pn«Dt d'uaiaUr à t o n n u m n a a i qai aun lies
mm*4i, tl MAI. à • b-una d» PUrfla.

Ot» w r*B*ir» à la miisM Œurtu-aM, ra« do

* " " * " ' ' Uas. llan d« Uttra Je («ira

i* poblic est provenu que le mer-
credi lti août lâ90, i deui heore» de
l'après-midi, il sera procède «a l'bàtel
de la préfecture de la Corse à l'adjodi-
cation au rabais et sur soumissiona
cacbetées, da divers traraux de terraB-
BemeritB, empierrement ot ouvrages
d'art à eiècoter sur lea cberains vici-
naux aa 5 Iota s'élèvent enstamble \
SJ.ytXi francs y compris 1,228 tr. 7«
de soramerj a valoir pour dépense»
imprévues.

Protégeons DOS produits
et Dos industries

fmme M granu emrau
Telle est l'easeigrie de la nouvelle

boulangerie qua vient d'ouvrir
Fraaçvla r tuqnlncl l l

&ai portes de [si Citadelle, ancienne
pâtiaaerte Rimattei.

OD o'y travaillera excloaivemaDt qncj
aas farines premières, provenant de U
minoterie de Carte.

Pain de Ire qualité à 6 BOUS 1I2 le kilog.
Pain de 3me qoalilé à 6 soas le kilog.
Pain de luxe à 0 40, 8 soas le kilos-

GHOTELDEFfiAlfCE
Boulevard. Paoli et du falai*

P1KRRK VILLA, Sacceaa*»ir

Cet établissement dont la répul-Uou
n'est plus à faire a été entièrement
remis à neof. be nombreuses améliora-
tions ont été apportées dans le service,
et pour satisfaire les plus gourmets M.
VILLA s'est assuré le concours d'an
chef cuisinier sorUal de la Maison
DOBÉK de Marseille.

frant) Salon — Tables particulier*»
- Table d'hôte. — TKnen et plaU »ar

do — Repas de noce.
Service très soigné

A. Ferrand.il.

BAZ4R GilSTROKOMIODE
tl, Place Saint-Nicolas, Battit*
Grand atwortiment de Tafâ de toutes

provenance, depuis 0,95 c. la livre,
Conserves aliment aires de Ira marque
françaises et anglaises. Jambon glacA
d'York. Saucissons d'Arles. Terrine*

merles corses. Fàtea alimentaires >ia
la maison H ivoire et Carret. Beurre rit»
Bretagne et de Milan. Fruits confit* au
os. Unile d'olive garantie pure. Vins

fie Champagne, très bonne qualitv,
3.50 la bouteille, Moet et abandon 5.5o.
Vins de Boriteaui et vins corses. Li-
queurs Califet assorties.

Expédition par colis po*Um franco
ds caisse et d'emballage.

GR^EjnÇEBIE
Nonvg«o Port. — BASTIA

Dar7ntc.ett«.pério.jeagchalenrada- ISpéeialiufdelaMauon.BitcuiUBerianti
bllitsiDtes, la plupart des baiitâOQS qoo ~~-a—»-.

' v ' - Magnésie soi citrons rafrilcbisunit»
pour la saison d'été, mélangée avec
lae Imite dêliciaoi da Tamarin.

Grand Entrepôt ds Sons, Repasses,
Farines, Vins de Chianti et vins corses,
gros et détail. - Pâles d'Italie, l'rv-
doits alimentaires. Fromage de Parme
et d« Gorgonzola, Mortadella de Bologoe,

BOULAMOERIS ;
Pain de 1™ qualité i 0 fr. .77 1[2 le kilo

— 2«« _ o fr, 35 c. le kilo
- 3-» - <> fr. i i c, le kilo

Achat da cocons pour la filttore et
de cocons vides «ai prii des places

l'on prend pour se désaltérer Oe font
qu'accroître encore l'action énervante
de la cbaleor et affaiblir davanuga
l'organiame.

Le vrai vin de Champagne seol, pris
•oit frappé, soit mélange t> la gl*ce
p l , soit simplement ratralcbi, dé-
saltère d'une façon complète, récon-
orto les estomacs (alignés et prévient
ous les malaises et maladies que la
haute !*inipâratare amène «t dévsloppe.
Hais le prLi élevé du Champagne n'en

jtlait jusqu'à pràseat l'usage
ôo'anx Dersoanes fortanées. Doréna-
vant, gràc« a. one altaire eicepuunnena
conetne par H. SivtuN DAHIANI. la

ande Civette, angle des rues Miot
Napoléon, livrera Oicellont rAam-
gus Boov«t Ladubay garanti aolhen-
iM an prix extraordinaire de boa

marobe, de bots rmoca ia ix>uu..U

>Qtin4W t.

Vente de fourrages diuuie a* pre-
mière qualité en balles pniaées à 7 fr.
«• 100 kilos.

| No InnuT que le mervelll*»»
glftARB M ATT Kl, o» m* p*t t*m\r



Secret dévoilé

Un Riméda afloau
Le R. P. Anselme, MranL chimiste

qui vivait sa siècle damier, i s livraiI
a la recherche <Ies plantée salatairee,
persuadé qqe la Créateor avait placé
le remède à côté do mal. Il Ut des
cures merveilleuse*, mais II commu-
nauté, après B& mort, s'empara de
toutes ce» merveilleuses recettes ; um
soale eepundiot échappa, c'est sa ce
lèbre mixture pour effacer las rides et
les taches de roaasear, rongea rs du
visage, ce qui amène en pan de jours
la goerison de toutes les maladies de
la peau. Celte bienfaisante prépara lion
arrêta la cbnte des cbeveui, las fait
repousser et gaôrit la pelade. C'eet la
Beule qui paisse faire disparaltie les
roagears du nez, même a l'état le plus
aigu.

Le flacoa : 2 fr. 90 fraoco, port em-
ballage.

G. VELUET. dépositaire, 13, Passage
des Soupirs, Paris.

Le Salon de la Mode

L'a* êm rMacIsun géwti,

Bmt*. UaimiwMrt» OiivaimT

| DONltàlvT PU AH :

i U l.vrsisoM d* dvaie >•««• gnad ttrast, IVM
l lHHi l tMBMttaM M Mabar UlaMnaU 4B > ) U
ae 1 900 jmvart» aejras h nftea, eeatMtfBa*

taplawrii. cr«ca«L «te. »apr*uBt • grtad* F»
a«ra*M de itUlattBi, oaoJBoUaaa, *u. >ear Osa»

M FaaiUsi da Iredwiai «i Patraas d«MUu.
31 fraadi fitraai aUsoBpw as grtaaMr • ! • '

it!l» paur dînai, JIOBII allai *t • •ha l l .
1rs ÉDITION, avec Gravure* noires

OfP.KTBHENTS : UB • • , t l fr.; i i i •»•.! 10 fr
l . n . P.tren. ; DD U , 14 fr. ; tii BOU T fr SI

2e iïMTIO^.avec 52Gravurea coloriée!
DEPABTBUBJfTS: un «a, 3* fr.: t u Bois 14 fi

Stai Têtraoê: u M , II A-.Î tnx N«s , llfr,
,'te ÉDITION,avec 52Gravure» colorii

a •>, M fr,; tti MOII, 11
S«a* Fau-oei : ma u . M lr.; >lx M U , 11 fr.

Adn»aer !»• lettm at en Toi» d'armant 1 U.
tnri PETIT, rUreetenr. S, rue d*t .PlllM-

Ttonie, Paru.

DEMAMDE2 ET 0FFRE2

VAMARO MA TTEI
ATÉtUTIF 8VPÉBIEOM

ItlMtim laa Débit*

L'Exquis Cigare Mattei

MfWi/teMr

1 * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

OS CHEVEUX!
W€ ffmtrrvMf ptmm mt r e y w g r — f

rAR L'USAOK OU MBHVBILL̂ UX

PÉT1OLC IAB1

Pteaau • /r. < • M 4 fr. tkamadou. /WiiauWf, Coi/tun j
•afaiEr laa iulalioa» aainM daagarauaaa, uajoira iiWOcca J
VlkH C i 17 d P lYO\ *

Tint da pknKn t notre Lflmirla

di
SUR LA CORSE

Ttiut, . m m i •HITMV, ITTMMII W W I
CiaMTfU HTWHPHIBitH M U UCI HUPLIiai

Pur le Docl*nr JAUBJtHT

Oi ou*nwe • «té honore 4'uaa •iihlBa # *
par rApadi-mit de mMecine, al oB«m—i p
SH-î lé d'Aiidirui-ulucw Je Pwte. M t OlÉwi.
(f* biiH <»(. t**ii i» *•, 2,00; /rcM*. 2,1

LeCODRRIEKdelaPRESSI
u . lui A. GALLOIS, trm

ai, Bmlannl •utautn, PUB

J.-B. CUHEO
TONNEUER-FOUDUKH

19 , mt de l'Opéra, — Battia
Fatailles neoras et d'oocasioD de

tontes cootenioces, foQdrw et cn-
* vas en bals merraio et ehàtaigniar-

Spécialités ponr fûts à huile, Tins blancs et eaui-de*rie
— R É P A H A T I O N S —

MESSAfiBIHES 1XSIUIEBS
Service rapide de nayigallon à vapaar

«••re MumUIn la cun» ti PIUUlo

ix Hinailla pour Bul i i , la umedi t 4 beoro. da n>r.
da BuUa poor Uroorna, la dlnuiicl» 110 Jmst«a*da toir.
da Livoarna poor BuU>, la lundi i 10 babraa da Mlr.
d» Bwtii pour Mirullla, la mirdi,» 1 bear. do aolr.
da Uarawlla pair Aliœia, la «cferedi 14 haora* do aolr.
d'Ajaccio poor PropiiajKrViaodl i 5 baore» da aolr.
da Propri.00 MKfXfaçio, \, nodradl t 7 baoraa da muia:
d Ai*°£ilUHKUanallla, la voodradl • 4 haoraa do aolr.

«a ^

SoâtU tnatam l l a m i mututlla nrlan
unie o«raittM5 o i o u ^ déeèÈ

ŒUVRE DE MUTUALITÉ rOIE
A M M . p» «km da Pié^lM a> la téfM^^ - d.i. • • • • « • I

•l faiwliwiit MMU la oaairAU 4ln« al pan».»a«l da l'iui
al Moa la w*aillaa« liMaAiiia 4a« wdataira*

Siigt tocial: 42, rut dé llIÔUl-de-VilU, 4S — LYON

La but da 11 Prdtoyaitla aat la oooatlmuon d'an upl l i l , d'aaa
dot, 4'ona paoaioa da ralraila oa ranta Tiagèra, i daacvw, OD
dooxo aoa.

Vanamoiit paDdaal 10 <uu mitmaU, polloai i la port*» da
tooa, cotiaadoDa dqmii emq Jrmitâ par mou.

Doutions I n aobnli, cootre-uianaee en CM de daoti

pour oMaalr ta i olMaa da l'Eut oa aai InaUtatloDa aaloriatai
à oïl allât in riraitm an rmla «ia«àn, t d « coodltioDi e i -
oaotlonDallaDiaat avaDUgaaaaa.

Pour tooa raoaelgaeaiaala, a'adraaaar i MM. J.-B. PETIT al
RICCI, inapadaari pour U Cane,

li, anUmnl «ta raMi, tt, — mmtHm
Oea AfjaoU «ont damuiMa d a u toata^4aVI>MM(a-

UKinnntte* dans loua les Calés:
f 1 * " "W ^Cô»^^ ^a^^^% ^aC»^ï ^^fci af^^^^ * ^ P ^L^^

de la Maison L.-N. MATTEI * C.
<c*s apprtdét dm COUTUME.

liez à la Pharmacie TeilUet
BASTIA

Le Wtm WrttUuté, précieux tonique et fartiBairi contre tot)-
tM lei tttecùoot de lesionuc. Prix : 5 francs.

ta T C r p l i w - » r « i M * l gaériaunt radicalement i-fannet,
bronebitea, calarrbes, asthmi», neonfileinenU. Prix : 6 franct.

L'A«tl*3«ir>«V«toaa], seul Mœ^de fnleraDl le germ* det
e t » MX pieda est vendu • fr. -;5 cbet Mme Vve V a m Ch.
Boalewd Paoti, U , SBMIM, fabrique Ratum, Lyon.

Voulex-Toos
de la bonne Mère ?

Plan Sût-Koate

*b OKEZZA-LES-KAIX &>
Villa Granajola

Para» let mte» et la boV nltée dtVma, le p4» bert, «
I I M coeindit. celui o-j e*t mloé II K/te GraM>ofa. IVreta m
milieu dea ahfttaipiiori técvlaires, réubliaaeoieai MI dreMe gna-
dtose » T « les fonmodiiéa et l'existence (nodcroc. Un parc ioa-

cooTflri duo* véritable VOUIA de vr?rdure. Tait de cet M»
•mdroil menreilleui, loujoun rectVrd»* des lomittot et

dea mabdea déuretu de trouver à de» prix modeste», le b m -
élre de U ville et la bbcrti> de la «mpapne.

Chtntms vaate* et »*réea, «afle i mao^er superbe, a*ile de
lit», de lecture, salon de masique. Cuisine aoigiîee. service ir-

p
Un service de voilorm atletHl MM. I» vovageun à deux paa

de la vrlla, enu>aré« Je prometiâvtea laafrniftqiies.
Pour Uns iruointeaKats, •adreaser è rbotaJ d'Europe, usw

par Mme Colombam, 3 et 6, rat de l'Opéra.

LIYOURMB
Silae aa omtra da la ?Ula
Malaoi rayioinilniKtta m r

aoa owlortaMa at U aaoaUaaU
da> aaa prit.

•axa», un, Mo*. I»
mlère ataotriqaa daa> loMaa
lea obamtma.

Arraniamaila paajr <aa
al poor aelou prokaat.

Uo garçon da Itpflal «al t
IVriree oaa balaau.

ChSa«laM »»jl»ala\

L,-N, MATTEI ET
La Otat-aiiae, le • nec pioa ultra de* Ikpieun. • — 1,'Amaro Mattel, le meilleur des apériUfa

t» Vin du Cap-tiorae aa Qiihmuina, Qulnqaina wâfSÂéar.
Eanx-de-Vie de Tia at de a»are depuU 188S, < rtry selectea. .

de toute» aertea, a — eolte, faites à U main et à k
Egyptienne! à 90 œnttmet la belle. — L'excellent Ocare Matlet, la aeWenr. à H

0D2U
SAMEDI li AODT IMf

Petit_Bastiai
CIN11MB4

JOU RNAL

* Admllll«tj»UOn

jm M I K M ae»l Hîîtm aw
lh. -lie *mmti-ytct>L».7S

QUOTIDIEN
rart—iimrirr aaieU, H. JDLE3 BaltlOL, U,

ABONNEMENT {l'amie f
O o u . . U W ÎSOIr. t, îrnii», IOfr.1 Union PO

LE QÂLENDMER

«w, 4 ». » • . —
.•ffeemnm.U& — frantar qtafiwr.ta iï.

m m a n i Saint Uyppot.ti.

lî AOUT

mm REÉCI
(IHHIIII es 5 Jsto 1W9)

Le Béqoïsllolre
K K . U PHOOKIIR GEHÈRAL

( T * I « M É JWktait ÉM a,», 10 at i . •*+)
(SaltoMfta)

L'Apogée de la puissance .
dû bandit Renocci

0 a
d« la, piiiaMnni 4m bandit

kia a as rtna»inalh.n et pour «iaai dire
•** 49*naU dm gr*nd« do.

, las BHOTM. |taJdtja><d«aDp>HrtM rt
patila a»«tiDV*>a>>raa de la r^foo Tant le
•onde trmbri devant loi et eiècute ma
BMiadra* mloobM. L* gendvmBric e « im-

k haa*B qui «*t nmaet«t>e n r k w l e i mou-
veetaBel1 l e* a«ndarae« et eur twi" l«nre

BaawMB CM l i a i nteUemnit le g^B*rai «1M
baadiU, te rai da laaqttia, et, cocaïne IM roi*.
U à n w daa Otoa. Son piaa araa-J plaiair eei
•l'otsastaer dea bail, J N rejouiuancet, de
tain aaaaor aea piidea et *e* amix Pendant

•Me* ejn ont IMU dao» le» gninfiT» ou les
" ' i. dee eeniinelleB arnK^ei eom

Mr tee route* >>i fardent toatre 1-̂

i at de *ai*te. et la fête •« t»-rmin.

de nette atTain;, je n'owrais paa donner publi-

iju ruin&n rjuo ilo la r*>o.liU Hn liftant cdltâ
procédure, on M demande v«arft&Memeni ai tea
fait» relevas par l'intortnation se sont passés

point reculé de la Grèce ou de la. Sicile T Si
les roeiU des, Winoins el lea procès-verbaux du
ta KQIldMmerit: ne Bout pan extraits du CapL-
(uine Fracatte ou du fl« ife» Mvntagnei 1

Le mariage
de la Ulle du bandit

Le msriagadalaiiiledu bamlit. (|Ul «utlieu,
à Prunelli, le â.\<.vril 18%, marque d'uoe fa-
çon saiaiaaanie la lOuu-put««aDce de R«nucc.
et T'-tat d«« esprits dans toute le région du
Fiumort». Que û'a-t-on paa dit tur ce mariage. T
On a dit que loua les tonctjonnai™» y aaaia-
laioDl, qua laa gamianueaj avaieot danaâ a la
noca, qu'ils •'étaient grii^« et que le bandit
lea avait tranaportAa ivres-moru. daoa une
buTett« Mettons lea chose* au point. Le
mariage etril a 6lr eSlebre peodaDt 1 A u i t à
la maint 4e Pruoelii, o«*aat M. le Wéifi,
L M flaDoas «laieat asatalea de quatre teôfi&a1

à la, ooaiMaaM, «t la bandit Aanucoi
p (imaaanul a aigné facto da ma-

riaga. Cat aeta autbootique, Meaawun laa Ju-
réa, 4u«i« TOua prt-eoW, porte la mnmwo iai-
vanta :

• L'an 1*95 at le ta avril, pardevant noaa
i Taddai. aiaira... oui comparu etc., la demoi-
a wlla AntoUM-Séraphlne Renuc«i, menagAre.
m àgee da 'H «os, Rll« légiUme de Raoucci

O i k 4 M m C Û i < 3

p j q alert»«. Ain«. le IV
aaai IBM. ttwéw q « W budi l M m «nid™

l»8avnt P u m m dMia

Or«nt •>**•••* Rrnucci a » ^ drui dr
p . Le bauxltl «on.l pn>a»pilani
la trurrUf lrâiT

)
» U , tl n'avait J—*!•

Mon a* ptoa f i u d i da*vi*r..
«\« irr-r da |Mt, laa (crnJamM pé—tn-rrnl

t U f l d
4an«S aô** d« toara tuml* U«O netu>>

liki aajWrant tttaia arawia. a i r ]u« 1* tar
a*n « k laaMW 4-an-rachc du bana»

«raak a. Car* a fcrt *«adr* ^
la i n m k i al la laa«aa 4« band*

Si ai ••»*«• aaa aoa* Ma 7M> 1#

p M 4 ê m
> boot, iinjnHiahee. dosateUie* à Praitatli,
» tr. pr*t**u tt M*awalaau... taaqaela apr«a
• lecture ont Hfae aies noat . . . Sigoa ; IU-
• aaosi Ûara-Joa«frfa et Taddei, Baire. •

La tnaiiage ralujieai a étr cèiàht* en plein
jour, a l'égliae da frundii, maja bora la pré-
aaswe du bandit. Après la caraaaooia religieuae
laa marias et leura Doosbreui invités se mi-
rant en route pour Solanxara. 1* cortège dé-
fila, aous Isa j c u i d'un pdoton de gaadar-
rm-ne, qui aurveillail le* aborda da l'ègliae et
da la mairie. Ce délite ae oompoaail de 10 ca-
K»lipr» arm-a, de oombriTUBSB voéturas toutes
chargMsd invités parmi l«aqu<'is se trouvaient
un cure, i* maire A* PTuoelli. d«t foDCtion-
nairea et bien dea personnes notable* du Fiu-
pkortio. A quatre kttomevM de Solnniara, le
c<xte«« fui «UT** par le bandit Reaucei, ac-
coaipaKtM d'unneacoru armée; aprèa avoir em-
brasse sa HU<-, aon rendra at ata parsonosa qui
étaient dana La prejaiare voiture, 1R handit re-
mercia tous les in "in1» de .'honneur qu'ila

;ûulat lui bure at rantra dans te

tout, lea
mvites s Solenxa**, ou la (topsilaUon avait
dreaae uu arr de inostphe. sur ta place publi-
que n urRani*e une (M" qui dura toute la naît

L* leBdamain, dans la forêt de Bavelta. Is
bt̂ adit utaVitun dinar intime à quetattea aFDiT
aui nouveaux époux, à son escorte et à M
!*n»S, Jirectcur Je laGarantio Foncière

Voilà. Mesmeui-K l*s Juroe réduite «CIRJUB-
tas )>rt)poruuuB, la Lameuee légende .tu ma-
nntt« de la rtlle du bandit. Mené dani CAS U-
raiM» restreintes Itustoiro n e » pa* ian* m-

ran4i*^uei«Kpn>«aisa M. le Juge J«Pai*
de frunelh toui mon étonneaMDl de constater
la prâaanc«<le tanlde rtMCttonnairea a la noce.
ee magistral me répondait, en m adraeeanl
copia de l'acte da ananage : t i s mt dots paa
• vous Imaaer ignorer. Manstenrie Prvoarsur
• g^arinl.qu'àrapotiuadont ila'agiilea baootta
• reguaiani en augneurs M maîtres dona le
> FiumorthJ. et ^ue toat le mKtoAm Kajt obligé
- de » mclioer d«»am leur «okmw »

He, Wo, oui. Mitsaieurs les Jures, les ban-
dits reynaieoi «a seigneurs et naîtras, ei tout
k mojJa s'mciioait de^^nt leur vol.inw. c'eat
une coDBtatation ofTICMlIe que f retiens M
j'ajouleque c'est 1k«ne boule pour «otrs paf*

• pabuce
•aie a la, Mea. Jerraiaol Mre ravo-
• partwipalion à eaa Mta, * <*t

publique* destinées & slorifitr
q voua ave/, à juger, leur dé (Ile

triomphal Oavaut la geuiianum'ie ttii armes,
leur rencontre avec le bandit dans la furet,
tout cela conatitu<pa.n tHiacmbJe de faits essen-
tiellctnent blâmables et qui mérite une sévère
répression. Leur conduite dans COB circons-
tances est uti ne te du lâcheté, indigne d'un re-
présentant de l'autimA française, et je ne
Baurais trop la flétrir ! C'est de et* tachetas et
de cas baageasaa '[U'est faite ta sinistre giori.
(ieauon des bandits ' Ce sont les lâches com-
pluiaiuicea de quelques fonction D aires et des
notables du Fi uni or uo qui QUI auloriM Renucci
y. parler, avec impudence, de son boaneu*.
île sa b ié dprobité,

Conclusioo
Mais 'aujourd'hui le voile tomba. Le générai

de» bandits, le roi du maquis, a élé arrête
dane Une embuscade de la gendarmerie, qui,
toujoim vigilante, toujours fidèle à la » n -
•igné, n'a jamais c e u e de poursuivre le bandit,
donnant ainsi, au railieude tanlde itetaillanees,
l'ecea»l<*<tu devoir ecnjrageu«*roent accompli

Aujourd'hui, ce n'ost pltls le général (ter de
l'eu plwi le tnon.ptiaUur de
ix quarante cavalier», a l'en-

cumparslt devant voue ;
^adilei de Cuiouahani, c'est
de Castunatta et de Gam-
de la fonne Chiari, c'est

lea brigandages que voua eon-
Voila Itiomme que voua ave» a. juger!

Voua avez à voua demander s'il a réellement
eoeaBBia lea crimes ejui lui «ont reproebéa et a

laMte dan» votre esprit,
s detaaader, en outre, l'il

« atumuantea. A ceun
.(UBSUoii voue n'h^Bitercz paa a répondre né-
gativement.

Vous ne pouvez pas, sans manquer au aer-
ment î uc vous avei pr*U), accorder dea cir-
constances atténuantes a I•homme qui, sans
motif, a blesse grièvement une premièrr foin
l'boiasier Ttddei. <im l'a lichement aa«as«n« ;
(mi pendant des «nnees a (xmwmvi les parenu
de sa victime d'uni1 haine fftnW ; qui «.ex«rc«
dM viole-ncM sur (.^lombam, Casamaua, « «ura-
botti ; qui a fait rogner pendant ireue ans la
tarreur dan» tout le FiumorûO , qui pendant
ceUe longue période, a foulé aux pieda toutes
les lais i<i son pavs.

V'uus ne ).<ouvez pas accorder dns circons-
tances aUatauantea aana affaiblir la rtpreasinn,
sans diminuer t'auuinte de la justice dont
vuutJ «les, a cette heure, les plus hauts repre-
eentanu.

Et mainunani, Mewieurs le* Jures, j'ai ac-
compli mon devoir, c'est * voun do faire l<'
voir*. Je vottuat dènoatre U culpabilité de
cal boMM : n w n'avac ou à le déclarer cou-
pable Souvenei-vuua dans la ci i ambre <•••
«os Jeliberalions du sarmant qa« vous avet

d'une parlie des sujets anglais de l'Afrique
du Sudj vient de forcer lea Anglais à s'ar-
rêter. Itten n'est caractérislifjue comme le
calme» le silence avec lequel ils sont eu
' in d'effectuer cette manœuvre. Pas une

île injure à leur* adver^iies. Autant la
presse britSnniqtn; est bru laie mcnl inso-
lente lorsqu'elle pousse rattaqub. lorsque
l'opinion publique anglaise ertt décidée à
aller jusqu'il la guerre, autant cette même
presse devient silencieuse lorsqu'il faut
céder .

Certains en concilieront simplement que
les Anglais sont peu accessibles au senti-
ment de l'honneur. Cesl voir trop super-
ficiellement les choses. Lorsqu'on est dé-
cidé à rpder, le silence du la presse anglaise
est loin d'être synonyme (foubli. Soyons
persuadés que les Anglais continuent à Mil-
ler. Ils n'ont reculé que pour reprendre
leur clan, et à la première occasion, on lea

trouvera * unis . pour l'attaque.

Et c'est pour cela que leur conduite ac-
tuelle pourrait nous être d u o précieux en-
seignement. Lorsque nous sommes plus fai-
bles, nous croyons tout «parer à force de
clameurs et en accablant d'insultes ceux
qui se sont trouvws plus torts que nous. En
agitant ainsi, nous reniions -amplement
noire échec plus relenlissant. Noua dépen-
sons enfin noire ardeur en pure perte, car
les clameurs exagérée? et maladroites des
uns ne tant que refroidir l'enthousiasme
des autres, donner pruteite aux égoïstes
pour se désintéresser d'une cause mal dé-
fendue.

Après 1870 un politique intelligent non-
conciliait * de penser toujours à la re-
vanche et de n'en parler jamais. , Le*
Françaii ont prêteré agir autrement. Lrs
uns. et c'est naturellement le plus gran>l
nombre, depuis longtemps, ne pensent plu,
a la revanche. Les autres ne se conten-
tent pas .J'en parler Certains font, depuis
(rente ans, profession de U crier sur 1rs
toits, et d'injurier les Allemands Je tout-.*

lA.ftCt.tll.
rît apri-B trente an» d'injures nous aoiu-

i mes plus loin de la revanche qu'au début,
puisque nous ne sommes plus unie pour U

! vouloir.
Le Byslvme anglais vaut peut-être mieux.

Conservation

O.K.

FrulU

ûMBffleat les Anglais recnleat
Certains ovenenwaU qui « passent en

Angleterre pourraient nous servir d<? le\-on,
11 ae >'a«it plus, il est vrai, cette fois, ,1e l'art
de préparer la victoire, mais de l'art de
9)ft>porter le* echtes,

Lee Anglais viennent, en eiTet, d'avoir
leur petit Kachodit dans l'Afrique du Sud
11 y i l i u n e ^publique indépendante, le
Trawwaal, qu'ils rivent depuis lon|rtemp«
d .uUMxer à leur cotonIÊ du Cap. ï.l leur
ardeur ett d'autant plus s u m d l é e que
plusieurs fois déjà ils ont dû reculer au
moment m*me ou ils s* croyaient nim du
•neces. Maintenant encore tout semblait
prêt. une partie des munitions destinées

barque^.
Or, voilà qu'on* srrie de complications

{entent* poeaible ée rAUaflUfM, tfe U
Buaaw et de ta Fnnoa, afftoot bottilM

: La grande quanttl- de fruits que l'un
j recoite en celte belle «aiton estivale ne

j peut Ruténel!ement être consommée par la
; population, en raison de l'usage qu'ont

pri* les eotnmeivante il enrayer la baiwe
des pri». dut on jclrr lea fruits invendu
â 1 egoiit, plutôt que <t en (aire profiter les

1 petites bminitt

I l<e ^chaire des fruits .«'indique donc an
paya .i'oritfine comme le mode le plus pra-
tique de conserves pouvant s'appliquer .i

1 tous genres de fruits.

()r ce piocfde de s-tha^f ne demantio
p u de connaisMuces sntf iaW, ni d'instat-
ialfons bien coûteuses romme certaines

( autres méthodes de conwrvalion de vûui-
. des et de k'içunw .̂

C'est, en outre, on procetie économique
donnant de* résultats absolus ; car tout
produit préparé de cette manière se con-
serve presque indéfiniment sana que son
goilt, mt-nw au bout de plusieurs annetTS,

Les vnu* moyens employés pour »•?-
cher lea fruib *oat au nombr* d* trou

1- U u d u f e an aoiaiL C'a* le procédé
iMti i et « « r a t iaomteatabtaneiit le
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meilleur, si nous avions toujours du eolett]
L'on ne cite guère que celui-là aux épo-
t|ues anciennes dans Pline l'anci*» et les
autres Liuleurs de l'antiquité.

Dans Ira pays femperes et sou veut plu
vieux, nn a >He force d'associer au procéd
pieci.f, la (ieasication au four ou ù l'êtuvi.

r,,_ si eat ion les fruits [rais doj
-,. d'abord Èïp<tst« au soleil puis

i four. Apt^s une premii-r.
aull'e. uu Us e x ^ c de Nouveau à l'air

'T> et iiiiiii ili* suite juaqu'i^-'couiplt'te désistes-

jfct» ueit.e jaitfWtàe présentQ certains in-
convénients. L'opération est trop lente, eu
elle deoiitiiJc ^ii/s d'une (juiiiiaîut; ùu jours.
Ouant uu séchage au four de boulanger
auquel on a souvent recours dans les cam-
pagnes, il n'offre jamais rien de régulier.

Le procédé lu plu>, pratique est cerlaîi
ment celui que l'on obtient à l'aide d'ap-
pareils spéciaux tels que les Amant
l'ont c mprls

C'cat celui .le la dessication rapide par
la * chaleur artificielle seule. .

Celle dessicalion rapide s'obtient à l'ai-
de d'ovaporateurs possédant une chambra
de séchage où sont placés les fruits traver-
ses par uu courant d'air ebaud dont la
température doit toujours être maintenue
non loin de lrtO" centigrades, quoique un
peu au-dessous, pour ne pas obtenir non
des fruits * sèches . niais complètement
cuite.

U s autres méthodes employées sont to-
talement inférieures à celles que nous
avons citées, et ne peuvent être utilisées
que pour les usages domestiques.

Kesle le système de la conservation par
les " émanations alcooliques , dont nous
parlerons prochainement

DCTBANOIS.
{TablMta <T*H SpMaimr).

Bulletin .finan cier
parie, li 1 Aoftt « m .

L«a iffiirai ne aent pu bmawip ploi eetlrae
etetpendiat [• Umrebv montre da bien ne.llaa,-
m rfinpo-itioot Lan-emble d* la ce«4 ee* tar-
in, êi n « RentM muMMl : le I «a, a » . * * ,
U.l I/J, k (04.61).

D.D» la cmp.rtimeii. dM K t e M n w b H-
n 0 S I , r , n M 8 r«tro«»aa>l# Crédit P*Mi*r à
707, l« (îomptùir Nitimil d'B*«oapU a i » , U
Ci.-Jit ..joirnua * 96*. 1» èocitU Qéairal* k
6M, |-«M#1DblM g&B*n\» dM «OtiMOtlrM d« M»
•ubiitMOKiot. t«DO« •ujoord'hui t i l heoree, •
prooJê à !* v«riUaitioB de l'iafftnentation de
«kpitel da le Biiiiou. l a Banque Fnnoaiee
d Kmt»H>D wt M M cta.ngeinan.àllï.W. eioei
4u« la H.t^n. Sptaiila daa V.leore Indoetrial-

'L'MI.QO .la 11 UtMi-TS. grtoe a Ik euperiorit*
d* ua produit», • d'Mti*ee d«M»dM à M fre.

LaUi» Ki*cu.que Je Prenne, toerf* MM MH
•uapicas <1P la flanqua N>t<oMle de l'Iaduetrie.
pour rinbiir iVul.iMrf» et IM trueperta électri-
que, a. boa oi.rch-: 0»o« tei emaiMMa de Fraa-
ea rtpuad H L engouement actuel pe-ar taul M
niii toucha ft l'aleetrieiU.

L«a tncoUe e» da ;> Gourde* U i raetea atUrut
1. pgb.id ira tae- trea di-vienamt tr*# MMtti-
u i u i aaa«i In d..ri*a.M d'*cuou d« Parla ••
1*00 M.U baM a .ebeter i M M. D« aén* lea
•«tien* du «.oititMl Na-el q«4 vt être

ff M M à
O»Q M MBfUMBlM

Oh nvi» 4a Fer Fraoe*Je

Gazette Départementale
CALVI. — Uoi W« imie «maire n

dtli i»ro*dl dam autre »i Ile. L'cage de U aod
noall de HMtHer da M» kilt, Mma VJrpeie Cee-
«Itil.

DepBb lengteapt tlméa nu ta Ht da
Mma CacMlill, i U Qaar da l'âte, a
ani IBIIM d'ana Maladie eraelle q«a riaa a'e pa
enra*ar, ni le* tacot) U de la acltact, ai Iw ulni
aapreuAa de iee eher« pireoU.

hise de l'boDOfihl* famille KIMJI, OU m pria-
ÛIMI lellglaai tooi en heanaar, de bonne béai
•lia «tait été formée i ta piété, al p-ui lard, t
Jii.aat ion titncalton W H l'eitaHeoie direeHu
dei fel.(l4>D>t> <>• Silm-.lm.sph é« notre tille,
alla ••ail «Dr aui thirmet da wa »u« eaax d'ene
Hpérlorlt* loièllettaelle. S«t étude» « bâtée*,
Une Ceculdi rentre aa Hia dantis-Jik cù,
lerlttbJt aoct da loyer, elle dawit détenir ti
toniDiaiiSD <te eee pireaU eiflifét, q-and ie «eli-
leur, le plu liksabta dM hetaate. N. Ceeeildi,
jeaoe o.fitler d'a*an)r, réeolal d'en dire u
pe«ne. V l'ateil chaule perça qu'elte M*
n»n'« «t trile, parie qe'etle «lall U devoir el la
durme, t'amoer el le Teeper.1, parte qoVll« re-
prétenuU lidéal da li loj»ia et dt la tandraue.
HiU ee jeane min»ftBe devait painotr, Wlaal
H pari da boohear, car la *olti poar |taait n -
tie 1 l'iHeciÎM i* tonte u baUtt.

Je ravala eeeore, ea écrtnal cee lignât, ea fleafe

ampraai d'aac bonté ti moche, d'aoa doacaar à

rwHe, ai aa saarlre alaabia eol.ig.uBi jatqai ta
dernière heere » r lee l ima da cette ûft*

ai igria par Mpl htaft awi* de naffreaca. Mail
rlca a i pa irsa-er gràea aspcèi da ItapIlajaMa

bacbeata, alla trakhear (ta* ttoft aaa da ta
abèra détaxa, al la doaleer da aaa * e * - i , da

aae aaraau, da Ma Mre ai l a H .

Caii qM vajael HUM deela aa aH# aaa taa
d'éiiu, la célaata l a n i n h U a ^ t i faaoalar
M léjoar da la |.<lra, daai tana rfglaa dai H -
gMoiliagaala |a1c*éliraaMa. Balla, faai-
qaa iroLtaMaia aa Kittaa da aaa ariataiapa. alla

peOaaedata
«plaaai, eda

dataoenlaileaialauqalaaaiataal
pldaa d-aiearaaaa, a'Je l'eaienl '

Ea pféeeaca d*ea pardi rilhaar M aa aaat

jee plearar el M U M mm an«taroaf pai i
idfMMr aa iribal da vaioee umêotaHoM vu la-
«Illee Caecddl, Plart ai Varfu-Trtj.

PefeM iMtaleU aa w w i n da p — al

' M M qai M praanleat Jtnaarfca dettMn la
aaa«ot, êire aa haMM iitar 4aMtar d UfMmé.

• M I L — • . OeoHIaal aae»a« tel lir da

mbaaal da Cetia, aa r ie j | lm«iai de • . F m -

BÀflUCCEO. - Laa aareau ea pea» Paeaa-
HaaMaiaUaibtaa U t i l l i f a l e r ear le aerd
ila a » , aala M , aa leaaal aaeaa eeajaaa de

'aa alla aie la ihi<e. Haï lai aa peu, car II
1 raea daaa aa eeareU aeaea pnleadi

M awak laUOk-NMat péri «"U a'afaM M ipar-
tm par le dMaatar Leeehi, qti M w m iaarfdta
•aal 4 MM i tnari ai rtaiau t la ranetw « r la
rlt«te.

La aMlt Psawlacqu afaii pee4a aauaalMaaea
•l II a lai-, plu d'aaa béate pot» la n^paUr i
U *ie.

N M I ttHcluoi la douanier LeMol da ca

SAN NlOOLàO. - S«r I. daninda qal lai eo
afcélallt par H. riutllnlenr Ucdwdl, N. la
Mtàra de San Nkolao de HorUoI • tali «xar p*r
lacouMsi maoleif»! one somaieUe caol ttma
pour le aobiller ecolelra el une . . . i l lomrm de
10 lf»0O pour icbel d* e-riei K*og»plilqiie(.

AJACCIO. - Li gendirroe ttinM f » i â
ail aommê k l'emploi de (ardlan de bureau » i l
llilre oour remplacer M. Vinc-Ruerri, icardlen di
buteiu de lie d u t a i Ajuda, punt») il daréa

COOTE. - U 86 dental» pncJuie, II alra
procède a la aulrie da Uorla i l'adjadlcalloe au
eacaarel publlqaei d« droit! d'aclrol de la ville
de Oerle, poar IroU aoe4oa, da 1er Jaeviar
1900 aa 31 déeoeaaro 190».

La o lu 1 pru eil «lie I W.000 Irutf .

Une Heureuse Initiative

NCXJB ralOTona ivec plajair la note
«oivanUi inséréa dans la Balletio da
l'iualrnctioD primaire de la Corve :

Urne Salicetl, iosHutrica il HIIMT-
bio. a ea l'ingénieuse peoBée de dev
minder & noe peliu colonie miaer<
biai«e, iosullee dans l'aVmériqDe da
Sad, eoa coocoora poar U toadatioa
d'âne ttibllotMqr» scolaire.

Il. Virjœrjteill qol a pria U ba» l'inl-
tUtiTe d'nne eonecripuon a pa recaeil-
lir ane somme da 200 franc* qu'il a
aussitôt aipedtae I Urne Ssllostl. Daoa
U leur» d'earoi non» troavatis eau»
pbrsse qsl eiprime en termes simples
qoels santimaats sHevlDenx les Corse*
oooaerreol t tsar pays : • Mes corn-
patriote* d'Ici aa saarsiaot reetar in-
dlCanats * oe qui oonearna laar cher

•jeu, 11 m'a et» a(r*sble d'ooTrir
•uiprès d'sax ans soascription poar
Toas venir ea aide dîna la Ibraution
d'aoe bu^liolliaqiie acolaire et c'est
avec plaisir qoe la colonie minarbiaise
da Carnpano conuibDe à celte bonne
rjenvre. »

Noos envoyons un aalnt cordial s o i
Minarbiiis de Carnpsno st nons adraa-
H t Mme Salioetl nos Tirée HUct-

II. Oralnl,natter, deOMnrsnl t Parts,
• cootrlboé i «au* oaatra clTlIlaauioa

13 Tournas rtobamanl
nliaeat|i

_ sogscrtptloii daoa la
produit la aoowie da 48 francs.

Noos eaperooa qae feiempta donne
par aaa aenèraoï bvsulstunn sera sai*
,1, et qoe Uaalot, inoe i linlttaUre

LyÊêt et Battu
répétiteur an lycée ds

Goerst, aal a«niriie commia d'écono-
mat an hre** O Baatia, en remplace-
mant da M. Roasl, appela anx memea
bantloM s a lyeée de Vaaonl.

Poliimama initiait

4 H lut i tamn «I dM imUlMrtMi.
lootM Iw oonmoHi •)• la Cotm pw-J
•èderout ooeWb *

Us paoaloat de ratraila d a M ôo-J
aea ol-aprâ» dèoommèaa Mt «U làqn-J

G* MUT, * h demande »ôD*rak. ro-
t- .Billiaifee, 1 aa tt m+* java. M * » dM ^ M da H»imm$iêt(lt Silomek$t oomé-
•IK S« aat 3 Mêla 15 | w i . t l lÉ | m l l | « • • • • > MlM.
Mu^Oular eMliWO. 731 (twea. I Am p M l i t r joar: La Porlmue de

Hartaal J«e-tUprkue, lii.lllll» .fejUb, StljMi».
ani r, md. ïC ]owf da aartlaaa. Paaae»a a i j

da 1er mu «999,1.144 traM, | Attestation

~ DepolaB nota j'éUla atteint ds pln-
sienra plaie» k la jambe ; dôw-ipèrt de
ne p-M gairlr .*pir*a ploaiaura traite-
tceota B O M » aana obtenir de rôaaIUt»,

•oart k fEao rrâcieou. Lai
ont Immédiatiment dieparo,

|j"ai pa lepoeer et eo quelques semai-
ne» de trallemeot j'ai été complète

X gâtai.
F. L K A T , aerrorier A Woiacoort.

Un

Pleirueh. franf^M *i
tani'petroD d-u duueaa, aan dai aillai a*»
tccld«oi de Mniea, 18 am 11 m* tW jaavt fc
tariieei. Petuloa a«ae ieatina«a éa 11 e-rtabn
1898, 400 tltùU.

CiM-Mtt Jaaa-iirtB*,
40 uu 5 mille 1 jmr da aareiaaa. t-aoeeaa a d
joaiuanoa da S0 mai 1899, 4.000 Iraaai.

Petite

eu, + tt 5. atfataaa, + t t .
Bwimitn. - 7 ( M M de H k , NI 4.«J
idï. Tel a a . ehMita daaak.»0 « a .
r«w. — 9 h.da Bâta, H. L,ÉiUa.

4 h. 4a aaftr. M.
Etal da .4M, awJaeaa aw«aa.
•Wéa la atar, trta M a .
•«Mudaee» . -eÉU,+0 r U.aa* ,+ M f

A /'arritJi
y. le pi

U. TooereL., __ .
Cbambérr, eont aiiMa Utvr par le p»
qoebot de U« '"

La Corm illvMré*
M. Vincent Boonass. sksl d s l

Gil UI—, et H. EdeTeOOd ksawensc ,
leone patntradonl laa qssUMads para*
tilt» et da coloriais loi ont data '
de flausoae* "

Prwtoatl vient d'Mre
pa aa eoBeoare d'ad-

•iHtoa i recelé Donnale •opArteara
de jeajoee flUee da Sèvres, aioii qo'aa
profceaoftf dee écoles normales et sa-
péctoana m o le oomàro 3 sur 150

Mlle riiMlMll ae prépare & l'agréga-
etT i f utendt a aflreoaat La rature
m* eet la fllle de nom uceUant
Sojas U. Pradeoti, chef de bri-

^de des poM«et Pari*.
" - - - adnaaoee à Mlle PrwJeiiU et A

l i l leam tttkltaUoa».

Pitmim tféloiU$

_ i de Saint Laeraot, > dans
•Ifciii travail de rttaaa*. Cee

, eeataiaal appelées parce qae
Mks aff^^ssalaSal asl la csoslad'durgiass s a u osnsx, u . rtaj

qvn Boopiod. M M rllallsn« «usa.4ieM.aa, «a PsreSe. si pstna eji-alles aonl
du PH<t Cmftrml, de la frsaaa at s^rtslliUs a u alanloon ds U lète de

nn ostTsgs a u la Corsa, eartaN
d'IllmlnUoDS el de doosSMnla Ir»"'-

MM. Boonaud st
preaqoa acnsré tssr
111a : Us ont Tosln IsaH voir ;
ooss ausndon* anse Irsnnreiejna ri
paritlnn ds Uni OHivsjn itesuejétc
tenir s a Matant aajsaaa 4k> M n h l d

Examtru dt

36. — FKUILL8T0N DU PEUT B A S T U I B

Li liUi, m Villllit
par l^idy (•• Fnllertop

CHAPITRE XI {SuiU>
I.A LJnTRK DE OENI8>

Ce q-i'dlc con'anali n'MaH pat a«ataaa p«w wi.
Putde». «ne «olrt'e cil il util diapva da ter-
Cta da fatallla fi (ù on le croyait entera* daai
M cbinbrt, II élut piril k pied p«ir Toeloa, aa-
th*Bi i pelée c« qa'H *Hali lure, aaii éfnafMi
•n beeota la.(éH*-»i da toir Oartea al da M
ptilcr. Si elle loi dopent la plat ttfer eepotr, el
MBiemeo' tlie lui permenait de l'e-eser an ri-M-
cc, tl e>la »OB •.! bien tooientlr 1 deeealr r4«ll«-
•Hiit non inc« fir-.«n, à prendre H aal», •> 1
l'èirtet ptr D pelMiote .le M loi ei de MM ar-
dente ptéié i ce* neoi«" réftooi de l'ftae où II
M awatiii oMDier paodiBt *•» î joar t la Plaède,
II i'. ppoM-rei. à Imia irutii-e feita pwr «acfcil
Ber *4 »r* i celle d'nae astre laMHM, ei, r^"
la '.naUre (<>(', H rt*l*ara). k le *»lo«4 4t aoa
p* re Irrité.

Soa ndiaiioa aa«aaau* à •+•«•• P" * • »
•Mlgut Tojafe, «t lonqail anha A Taei», aa

aoewii od deaa eee tifleai la Jaar laH i
plaçai l'etatsaité, U t» dfartfM >

B*M aa* ré*
i, da Hpnl f i A Me

peat waadw^a H fcwilia Jae peralaa qal
lai rtottaerttaot t« tt-trtfe 4a bratar ai laaeH» M
de lelier poar I M Ia44>aedaa«. Il Barchtll ri-
plttemai le lotm de li raa qaaad II *Milt q«al-
qa'aa lai IrapH» tar lapaala. U, m reletfatat,
II W N H < !• doetewr DaMt.

— Vee» Id, •••t«eer GeanaeT d» la lieiear.
ceaaeei elte.-«e-ta« 4(-.FMdaT Impto*
« a I M la I I I B I I I I I e e a a . l n p l H 4oeee are*.
A f f M t , »H-e*e é*4 awietolla *e ta fard, aele-
4a a*i ja M avril miaaiBdda. H a a aa laUei
•enetileai par M%Ber In • H H i i , «an. M a
ieena HHa, at aUa ten B M MMMaaia eoar 4t
Ckaiiii. Cea'aM pae y a ja m retraite — pm

Parue I . . . p««a ftm I l l t i a i l . . . S4pa^t
da W, I N rat a t pilla aa par laa aan r aa
tMewt, a * par a t at •* l'ea aaamnii
M M I W leewer pla. d-aeee*r a^aal M iMaa
Ê*+ NedaM tnaa* W n a u . l i u t f u aa ea*.
N eeewe traffé4a la ta»dn. • ill li i tl
petu taa laapim ai •']> P-JWMM Jaaaja'4 aa
fa-artari tnaaA aa baac, U • ' ! e^ieie» t M l

TTïï-i-r— ' " - • * " * * * l U — • — - " •
ail dtMw^aaMat d4aap*M> fwiaaai sa aavak
aa-plIawiieaaaaH aaa mai 4*ra*aMi
eM4a. HflwMBaaww«et«4aTBaaa,lMlAa, aa
tvMHHM A fàm ee fW 4« M *
I p f t t l i M - a w M I taw|ai fea a i e e m jm-

l-HM. Ha jaer a* H a*** «a Dtetaa paar

ts a u alanlon
Laurent, qui tomba la W aott

Ce* étoile» miment aitmordinaire*

AtPtrl
e n*mr anglaii S*-Go«U*W, oapi-
• BUto. eat arrivé dane U mati-
. «• U f l o n , * l'aBat de charge*

dtoneepoar I"AD-

(ranoats Joastai-

SDOVELLE^ MILITAIRES
aL'̂ uem'r de Rennes

Par ordre du général goûter
oear de Paria, le journal l'Ave-
Rir, de Rennes, n'est plus revu
an Cercle militaire, pool avoii
assimilé Napoléon 1er au com
mandant Eiterhaiy.

Ecole ùdiniDislraiios
Le sergent Rousseau du 163e

d'inlanterie, est définitivemenl
admis à l'Ecole d'administration
de Viucennes.

POURVOI DE M SYVETON
H. Syveton s'est pourvu de-

Tant le conseil d'Etat contre la
diasolntioo de la Ligue : La
Patrie traoçaise.

IM Grève des Gtaiert
Lta. grève dea gaziers s'est ac-

centuée ; les gréviste] ont déci-
dé de faire appel * l'arbitrage
da juge de paix.

A
Le siège de la Compagnie do

gai est gardé militairement.

m as eepen, a n * 1
eaalen. Oa a ai « *m svaetta, efpelt,
taaae 4 ealr, â eeeeMafAv aa I
P—»l,palaa

M. Bret, préfet da Caivadoe,
eat nomme préfet de l'Oise.

M. Paal, prélel de l'Orne, est
admis é la retraite.

Us TiiDIleon de larchaml
Les SfWgalais du comman-

dant Marchand s'embarqueront
demain a Toulon.

°*ds [ H. Jaurès à Rennes
h il . Jaurès avait été sollicité

par sea amia pour faire une
a sa or tonne jear- conférence i Rennes.

! H. Jaurès » déclaré qu'il eon-
I Tenait de l'ajourner.

i Comnet de Taureauœ
| Le préfet da Nord a pris an
' arrêté interdiaant les courses de
( taoreanx.

' " * " 'ximKM ' Les Morts du Jour
tt*t «Baweff Mrt Werjm

_ Oo aoaooce U mort du car-

Au Transvaa]
Le gooTeroemeot anglais fait

de M t m w preaenu à i b«o diriger ven le TrtQSTul une
"WU»OU d'une résolu- p a i M m D t a .rtiïleri».

i Ala Grande Gomore
w 1 La eaoonuière la Scorpion i
lu k»M} été eavoyée à la Grande Gomo-

r« à la «aile de l'émoate qui

CONSEIL DE GUEHK OE RENNES

Procès Dreyfus
Gloqaièm* aVadi*no«

Nouveau dossier
De uoiiTellefl pièces secrètes

da mioistère des affaires étran-
gères ont été soumises aujour-
d'hui aa conseil de guerre.

Les débats publics repren-
dront sûrement demain.

Les premiers témoins eu ten-
dus seront M. Laroche*Veroet,
M. Caaimir-Périer, le général
Mercier.'

ETAT CIVIL

pIiDl Ignaec. dit Charlet, emphji, da Hu-

ila, a< BiMoalsi Huta-Lad», méuigàre, da

Dicta.
CreUfoo LMIM, 17 noii, da Pero-Ciweub.e.

ATMB mm
U. Chariea OraleaoD, Mue Obariea Cral>eoo
h IUMBOBI. y . J. H. MuDon-, M, D MB inique

"-•ïinn. iivéniev wvil. ai aaa aahiiU, M. et
HBa PblUppa ytatsul «t latin eataaU, M. >.ae-
eia^aapitalMda(aBduiDei.e.et Urne LsaeU&l

A VENDRE
9 dami-étap».
S'adresser cbez Mme UAPKLO, Place

de l'Holel de Ville, et ohez M- Tom-
mesi, notaire.

GR4N1)
CATÉ DE LA PAU

Rossi et CAIDDCCI
PiVOPiUBTTAlRES

BILLARDS f R Â j i i s A ANGLAIS
Consommations de 1er Choix

GLACES ASSORTIES
Tous les soirs des Concerts

cause décès du maître, 30 vachi-*, vente
jouroalière : 4âO Mires lait à :>0 c. Bo-

Mia*. nets 15.000 Ir. par an. Grande
installaitOD. On traitera, compris ani-

aux el matériel, avec -25.000 Ir. ou
garanti*». Ecrire ou voir la malin M.

WT (ancien agriculteur), 37, Boule-
vard Saint-Martin, Paris. Hnueig*Munts
gratis.

OM le a>alaar da tare put à laura anla et
•BBileeeewee, de la parte dealoareoM qu'île

fteuea* «r«paaa*e< aa

Mlia LootM
____ ÛM, errMn petito-Sll*. pattae-Alle et aiaae.
d4aedaa U la aadt, a rage de l? aata. et imu

Meaa, «l eoU. a • IMUM d* aalla.
OB aa réoairm à la DMees awrtBa)r«, n e du

NeaveM Part, 7.
Le f r tMt er-e t int lien de lettre da faire

art.
U hallle ae reoeît p u .

M. atBtwM Lmm*3\ et ea, llla, U«a Vn Pe-
O*M LMiaal. MM, N«Ma et De-wniqae Lota,
MIW I neie Lota, M et H » Dqaa Ltmaéh «I
lawn ta/aala, H. at Uaw Joaepk LMB4M et i«ure

L ABSINTHE GOIfILH
Cest l'absinthe CONILH FRÈRES

qai détient aclasliemeat le record de
la vogue. La Faveur dont jouit celte
absinthe anprès ries amateurs de boDB
et sains apérilifs est justifiée par les
prodoits de premier eboix qu'emploie
U maieou CON1LU FRÈRES poor U
fabrication de ce délicieux breuvage
que nooa prâcoDisooa. L'abaîathe CL»-
NILH FRÈRES ae compose d'aois-
vert, de fenooii et d'berbagea d'absin-
the, le roat distillé avec de l'alcool de
vin absolument par L'aoïts étoile on
badiane ettt rigoareasement eiclo de
sa composition. La coloration de l'ab-
aintbe CON1LH FRÈRES est absolu-
méat végétal.

Et maioMoant amateurs d'ahalnUw,
partout l'absintbe llONIIJI

GBAJTDE ÉPICERIE

m a ,
Mer. aereait.!, Ohlo, Uarlm,

Oal le d m l w da faira part i laan pareaU,
t île la pana «nulle qu'Ile

i d

afe de I*
I 4e t'Bcliee, N T H I

r k eea —Urreaeat qsi -urm K M
•t, a I ke«M Je retevae.

Protégeons DOS produits
«t nos industries

emram
T«lifl eat renseigne de la nouvelle ,

boolangerie qoe vient d'oovrir :

Spécialité dt la Maison, BucttilsBarramit

Magnésie aui ci irons raTralcbiaeanle
pour la saison d'été, mélangea avec
le» (mila délicieux dn Tamarin.

' Grand Enrepot de Sons, Repasses,
Farinos, Vina de Chianti et vins corses,
gros et détail. — Pâtes d'Italie, Pro-
doits alimentaires, Fromage de Parc e
etdeGorgonxola, Mortadellade Bologoe.

BOULANGERIE ;
Pain de 1" qualité i 0 fr.37 1|2 la kilo

— ^ e _ o Ir. » c. te kilo
- 3-* — 0 fr. 25 c. le kilo

Achat do eoenna poar la filature et
de oocoDs vides aux prix des places
do continent.

Vente de fourrages d'Italie de pre-
mière qualité «n bal lue |-rt).Mt)e« à 7 fi.
M 100 kilos.

G° HOTEL DE FBaUTCE
T. STAFFR

VoulevartU l'aoit et du /'alrtM
P1KRKK Vil.l.A, ,SuCie.-a«ar

U
portea de la Citadelle, ancienne

ri Himattei.
OD D'y travaillera excloaivemant qae

• M tarinea frmmièrm, provenant de la
minoterie de Coite. (

_5aindetreqaalitéàoK>m Ifîlekilog. :
Pain de <2aie qualité k 6 MH» le kilo*. I

de lue i ù «0, 8 sons le kilog.

HATTE1 «st «• vertUble
» eut :

Ilejneavs.

J

nl dont la réputation

remis i nfof. Di- nombreotr« imétiora-
ùoos oot éié apportée» HUM ic ***rrke,
et pour satisfaire k-s pltu gourn^u M.
VILLA *'em aanarv )t> i-ODCours don
chef cuisinier AorUnl de U Maison
Dvwtt de Marseille.

Grand Saloo - Tables oaitkalitre»
— Table d'haie. — D-oer. et pUto n r

— Repas de noce.
Servit* trié mÀgné

J



MAISON L.-1H. MATTE1 & C"
Les apéritifs indispens0ibles

soni s

DIMANCHE n MUT I89«

Le PetitBastiai
CENSÉS J O U R N A L

I R*dMOtion <S Administration à Boulevard *> P^é», Ftaatia

f jia «ni.

LE VIN DU CAP-CORSE
AU GumauiNA

Ce nouveau Win apéritif, dont la supé
riorilé sera reconnue à sa juste valeur, offer
parla Maison L.-N. i l ATTEI, diffèreeomplè
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour. I
n'est composé qu'avec des substances absolu

hygiéniques et stomachiques*

APRES VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

MAI TTEi m u (as

« wMt &#•* mm ftinu *m Jeaml

QUOTIDIE
«lai, H. JOLES 1AFUQL, i l , rn»>

AliON.SKMKNT {hittite damm
», Kl fr ) UNHIH I-..ST>I.K

CONSEIL DU (iUmiRU DE
L E FBOGÊS D R E Y F U S (6m'Audience)

Ut GALENDMKB
'*n • tua

SOLOL

trm, 4 h. 30
L n * ; PUia». 1*

Flnil »i

cuikDji Si'ui
: (hmra U I I H
• . — Couthw
11) — llernlw
• 4 » : S»Ul H <

lijp^lile.
•ait)

, 0 h. 36 m,
qaariiar, l« n

1S AOUT

(a •cuiBdb le u Semaine
^ A ^ [)u vin vieux de deux siècles

et demi, voilà D M bousoa qui a'» rien
d'ordinaire! Aussi, bien rares el pri-

légié* sont ceux qui peuvent y goù'
te..

C'est dans les cavus, — fermées a
trfpl* loor - de l Hôtel de Ville de
Brème qae se trouve ce vin, dont l'jro-
me et le bouquet, malgré le grand
âge, Boni encore, dit-on, d'une finesse
exqoise. Il remonte exactement ft l'an-
née 105(1, une des meilleure» pour le
TU de Uodwlieioi, dont il provient.

Suais, If s malides gravement atteints
de l'hospice municipal de lliftme ont
l droit d'en boire la valeur d'un on
rleox ptttita verre». Personne d'autre
n'y a j imt ia goûté, a&at l'empereur
iotlUome 1er, rrédênc 111 et l« (TinCe

de Bianiarrk. Mans certaines circona-
tances, extrêmement rares, on en ,i
distribue de» quantités inilnité«irna.l#js
aux pauvres de la ville, mats, dppuia
des annéea, cen distributions n'ont
l'lutt lieu

La clef de la cave est conllée aux
oins du syndic, qui ne doit s'en ser-

vir qo'oo présence de l'économe de
fboipice.

On estiiju- . ; , i resta dans le vaste
tonotjnr v „,» ou quatre cents litres de
Kudesneim, dont le prix — s'il était
jamais à vendre — représenterait une
fortune.

^ v > - U Musée des Familles cite cet
apologue philosophique qui ne manque
pas de vérité-

Un mendiant de Schiras trouva un
petit miroir qui, a son ijtand étoime-
tnent, embellissait la fuie la plus h
deoae. Il f i t tout d'un coup l'usage
qu'il en pouvait faire et cette glace de-
vint entre sas mains un gagne-pain très
fructueux 11 le présentait aux u,
sants d'un air dévot et gracieux :

Contemplez, leur disait-il, le visai
chanrsnt qu'Allah voua a donné et
faites l'aumône au plus pativrn de sus
serviteurs. ••

Que pouvait-on ri/fuser à un comph
ment pareil, et au porteur d'un miroii
Si aimable 7

Tout le monde donnait, les femmes
Surtout, qui sont plus fharitabl«s que

hommes et ne le prouvèrent jamais
si bien.

Un jour que ce maître gueui «tait
aladrt, i l conli.» le miroir à son lils,
l'instruisit de la manière de s'en

Bervir Ce fut peine perdue. l.e petit
gaiçuti revint au logn, In soir, sans
rapuorier aucune aumône. Il avons
qu'il avait oublié de montrer aux pas-

4 le morve! Ilei t il a
qua s'y O I J M regardé, il s'était vu *>i

m, qu'il n'avait pu mieux faire que
de «'y admirer tonte la journée.

l'élit imbécile, lui dit le père, ̂ u'y
as-tu gagné? Apprends de moi ce c|ui

ngue mi homme d'ea^nt d'un «o l ;

c'est qu'un sot se (latte lui même, tan-
dis qu'un homme it'ônpril flatte
autres. •

-^^- On sait à quel degré nos
sins les Anglais ont le culte des
mauï et particulièrement du cheval.
Aussi est ce avec une réelle douleur
que l'or, a appris dans le Royaume-
Uni la mort de Vonobl.

Vonottt était le cheval qu'avait monté
le maréchal lord Kobeits, le na^ific
taur de l'Inde, le héros «le Kan iali.
et de Caboul, dans toutes ses campa-
gnes, notamment en Afghanistan.

Par décret spécial, signé de la ru i
Victoria, il avait été autorisé à port*
la médaille de Caboul et, un peu ['lus
tard, sur 11 demande de lord Hubert»,
l'étoile du Kanduhar. Uroé de ses pla-
ques et du ses eruu d'honneur, con-
duit en main par deux des aide»
camp du maréchal, \onobl avait ligure
à la proct-ssion du Jubilé de la ieine
en 1«W7.

l.e noble .inimal s'est ét.jnt à l'âge
de vingt-neuf ans l

-_--*. l e i:t du mois dernier s'eht
cjnnnû, i S i * Voik, un grand banque!
au Club de» H II y avait Ci tables,
chacune de 1^ couveita, éulBitée» par

K><v>es tlxéee dan« i:i CHiidolaorts
llgurant i;t ci^ne». Sur cda^ue ser-
viette était imprimée une bière,

a dluer, cumuience à S heur«n M

Le président du cercle, M. lUmi ton,
a >aavè ces joars deruteis la Kte ave

Woodw-trd voulait débaptiser,

laissée, on y voyait un grand nombre
d'appartements vides.

M. Halmiton s'opposa énergiqueinuut
& celle prétention et lit signer une pé-
tilion pour que lu nom ne fut pas
pas change. H a ï prouvé - que le nu-
méro i:i est un porte bonheur, et ses
adeptes se sont em^resBés de trans-
tùrer leurs pénates dans la t'td avenue.

I'IPELET.

NÛWATIONS ET PROMOT.'ONS

H. Giounnonf AngeXnhleu - A tnbr.iis*. « i -
âit|udinl iu Itila réplm«n( ii'InUnlirir, en nu ra-
mé *ip4<fiiiui>nilre 1 I* direction ,!• It e*l«M
niitoDils J'épargne.

- M. UoneranJI, (onHûicor idfolnl >)*» con-
tribution» nireclei dmi In Uiui-St-ttns, eil
nom.iié coMFiMcur lni*rlnuif« il«i» l'Af^ron.

~ H. Pirllini, serpei I •urTeltlanl ta pénUen-
ci *r mrltinre de Coté», psst» tn ,t mtmt (jutlué
à l'uallar d« irnati publiu n'UrlAinidll*.

n il* tn>ndaroitrle,

s i l » u âm l'ofJrc J

nom n* t

RECOMPOSES AUX I STITUTEURS
f,e nuriistre de l'instruction pabliquu
accordé les réco'iipenses rionorili-
iic>s suivantes aux instituteurs >lu dé-

partement de la Corse ci-uprà» :

i Vit

li Nirl*-A<tft>«, dir«tiri«< à h-
ttf de bron-.e.

_ FiUlU-ETON DU ( d* l

LI IlIJi. 1)1 Mlïtllit
(Ti*'*1«* f* i l

mtnl » r l« ubirnarl* qa'll lui i»lt 10 :an
lier **tr u«c «ip(ful<m ritHll*bi« »iB«*f t

MllM »• lirmi * U « fiwf J»q
, p — qui l'vKttfMlwi aatota quad II

du I H mit» M I lui rmdjoi U Wir* 4a UMHM :
— ïila • clraui U BMtttnra pail !

Ds aiillM d« U lAatpéta ntotale ou 1» péo.rt
M itDialt pr^tt a lura ainlrifa. rlle N ra'-

Itrht i l'iflertlon tf* «t pradanlf da n tante
MHé, <!•< i"t MuMaH an ftur» de Mlut u r • * •

le hier p lexcellent €
• • al a«

n* tMWalratec pirmtf.
W M rmmn la Wira o« i-aon*. •• >•

df|i dii. i •• cl>.P*»«
, .. damera M*.

W l t N M i , « cailalwla

n répandu**NI ( I « J I

où l

calle, alla «*tn pw •*• pofit Jt dtrrlAr*, dw-

iparb da la Uottt, M »"<*», c*rti»nl «00 * I M -
rot'*, tt marchani I p*' [T«<lplt**,

Lofi.(«"til* nrl>a i la 1

bfafqHa entrée 1i l*je»M Iîl>'.
— Htrtoa, (Ti nt an »•<• 1 da'mn.h It >u.
— ih'i aila m mtiniaaaai T Ce nV l |-<I f*<-<le

i dira, ro.n >l Uianqueca a fait tma *t»fê d« *+*
la^b^a ( litAiida#Ma ^uit la vleiJie tatiiNH oui irjJ1

MM H «cdM<« " t i ^ . l . de »M **Jt >, eil< Mi

— Sonia I * i l * M I i»nle l
— P»nl« 1 Grand Iheu

— Voila rt qal r M», Mi.UmM-all* .

COMIB, I . Viotwil LatcaMr, l« tara J«Siini-
Hl*i*«. U t»an> rhw homaw >tif>li qu'il cuit
rX iMi td* K qu'il JMralt 1> rawtr anni <1«
ï,™; , - . • ! • • • »« ' " ' - 1 •)•« •'< «m- M aut»
.M dil *tJMliAl lait. t'Ir a pf*p»rt M |<«*IIB ««lu-,
1 lali •»«*•» Klanqarti». « tlie M I parito M

fttmi »o> pmt laamtU» t i «• u B*M M « -

«Me (ini li \r\ut - l >t ifuii** michiii«tam«ii
entre KM J ^ l i .

Imrf, ••.lemoisella, allt n# rwillaal ^itialri
rn.xe i)U< te qia J» n w al dit.

- O h mon IlifU ' lurl runlrelemp* I s ètrl,
Rota.

- Li nuiaitr Ja bon eut* ' H«lt ton itn.

cher b»m««. '.'«^1 i'*i* un h«< \ft, n M n«

— ,\na I ( '*-( i Iheu ! nt pal <>i>[»'d!er Ar
ié?ondr« K»*e.

a o!*te dr M nwli(*«»', al lai Irappéa da bMla-
••rtrawni It »w irwit Viafi qaculont se pnt-

MIVDI trr «M i*«Tf. pir Malhfar (w»r M earla-
M«n laiMitocn»*, >•• < la.litfr^e, la bmi:

de li lollar* de Ci-i nif l'«nTr»a <1* ftlai-ct Un-
Hlla ntlreai Ko 1 i» ce«*«rHi|oii.

(.4 PÊÊtrr).



Peneloielll Baflbélanij, .mlUuteur à Cardo.
.\alaH D.m-1'rtl. dlneimt J'*«ol« * hm
!'.I,DC,M.I AnlolM- Duailolqu», dueeleBf i / ' « w
UelBûdere VintMii... dlraelrka d'feoli • t w l i .

«.niions AûJioroftfcs.

HarUnl f S I M
Uwian. H W n » , .niitlolriia i HoltiUo.

Casanou CiiicriM, tnsllluléor à A J « m .
Siniuecl Uoiniulijua, I*'. * B«tia.

li Lihua, I I . Uld»rello.
lan- ld, 4 Ulilnchl.

In» il

Ueoui ManàTtMîtnni», .iwlliulrlej i VuawMt»
„„„ , . p,u)-.SImon, instilulBur a Cirbauli.

GLU,an.Hj, M- à • • » -
Saril Ignace AnlotM, ld. i Ventiler!.

T«ara Ja»n-AnioiBB, . 1 . _»_'••««•

MUH1QUL MILITAIRE
PLACE SAINT-NlCOLM

1. libelle, allégro), tanh.

i. Les .Noeei Je KIRW». (ou«ilur«;, Moiwt.

: i . L'Arié.lanne, (UoitUte), «'«'-

4. rTû«erplne, ihOlilil*). M-Sim

ù. Fila, (»J1M), p u l 1 - 1

RL:PUHLIQUE FRANÇAISE

Fêtes patronale»
de la commuas do Pruno
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Prfrmmme

Mardi 15 août
A 11 heure*, roesie solennelle.

A .'. heotei Jii soir, cnorfe .lana I* i tc.

A :l I). m l| i , course iettemnm I I M la nwu.

A 1 heures, couru du ànei.

A f> bcurei, diiliibiiiloD de* prix.

A * heum, lat» d'wuliw.

Mercredi 1"' floâl

A 11 I I M I N , n u » «alenael • .

K t heurei da soir, ci:Al de eoeigna.

A ,1 heure.*, i»u il* ta p". «•

A M tuur«, ieoi d'iriHiM.

Les cooJIiloos des j«ui àièê dîna le progrim-

roe cl ilewui lerant low •••ni la COtKoari.

t HonobiUnt u gnou* nwdadia, M dlfaltl
' « aoo même >a rétèlaot par lai aotupiai

d*?oaam*ntt da ion tôt ir. Aaiti. il a'aaà nvlla-
m«ni •trpr«u»i.l al toira lâta piiraoata, qui a «g
lien la ï. tour»', • ra*4t«, callt enité*. an caric-
lér« da loleuuili laiccoulumê al (lia laipMat.1.
Lêfiiie était lluertlanMl bondée da fiJAlM al
lea cérémonial ont 4lé admira blâment réduit*.
U m»tlre-au!,l « IUI eolooré d'à», conroona ri«
jeonti abbé* dool laa jartilli b'aau prodabalaul
au eonirwlfl ublMint i tQté «ta littie dtkor in
luitrn girali et dei canlalnai da eiarg» ralata-
UQI» da lnml«ra. U grind'inaaia e été ealébfte
par N.AIbwKal, tore d'AIMrueta, mille de
noire <kaire et du j«un* abbé Saiinl. Aprèi
l'éungil», noir* digne euro, H. faolt, t*l nwoia
e<i cbiire, a: s p«1« en «érll abla Larordalra w
I W wiraelM d« N t«-SelKoaor. ATMUQ terbi
aboodant el ladla, H • prononcé no far mon ont-
luetii, émouiaol, «Ibraoi de ptlbiilqna, qil a été
Irfs goiilé. Aprii la dlilrlbaltoD d'an raagolfiqai
looaal (omposéan l'honneur d* la Tr«ostl[ora-
Hon du Trr.bor, par aoira pleni turf, i au Ittu
le proewilon itac la iiipïrtu siatue d« Nolre-
.Satgnsnr dont i'éclaunta baaaté élall rahanitée
dam la marche p« 1« riyjoi ardenu do lolatl
qui «inalenl la frapptt. Aarèi la b i i t r da la
aialue loiila la foula a'aat 6co aléa pi M I amant I T .
p«mril da e.alte jouruéa la plot doai at le plat
toachaniaDotanlr. — J.-r\ ALB&ITINI.

A
NUVALE. - Va» lonla nombceafa d« partata

M d'amU, iteoorM de toai lai lillagea da u n -
ion d'AitMDl 41 du etotoot tolsfas, ictompi(ntti
Iwodl k la darolèra dfinanra la dépoallla norialla
d'ADioba-alariio Minai, ptoprlélilre, da NCÉI».
La défani qui »pp»ni«Dl t ane du i inl i lM l u
pi» hoaoribla* da ciDIOa, l'en est allé dani
toste la lorca da l'Age, laeeenbiût l u n\lH I
d'so« longue aMlidtt Q M i/o M pa îalueft al F
le» tolui ampraiféi de H la mil le, al U Ktonea .

j dot nédadrji appâtés i aon cheui. |
| Caitanort prémaiaré* a protondémeoi é M It !

po^ulailoa towi annérs de Notale ; aout préata- '
ton» i !a .amille laitcl «1 trueUamant épf«»éa, j
al en putcaliar é N. le Cammitutre ipétial da
ttonlfaelo, m» p lu dotifai condoléance*. I

6, el ed Enfantine, le petit T i rd i Do>
miniqae, qui semble voal. r marcher
sar les lr»cea rie mm père, a remporté
6 piix tl 1 Kcceiâlt.

«M

M. Charles Oreisaon a ea la doolear
de perdre son aniqun enfant, dôcôdée
i l'âge de dtï-fcept mois. Une foole
nombreuse se pressait ce matin au-
tonr du cercueil blanc recouvert de
fleurs de ce petit ange qui va grossir
les légions célestes.

Nous prenons une vive part an deuil
qui frappe M. el Mme Charles Greis-
son, M. l'ingénieur Creisson et sa fa-
rniïls. at leur présentons no* condo- '
léancec. j

— Dans l'après-midi ont eu lieu les
obsèques d'une jeune femme, eiupor- '
tée j*^\*-neuf ans par une de ces ma- '
tapies qui ne pardonnent pas. Mme
Toussai rite Leandn née l^tta laisse
comme gage de son alleclion à son
inconsolable éponx une charmante pe-
tite fil le.

NOQS adressons à toute culte fa-
mille éplorée l'expression de nos re- '
grets- I

Politeama bastiais '

lt AhbEU.

iiulltiin .financier
Paria, le R Août U » .

IJ» t*n.l«Dn» n t un p«u moine f rma p*r aulta
Ju Bloque 'l'tmmatiuD dini le* «flaira*. Noa
K<nM* prrj-st quelque» ci"mime* la ï Ofïl. a

Avant l'achat
A l'achat da Congo 14s iod le batolo I M I pww«,
Naliendri pai pour la ,o|*r, qB« aon odeur
AU eooquit «uira tçoiti.qu'liaolt fin ou quil OKMtMi
(Uia«tb(t d'abof d la nom : l'ù-<»ifr, icn créiinr.
Satmntrte i» Congo, fit, rue R

PetiteJxazetU '
iriKMnÉijgiia M U A<ai

11, &

b»n : la Cr.1' lit fou«i«( i 1t&, la Comptoir Satm
Dil .lrK*«uropta > «O1, 1« Ura-lit LT«Dn»li a. SM,
U tioeiflti <)«D>nle tn\» («rm« k W, la Paoqua
fi»BÇ»ii* d'Kmumon à I I . ' M, la Manqua £p«-

La Socii'U Elartnqaa de Prante, eanati
parla Kanqua itlouala il* l'Induatn*. répo
k oo liaaom (i«o»r«l «n ai !• le ni J
rnaatH [• lumière at iee liaoepar
dn prix nor(jtiOHoell*Bieat a*BBt«|c«m.

I a Uiorrva, Njci.'te ()ao«ral« Jaa l'ailla Kra-
O»«l**i .if ttrutere aitriltia KrAse a ti •aMrîonU'-
«t ao modo ep**iel il'alttDam M d'eabatlafre «la
a«i priWiiÉt» voit eb<qiM jour euRoeoUr le ebit -
Ire la* c<iniiaafi'l«a m 4111 amans a ne retruitaa-
Mnc« â* ilenaaDdaa Jt aea Mtiout * i t ffe.

I*» [acettaa 1» la Cour Jr» M.raelaa pour
l'eii-rcic* tu «jure (litact «apurer un réaultat
| n i **il«ùi«itit pjur tluU, la* diTianiai 1 •elles
At >*>•• en i l U aont liane à •eh««r 4 M.6U.
C'.nt le m >nanl auaoi 4e proflur J j ftoare de
M.lu pour «(licl«r >i« «et oo« du Uoiabat NaTal
(IHoana trwuvwa p| j . .jir» ua pr,t aupt'ncur

Gazelle Uepariemenlale
O'iis;iA. - La pit^iiM le Urvda a h rera

(oriaoe M pot s* Jet en taré atiii, rti4 et difoe ; BB
prA.ra d'iiaitili et de da*olr. Kiranfar 1 ioat ta
.(ni D a autan rapport a»ac u alaaioo, tl n'a
qa'an taail be', i«'il poarwh a*K larmeiéat aani
•létalllaaca ; Traiatlier poai la BMB at I I M M W
.le aon tfttia, pour la aaafliiVarioa d«a laie* at
ta gloire <•* "»•• À«M( , qaa -.".. •*,•> — i;i!,-tî
cideiitiiteienireprlt»! i}*» da •"T1*** ialu! l}ee
de la-niK-et et .]u« da peinei ne a'aai-il pti >•*-
palti >i«^aii qtt!]«ti oioit qa'll e«l pwml m i I

(inaa Imporienit» .leja féititéfl. Kiea M repaie,
rtea B'arT«U « t WttUf ét i fWaj— ' - ' - -—*-"-

M. de Magnin, acCompagrA de I IU .
J.-J. Ajaccio ot de M. Marcbetti, s'eat
renda hier dans le domaine de Pioeto,
où M. LûJis-Napolûon Hattei a crée
une grande plantation dn tabac de
près de quatre mille pieds, «or une
étenioe d'une «lointaine d'hectares.

La récolte pendante est magniliqne ;
les feoilles ont une longaeur de 7r»
cenlimètiea sur ."*0 de largeur M. de
Magnm n'a pu a'empècber du lèmoi* (

gner sa satisfaction i M. Hattei pour
la réussite de ses travaux agricoles.

M. de Magnin ne rendra demain Jk
Gorte pour visiter quelqaes planta*
lions de tabac qui lui ont été signa-
lées- [>e la il ira en Halagne. I

Non» engageons les propriétaires
de» arrondissements de (îorte et de '
r . lv i à adresser aane ratard leora
coin mon icattonB a M. de Magnin A
('orte.

Palmarès
Nuus comptons quelques jaunes

compatriotes *o lycée d'Afignon, et
qo«lqae«-un« m sont particulièrement
distingués. Kn rhéioriqoe. » Maitei
Lucien a obleno i nominations ; en

I. Haut» llaoai ea a obteao

(J« soir, la Porteuse dé pain, grand j
drame de Xaiier de Montépin, répété
pendant plus de trois cents fois a ta
Porte Saînt-Martin. I

Demain lundi, U Mari d la Campa- '

|
A la Conception ' i

La Fête de Noire-Dame de l'Assomp-
tion sera célébrée par la Congrégation .
qui porte ce nom, mardi 15 auût, dans .
l'Oratoire de l'Immaculée Conception. I

Demain lundi U , la Bénédiction du
T.-S. Sacrement sera donnée & 4 heu-
res et demie du soir.

Le jour de la F^te, la grand'mos&e
sera chantée à 10 heures du matin,
les vêpres solennelles auront lieu a 1
heures de relevée, suivies du Saint.

Bénédiction de la Sainte Relique &
7 heures et demie da soir.

Le mal disparaît attssitôt
Osubet (Hay-da-Dôrne), le 2 jain

18UR. — Le Uaome Victor m'a (ait
grand bien. Je uouElraia de névralgies
et maux de denta ; dès que je me suis
servi de ce Bannie, le mal a cesBé.

SALLES Antoine (Sig. leg.).
A M. Hertzog, pharm. 2», ru« de

C.rimrnoot, l'aria.

Messagerie* Insulaires
Voir à la 4e page le nouveau service

eflectué par les Ménagerie* Imulaire*.

* ^
Objet perdu

Perdo une chaîne en or formai gour-
mette. La rapporter, librairie Ollagnler.
Récompense.

Aux Platane»
VAS soir, aus Platanes, grande soirée

olterte par les petits Colibris, après
on tour de France, au bon public baa-
liais qui ira les remercier en nombre
par ses api>Uudistu»u.en.t.

On a conserva le meilleur sooveoir
de ces petites soirées estivales où
avec leor charme enfantin «t un ta-
lent exceptionnel pour leor âge, ils
interprétaient avec une grAce mali-
cieuse les chansons de catè-concert.
l>es voila revenoa. Les Holibris-Norab
auront toujours aux l'iaunea le même
•occèt que les années précédentes.
Ils s'en iront ravis de l'accueil que leur
réserve noue popaUlioo pour revenir
encore avec de nouvelles chansons,
émaillees île nouveaux laurier» et Je
bonnes recettes.

îTÂafli - i * Aoflt
S •. 0/OaHiM. . 100. tû — 100.10

1 a. O/Damn, , m.m - M.60
| t/S 0/0 tOt .» - 101.03

Nouvelles Maritimes
Ecole de santé

M. Francescbetti a été tdmis
à l'école de service de sauté do
la marine à Bordeaux.

M. Delcassé à Rambouillet
Le ministre des t tiiire» étrin-

gères 6'est reodu au obateau
de Rambouillet et a déjeuné
avec le président de la Repu
blique auquel il a rendu compte
de son voyage à Saint-Péters-
bourg el de l'accueil qu'il •
reçu de Sa Majesté et du mon-
de officiel.

Les résultats de ce voyage
contribueront à resserrer les
liens d'amitié et l'alliance des
deui pays.
CONSEIL DE GUERRE DE RENNES

Procès Dreyfus
BlzMm» Journa*

Avant l'audience
Dès ciuq heuret du malin,

les rues Saiat-liélier, S.inl-
Thomas, Thoulier et du Pont-
des-Loges commencent i se
garnir de curieus.

\vaot 6 heures, la foule •
déjà envahi la rue qui sépare
le lycée de la manutention. Forl
heureusement les gendarme»,
les agents et les soldats da Ii
gne arrivent pour empêcher II
loule d'entraver la circulation.

A 6 heures précises, Dreyfui
parait f n tenue, précédé et sui
vi de quatre geolarmes soui
la conduite d'un capitaine de
gendarmerie : il passe entre U
double haie de soldais et In-
verse l'avenue jusqu'au lycéa
dans lequel il pénètre par une
porte donnant sur le jardin dl
l'établissement.

Manifestations
Des manifestations sympt-j

thiques se produisent a l'arrivé*
du général Mercier.

Le colooel Picquart 'jst ae

cueilli par des huées.

L'audience
L'audience est ouverte i X

heures et demie.
La salle est combla et il M

une chaleur accablante, maigri
lea dispositions prises po"
l'aérer le plus possible.

l* Bordereau
Le président donoe

d'une lettre du docteur Kau
qui alfinne avoir trouvé i"
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Le PètiLBasti
CENTIMES JO U RNAL

I Rédaction & Administration s Boulevard fe P«aà. Flaatia
lkaT^k7XIUBX3 OLLAOMIEB, Dlmottui

-aa BBt.: IVAM aani ijeu *m tonna*»: ** Jeainai

QUOTIDIE
apaclal. M JDLES BiRIDL, 41,

S E I L M<: VM DE
L E PROCÈS D R E Y F U S (6™Audience)

LE CALENDBIER
'hl i ' iDNwuiDii S» ni iijpioltie-

SaLBL: (haar* uiiwula)
t t , J h 3J n. - CM«hw. 6 h. 36 m.
: Pleina, le Ht — Uerolar qvardar.la î1

Fin M M i n : Sjli-t M .rmld<i.

lt& CanasHe 1c la Semant
v ^ - Du vin vieux de <ieux siècles

et demi, voilà une boisson qui n'a rien
d'ordinaire I Aussi, bien rares et pri-
vilégiés sont ceux qui penvent y goii
1er.

n'est dans les caves, — fermées à
triple tour - de l'Hôtel de Ville de
Brème que se trouve ce vin, dont l'jro-
me et le bonqnet, malgré le grand
Age, sont encore, dit-on, d'une finesse
eiquiee. Il remonte exactement à l'an-
née 1653. une des meilleures pour le
cra de Rudosheim, dont tl provient.

Seuls, les malades gravement atteints
de l'boapice municipal de liièrne ont
le droit d'en boire la valeur d'un ou
deux petits verres. Personne d'autre
n'y a jamais goûte, sauf l'empereur
Ciuillaume 1er, rrédérie I I I et le prir.Ce
de Bismarck. Dans certaines circons-
tances, extrêmement rare», on en a
distribué des quantités infinitésimales
aux pauvres de la ville, mais, dfpom
des aonàea, cee distribution» n'ont
pi a i lieu.

U clef de la cave e«t confiée aux
toins do syndic, qui ne doit B'en ser-
vir qu'en présence de l'économe de
l'boipHM.

On estima qu'il reste dans le vaste
tonneau trois ou quatre cents litres de
Rudesheim, dont le prix — s'il était
jamais à vendre — représenterait une
fortune.

V N . Le Jfus& des Familles cite cet
apologue philosophique qui ne manque
pas de vérité.

Un mendiant de Schiraa trouva on
petit miroir qui, à son «rand étonne
ment, embellissait la f.ce U plus ht
deuse. Il vit tout d'un coup l'usage
qu'il en pouvait faire et celle glac« de
vint entre ses mains un gagne-pain très
fructueux. Il le présentait au* pas
Sants d'un air davot et gracieux

Contemplez, leur disait-il, le visage
cliarrrant qu'Allah vous a donné et
faites l'aumône au plus pauvre de sei
servi leurs. -

Que pouvait-on n-fuser à un curnpli
ment pareil, et au porteur d'un miroir
si aimable ?

Tout le monde donnait, les fa rame»
surtout, qui sont plus charitable» que
les tiointi.es et na le prouvèrent jamais
si bien.

Un jour que ce maître gueux était
malade, il couli.i le miroi.1 k son iïls,
et l'instruisit da la manière de s'en
servir. Ce fut peine perdue. 1 ^ pelit

Kaiçou revint au IO^IH, le soir, sans
apporter aucune aurartne. Il avoua

qu'il avait oublié de montrer aux pas-
$ le miroir merveilleux et il ajouta

que s'y étitit regardé, il s'était vu si
beau, qu'il n'avjit pu mieux faire que
de s'y admirer toute U journée.

Petit imbécile, lui dit le père, iu'y
as-tu gagné ? Apprends de moi re 14m

ngtiH un homme d'esprit l'un sot :

c'est qu'un sot se flatte lui même, Un
dis qu'un homme «i'espri: lUtte les
autres. *

-v -̂v .̂ Un sait à quel degré nos voi
ams lea Anglais ont lo culte des ani
maux et particulièrement du cheval
Aussi est-ce avec une réelle douleui
que l'on a appris dans le Royaume-
Uni la mort de Vonobl.

Vonobl «lait le cheval qu'avait monté
le maréchal lord Roberts, le .lacilica-
teor de l'Inde, le héros de Kan I;
eL de Caboul, dans toutes ses eau
gnes, notamment en Afghanistan.

Par rit'cret spôcial, signe de la rtine
Victoria, il avait été autorisé A porli
la médaille de Caboul et, un (<eu pli
tard, sur I i demande de lord Hubert
l'étoile de hatidaliar. Orné de ses pla-
ques et de ses croix d'honneur, con-
duit en main par deux cl es antet* de
camp da maréchal, Vonobl avait ligure
a la proci-ssion au Jubilé de la i
en 1897.

Le noble dnnnal n'est éteint à l'Age
de vingt-neuf ans 1

. l.e lit ilu mois ileimei s'ebl
donnô, a Ww-Yuik, un grand banriuut
IU Club des i:i M y uvdit \'.i tables,

chacune de 13 couveils. eclaiiéea par
13 boogius fixées dans I i candélabres
liguranl 1.1 ciAnes. Sur chaque ser-
viette était imprimée une t)ii>re.

\ja diner, commencé à H heurts 1:1
mates, se composait de V.î services.
Le président >lu cercle, M. lUImiton,

a sauvé ce» jours derniers la Ile ave
me, de New-York, que le con^ullt-r
(Voodwjrd voulait débaptiser, pour
ni donner le nom d« Douzième et <!<-'<

mie, ar dt-a ^uperstiiieûi l'ayant • 1A-

laissée, on y voyait un grand nombre
d'appartements vides

M. Kalmiton s'opposa énergiquernent
k celle prétention et lit signer une pé-
tilion pour que It; nom ne fût pas
pas cliangé. H a ï prouvé » t|ue le nu-
méro i:t «si un portt-bonhflur, ot ses
adeptes se sont empreseuâ île trans-
férer leurs pénates dans U Ha avenue.

l'tl'ELET.

ET PROMOT.'ONS

M. (Jlounnont AngeUtiliieu-AmbroiM, a i -

mé eipéJuîonndra i U dlMctloo di la utt^a

nailonale l'é^sr^Qe.

- M. Bonenndl, toaiiùlixir «JMiil 1«i fur.-
IlltHitiodî nirotlei Jins les Utui SAtiei, en
nam îé caiitnMeur tniAfiiniIre ilios l'A'tyfoo.

- H. Pirlliot, iftfti t •ur«lH»nl an pénlieo-
(i-r milliairc J« Co>ei, P M M m Ii m«nie qualité
i l'alfller Je i r j f jn poljliei d'flrléiniillls.

- \.1 mirértlil «if» lu^i' Leiodri, île la V'«
\èf,\oa Ja KBDdirm«ria, • ti« nanni <h(*|lier

RECOMPENSES AUX I STITUFEUfiS
Le ministre de l'instruction pobliquo

a accordé les récompenses honorili-
ques suivantes aux instilutears du d<>
parteoient de la Corse ci-apièd :

.\UddilUs d'argent.
artttti Ci mil k, .ilradrur >t'«ri.ie I V><>.
nm.ni D.imlniqia ••rllu, in.ii aieur i Vcuint.

KK>*iielli Nirla-An^if, Jifacrke i />t*>o.

MédaiUf* it bronze.
fj Frinfon, ,Ilr^i«#r 'iV«ile à Aj rdo.

ei4ai)4!Kiil Jiiwle», ia«i« 4 U-i;» dt-Vanato.
rn<«.'. B.rb«-a.fla, In.fl'. 1 i>m<, U C»lma.

37. - FEUILLETON DU I'KTIT HASTHIS

I.I FILLE m m m
pmr Ijidy <*. Fnllrrton

llllAl'lTMK XI (Smtt\
LA LKTTRK DR LtKNISK

kilo il M I m al, d'an (>J« l«J»t*»i, raprll '.t
TMalw ila U Pla».lf. Celui i l an -}o« i« u*'»*
tV«a q«i kvrMamutCrwl ta pnrfm fi*r m,
Irti^n». t\ot* qu'il M «il»i »"» tirnll •dm M
rhtMbrt. qail M>rHi d« «ar bohe In roa^ i .1*
Ii p«ii« Irtoiét i l plnfa rsr ton enam* • • «n-
I H I ; »ion q«1l M «Mttl InMorUai Je M proft»
**Uo4a), ladlfléraM i tout, ptH t ratti •••porter,
tMrah a M lajiit, horaah I M «Kt»>->o noatvlla à
X M p i j tau l i âUpmm d«« - y«oi, lior* qatl
hMH • • rmummir - « I I M al 1odill.'r*nt i ta

•wnM«4at Mt>oa**li laraaJra plM naib«a-
rcai ^'H M i'éltll iW)*, * q«U »• f*1"**". ^""m

I M lai ramii la iéttn à* Uwlw, 11 la
, * • * DOM l'itMl J*fl dil, i l> fhipell*

•1 tl ataif ra la jatiaa lill« poaf la oWit^ra rob.
i' la IM t lattotH, M nlle tartan *lowd< l'aaMr-

M. H r il i
prl> t l mil )i>mbi*it éitbUr *n\tt *m
litn. d M i>r>t p>* |Ki»riaoi, n'él.ll <•« pa* C
marna |>nè'eqaa <••« \Êtmtttpamàmermi pl
ém Sat̂ nrar * que ce r^irJ allacM filancitu*
mcol >ar le i-btruatia qu'il lai ai»ll vu ronrt.
f.lar t+*t une (iprmlmi il'lnfiUbla imour * H
ptruim noatalla* M liranl alori jotir Jtn« tmi
inw, pfaiéw qui I or r opulent enrnre ijaaoïl II
.lu I M m r̂e an lui rendant la kiire .ta Ikemt* :
— Kri« 1 (Inim la m*lll*ur« pan '

uunritK xu
I.A « ÉPUISE IIK IflSK MkHK

Du «tUlM île la ttmptt» raortia o<i I* p*a>ra

lâcha 1 l'tltfftioii i*f* « PU tante Ja M (*nle
Netie, qai lai wmblaH an phare 4e telui » r • » •

itnibfiBM.
K'H u ^ a n h }oar cû la itèaeqaa DDM

t raconiéa m i l ea ilea iwm II maraoo L M -
talle, alla inftil ptr ane perte tle duri^rc, ifat-
candli aae paxiM radie qM COBIIBIUH aui naai
r«m|Mru de la Uotai, M alort, u> hanl ton t i* i-
f* MOI MO TOII«, f i nurcnani a p*< r-r*«*pU**,
tommt I N '•ttitiM, ril* pm la roaia ilea Ctpa-

t lM.

.f.ùl«r. d'un* ««In rr»nb!i<i:« !• tt**t» >"4«'
4* ttr, irtwrHun r-iM p M.fi-'b n r »i • • \U

Mit* *ê4t.
— lt»»f I Narii ! <]M »i-a* m'j»f( 'ili p*of

• •Irrnot'eiti) *>r(ii Union. •fF.tji'l.nl i f
hri»jqBe en1r#e ** \* \tm*m lillc

— Hirtoa, (.ii n i mi Uni* 1 dt-mimii II »*.
— Oii dit ru roilni*nini f Ua i.'rrl pu (»nU

i tir*, mil' .1 UUn<}»fi'B • lail boa BMfC de
jaa.bu (ItUuqacni *na U >iei)i« |UID*I.[ qui I

Ht* <H\i loin.
— «.'*« ! m* uni« n i totiH !
— SonM 1 m* mi ptrrtt I
— Pjriln ! CranJ t>l« I mit* wmmtni '

Mil*.
— Volli ra qtl f*l imn*, Hjiifmol-el'e. t\té

Uiiè M rf f« rt m»|.n ana l.nr» <<• rop Heu»
roettn, H. Vincent LrttmUt, le tari te S»ln(•

i*e. U (uane chw ho ma» Hwlt qu'il éull
ir.'i iulid« *i t)«'il .lêdrali I» revoir >nal Ji
3(WMW. •!•« i iin : il iaai gaa j i * " * , «: *-*<.

lait a<'«<«r l)lanqa«ii«, tt ilie M I parlke an
rwd troi pMtr iir»*nl« eideli poar Sitnl-

- S.n. (oyj m , rrirmr, .,>u,,)r, \U,t.
— Oh ! [imr rrla. MjJ#nn-t*#il(i, elle

en 1 un nwvi 1 I . L M C Ir. It l i t 11, .lan*
poih*. Vh* R. •••II dlr de le porter, mtti je p
aali qa« te n'ïtU paa ,<ra»4; te crmptad
itoaott i Ct'imir la *oliarlt>r l'#l»^aa *»at t. i
Na ti»»oi«#IU, >oai toadrei pial-^ra hei m
n rha'Rer.

liore cru la Itnre »l la I rmf i machin lient

•tlre, Htitomoifll*. a<la ne ronlteoi |i» aurc
hoflti qur cf ijot jt *i*v? ji Jll.

— <lh ' mon IH(u ' quel ronireiemp* I l'Érrli
me.
— La nulaJIe Ja bon rare > Hili t m -jtf ?

qw'll aiall n«»ire i loft an* i>M*é.4, la paa*r«
rh*f homme. •.'«•• At\l un bel A^e, et DU ne
ptai iliTt é'ernelleaeni.

— Non I c» -t i [lieu ' ne nu s'eiarVcher J*
répondre ROM.

K<»nntt« il* fe"e eidaoMiion, Mirloa raftrd*
a a**!* <1t <i mattrtHM, at tu Ir*pp«« da bâtit-
•aneiMni it « N iriut Vtn*r 4a«tiloai M p f« -
«Hoi *rr tt !*«••<, par latlhtar p*«r M tarto-
,lt M » .-..-.UniiJU rt.. - ; . !;,.»*„_ i . t j r ; ; ;

da U rriiwtt J« C*-i nir l'aniré* da celal-d djm
la Mtk i»lr«n[ lin 1 u cMifruiloa.
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PinelùlK 11 Harlhélainj. iDWlluiaur i Cirdo.
.N.i.ll lion- l'aul, rtlwetÊor i'étola i PoriofuMbio.
Ulucor.l Antoine-l>inBlol(ju«,JiMel«r i 2<nw.
U.l^lera VincaD». .Hraelrlw d'écol» à Cwla.

Entio
BirlinlP<*ifol» \i«ler, lost. à Sl»Marl«S.eché
Mtrunl Narls-Miileletna, tnsilluirici à Holliltu.
lannqja- ^n«»e«, ls»Uti»lenr i AJMtb.
Sutuc'l Domlnlijitt, U . â H» i l i»-
Jilmoncelli Llllus, 1 * . CiMirello.
Aijusilnl Jtwi-SÉbisiloa, l i l . * Ulilnthl.
fUsl Maria-Itoa*. IDS iiutrlee i Albarltcct.
DrKiii Hi ' ie IWulinda, intfHutflM a Vewewlo.
Uitaïf Pwl-Suooo, ioMilutetir a Cirbuttla.
•iionoilll , W- * *at0-
Mini Ignace V.loJn*, In", i Ventlserl.

Tdtera Jean-Anioio». i 1. à l i 'Wa.

M Uni UUL MILITAIRE
PL1CE SAINT-NlCOLM

Programme du le août à S h. i/S

I . lobtlls, (allajm), l*"""-
•i. Les Noeei de Kigiro, (outailur«;, Moiari.

:}. L'ArleslanD», (UntaUle), * "» ' •

4. Proserplne, ifiolilïtt), Si S».-il

0. FllijCiatMi. p u t i " >

Lt Chef de Hutiqiu. HOOUSÏS.

FRANÇAISE

Fêtes patronal*»
de la commun* de Pruno

ASSOMI'ÎION £T SU»T.B(N.I1
r. a "i «nu IBM

\ ,. béate* da soir, courte ilini I I n e .
A :ili. ei 11-, court* desI«a<DM i>ac l i u i u .

A i heur et, cours* du i n u .
A •• titurei. Jisliibmliin dci prit.

A * heures, leui J«l>fice.

Mercredi U' tout
A H lient», me»st toleunel e.
A -î U*or« du soir, n:ii d» wc*gn«.
A .( heur», |tu da I* ptve .
A H lieurei, leu* d'irulice.
Us canJliloBi dn jaui cllei d*m I* profum-

m* cl I!»HU5 «eroni liia* i».ni le C O M M » ,

i* Maire,
VkSQUitt Am-etj,

if ulieun .financier
Pari», 1« H \ofit U » .

i * Ubvlani'a aat un pau raoltia t rme par autla
Ju miu.|u« .i'*oiin»tiyo dam laa kffalra*. Noa
Kcntaa pet-J-M quelque» co l l a» * In J «0, h
'.H H:, l i < | ' i , a 101.«S.

I . M Kiabliaiamaota Financier* aa uaintiaaMBt
bien : '• Crr lit foncier * lu i , la Comptoir Natio-
nal i K H o n p i t a 89', la (îraiit l.jonn»la h m ,
I* .Soeti-tn (i«cnl«) trfta fsrtM k 6*0, la PaD<|U«
Kranç«iw .rKmiaaion a i l . ' 5*. la Manqua tipa-

U Nif i r i . KMctnqna de Cran», conat'tue*
p«r I» CmDQiio atiauala 'la riBiiuairt», rrpoadra
k UD liewiin ireaaral -n nita l»ot Jtna laa com-
mun** I» lumière et l«a tiaiMporu «Itatri^uM à
ilca prii fiwplionnailansitt aranUReui

I • wiD*rv-, S ^ I . - U I <iéi»',l« J * . S'*..!, fro-
• B W te liruTnr* lurtlna « f i » a m aupOiorili''
et in IBOJB «paclal it'aUti-t/* at d nabtlltg* Ja
• * • produit* voit eh<qu* j«ar iug o*nUr la ehil-
trs .ia* cjœiuaKilM ce <|ui autaoe une reerul«a-
crur* .!• >:«A>adai Jt tca action* * 11 If*.

i r* '«celte* d* I* Cotjr J n M,rMla* pour
l'niiTeinr *n C U I » Uiaant a»pi'r»r un r**uiut
Ire. Mil.rtiÉim j>*ur 4*i*J. l«t J,i:e:aM J' icifa
de l'an* en l i » acBt t.ana a *<b«ter à 6* .10.
Cmi i* m •ni*at v w i Je proScar Ja <io*n da
5s. l ; pour sifhsirr I n »«t oo» Ja Coabil Naval

> NanabHint u giioila ttodHtw, W dlfnlta
t i *OQ mérita H réiAltni par I n malllplM

1 riétouetc#nti d» ion ru ir. Aawi, il ii 'tlt m*l!t-
n»nl nrprananl al colrt tel» pairomla, qvl a en
liau !• f- toHfim, i raiétn, celle «un**, an ttrtc-
lAre Je goliauiia initcoulum* a) trSa loipotiot.
L'ét'ise èuli llltéraltnant bondé» d* li jèlw •(
lai eér*iuoal*j ont èti idiDirabUiniDI rtauUa.
La ra»tira-autrl était «oloura d'uoa cimronne da
j(uii(« «bbai dont lai lurplls b'aou prodabalaul
un contrute aaliltunl 1 rot* Ju littia décor dei
luitrfs E«rnlt «t des ceudtnei da tiergM r a l m -
Ijula da lural^rt. U snnd'inuM • et* eélébie*
par H. AlbaiHnl, tuf* d'Alberlitu, uitaU de
oolra ik i l f«ei du jaune abbj Saslnl. Aprèi
l'éungili, oaira digot cori, H. faoll, a l monté
«n t h lire, et • pirl* en TérlUbln Utofdair* mr
l«f wiriciai ds N tra-SelKQtnr. A<ee un *«rtie
ibondiot «t taclle, II i prononcé aa Miinoo ont-
lueui, êmaUHDi, libnpl de p«tiie>tlqu«, ij'ii » élé
ir^i goùii. Aprèi l i .il.irlbmion d'un magnlfiqaa
«aaoel compose an l'honneur da U Tran^fijon-
lion rfu Thabjr, par noir* pleoi rar', a as lieu
la proceitlon J»*c 11 sgp;tb» sut je d( Noir»-
Selgnear a ont '̂éclatante btaulâ étaH r«hjntt**
Uam la mireba p a r l t t n p n i anisnli du aalall
qni "trultni la Irapper. Apfii le b-iter d» la
tlaliM toute li foule a'«a[ écoulés pi entame ni tf-
panaal da cette |ournéa la plu* doai al U plgi
toochmt soutenir. — l.-r'. ALUEUTMI,

A
NOVALK. - Uai loal» nombre*M de parMli

• I d'amli, tcewna da loai la* *ill>e« da uo -
Ion d'AltuoI mi dei caaioni tnli ini, accompscnill
laarll k U dtriilèri danwura la dépouille awnell*

iDt-Hirtia Millet, ptoprtélaln, da flmli.
U M a o i oui appWiUof • «ne da* Un II la* les
plai hcNaor*bla« dn euioa, a'an «si allé «Uni
l<Mia u force da l'a*», Huoabiat a u («lui •

longue ailadl* qw u'aui pa fi locrt si !
ht <oio» empreitét d« u fiotllla, ni la (danea .

, dei medodui ippala* i wn tn**at. |
| Ce'ta morl ptimalwéa a prolondéawpi 6mm la I
. po^ulanon IMII en lira de ^o•ale ; DoaipréMO- !

ton. a lt lanrilla Maitet ri cruvllaaMal éprM***, !

I «I ao p«l caliaf 1 M. la Committalra tpécuil da
UonlUcIo, n)i plai rintirn eondoiéiaca*. I

aVvant laohat '
A l'actiM d> Congo 4aipd la besoin faot potuia, '
K'allendfi pu panr l * ) H « f . 1 " » B <"l«>r
Alt fonq»n >Mfa gurn,<|u'li ioli lin on qali m M I H ,
Cbwrbti d'abord la ootn " Vaùitir, tun traatanr.
>l(irûFi;i(Tu' 4* Congo, lii, mr Htaumur, Paris, t

6, et en Enfantine, le petit Tarât Do-
miniqae, qui semble voaloir marcher
sur les traces de son père, a remporte
6 prix et 1 accesait.

Obsèques
M. Utmrles Creisson a «a la douleur

de perdre son unique enfant, décédée
4 rage Ae dix-sept mois. Une fonle
nombreuse se pressait ce matin au-
tour du cercueil blanc recouvert de
(leurs de ce i>etit ange qui va grossir
les légions célestes.

Noua prenoiiB une vive part aa deuil
qui frappe M. et Mnfie Charles Creis-
aon, M. l'ingébieur Creisson ut sa fa-
mille, el leur présentons nos condo-
léances.

— Dana l'après-midi ont eu lieu les
obsèques d'une jeune femme, empor-
tée à dj* . *euf ans par une de ces ma-
laiies qui ne pardonnent pas. Mme
Toussainte Leaiidn née LaU laisse
comme gage de son alïection i son
inconsolable ôpouj une chirmante pe-
tite mie.

Nous adressons à toute cutte fa-
mille éplorèe l'expression de nos re-
grets

Politeama bastiaîs

PetiteJiazetU
VMUTIOK AnocrmiuQim »0 l i A.dt

fiù,

+
, 4 ka»M M aab. 4 i * .

•a, + 1H i . aalaiaaa, + îi ,
1 iwmàtn. _ 7 B M M di ••da, 761

• l a , :r>i M . « •««»• d« -m. iw • •
F«M. — t h. da Mt i l , S. K., Ulble.

A h. da la*, Id.

C« soir, la Porteuse de pain, grand
drame de Xaxier de Montepin, répôlé
pendant plus de trois cents fois à la
Porto Saint-Martin.

Demain londi, Le Mari d ta Campa-

A la Conception
l.a Kètede Noire-Dame de l'Assomp-

tion sera célébrée par la Congrégation
qui porte ce nom, mardi 15 auùt, dans
l'Oratoire de l'Immaculée Conoeptioo.

Demain lundi U , la Ittnediclion du
T.-S. Sacrement sera donnée & \ heu-
res et demie du soir.

Le jour de la Kète, la grand'mease
sera chantée a 10 heures du mutin,
les vêpres solennelles auiont lieu a -2
henres de relevée, soi vies du Salut.

Bénédiction de la Sainte Relique à
7 heures et demie du soir.

aS
Le ma! dîaparait aussitôt

U«8«bet (Huy-de-i)àmè), le 2 juin
l& t t — Le Damne Victor m'a fait
grand bien. Je soutirai* de nevnlgits
et maux de dents ; dèa que je me suis
servi de ce Bannie, le mal • cessé.

SALLKS Antoine (Sig 14g.).
A M. Herttoy, pharm. 2*. rue de

(irimmoQt, Paris.

Gazette Départementale
UHt> Â\. — Li pmi<*a U Oorifli a li Nf«

iortan« M po»>è.lat an taré « n i , iéle «I digne ; ea
prr r* , ! > » * * , I > e< .le Jatolf. Kirtogef 1 I M I ea
ijai u'i aacon rapport ***r M asUiiito, II n'a
•l» an <t*»l t w , qv'il poenalt i m i«*Mt«et un i
aéliilianu : fritt l l ler poar \* bMa et i"h«ae««r
'le *oa éK-lt«, poar la u a d Biraiwi laa l a * * «i
l i KTioir* >•* :•«•«. Aw»t, i ,« ." • - • • • * i i 's'y'rî i
«i detklnm entreprlae* ' O«« da *>1H** '•'«• ' <i«*
de M . n l i t » ai <i<it tte patrie» aa t'eai il paa i « -

' l ( i i nn*$\

M. Je M*gnin, accompagne de klM.
J.-J. Ajiccio «t de M. Usrchelli. s'est
rendu hier dans le domaine de Pineto,

_ où M- [.aiiis-Napol^on Ifatiei a créé
une grande plantation de tibiC de
près de (jUdlre mille pieds, sur une
éteiliae dutie qjintaine d'heot.ires.

| La récolte (îendante est raagtnliqae ;
les feuilles ont une longueur de 7r>

1 centimèttes sur TA) de largeur. M. de
J W*t;rim n'a pu l'empêcher dt> témoi-

gner sa satisfaction à M. Uattei poar
la réassite de *es travaux agncolec

M, de Vttjnin se rendra demain a
Corte poar visiter quelqoes planta-
tions da Labac qui lui ont été signa-
lées, lie lu il ira en [talagne.

Nous engageons les propriétaires
de* arrondissements de Corte et de
Cilvi à adresser ïans rat«rd leurs
communication* à 11. de Magmu a
Cor le.

•S
I* /"alnutr**

l n . i inporiamw »l* réallrte*. «"« n» raa-ir,
1 . . .'âne» «t •••«*» ***HSftt»s tattaj-*-

.\uus comptons quelques jeune!)
compitnoies aa lycée d'Avignon, «t
f|iw>lqniMiin)( tu> sont n«r(iculièrement
distingué. F.n rhétorique, M. Maltei
Lucien a obtenu i nom i nattons ; «n

i i i ùi

i Messagerie* Insulaires
t Voir i l i k patte le nouveau aervk»

r, + O.U effecloé par lea Sfettagtnt* Insulatr**.

Objet perdu
• Perdu une < haine en or forme goor«

mette, U rapporter, librairie Otlagnier.
Récompense.

•"•
AUJT Platanes

i * soir, aux t'Iatanes, grande wilrée
oderte par les petits Colibris, -pr^«
un toar de France, au bon public bas-
liais qui ira le» remercier en nombre
par ses applaudissements

i On a conserva le meilleur souvenir
de ces petites soirée* estivale» où
avec leur charme enfantin et un ta-
lent exceptionnel poar leur Age, ils
interprélaient avec une grAce mah-
cieuee les chaosona de catà-concerl.
Us voilà revenu». 1-e» Colibris-Norab
auront toujours aux Platanes le mOfflu
succès qoe les annè«« prdcedenws
Ils s'en iront ravis de l'accueil que leur
re«efvc> notre popaUtioo pour revenir
encore avec de non relies chansons,
ematllées >le nouveaux lauriers et de
bonnes recettes.

puunac ut

aM« 3 a. OvO
- 3 *. (W
— • t/I «

t i Aofl: - H Aeit
. 100.10 — IDU.lO
. 9 Ï . W - 90.60

Nouvelles Maritimes
Ecole de tante

I M. Fraaceschetti a été admis
à l'école de service de saoté de
la marine à Bordeaux.

; H. Delraé il Monillet
Le ministre des rlïairea élran-

gères s'esl rendu au château
de Kambouillet et a déjeuné
avec le président de la Répu-
blique auquel il a ren<iu compte
de son voyage à Saint-Péters-
bourg et de l'acuueil qu'il •
reçu de Sa Majesté bl du mon
de officiel.

| Les résultats de ea voyage
contribueront à resserrer les

I liens d'amitié et l'alliance des
deux pays.

! CONSEIL DE GUERRE DE RENNES

' Procès Dreyfus]
| SIxlAma Journée

Avant l'audience
Dès ciuq heures du matin

les rues Saint-liélier, Saint
Thomas, Thoulier el do Pool
des-Loges commenceot à ae
garnir de curieux.

Avant li heures, la foule
déjà envahi la rue qui sépare
le lycée de la manutention. Ford
heureusement les gendarmes,!
les agents et 1rs soldats de I
gne arrivent pour empêcher li
toule d'eotraver la circulation

A t> heures précises, Dreyfui
parait eu tenue, précédé et su
vi de qualie gendarmes soui
la conduite d'un capitaine de
gendarmerie : il passe entre ij
double haie de soldats et I
verse l'aveuue jusqu'au lyi
dans lequel il pénètre par a
porte donnant sur le jardin
l'établissement.

ManifettationM
Dea manifestations sympt-j

Iniques se piodmsenlà l'arrivé
du général Mercier.

Le colonel Picquart est
cueilli par des huées.

L'audience

L audience est ouverte i f\
heures et demie.

La salle est comble et il
une eh;
les di
l'aérer

l* Bordereau
Le président donne lecti

d'une lettre du docteur Kai
qui s!f..-cûs arùir trûusé i-

Le Petit Bastiais
CENTIMES JOURNAL.

Administration a Bouiavard <** PaMà. Ftastia |
WJkOMISB, DlMBlaiu

I ^•am.ii.eaaaur ïSf>;*- *m Utasmu «i
! * • •» . .« ' • t •> -- i' <.•»>— Judie , 0 2 5 ||

CONSEIL DE GUERRE DK
L E PBOGÊS D R E Y F U S (6™ Audience)

LE CALENDRIER
'Bn*'aDMww»Dii S» ni lljctoln*.

Saua: (ba«ra UÛOMJ*)
W, i h 3,1 m. — CMthar, G h. M a .
.- P1«oa, la l<t — Deralar qkarllar, le il

F in M ! • ! • : S*li.l II irmiihs.

12 AOUT

-*-~~- Da vin vieox de deux siècles
et demi, voil i a ne boisson qui n'a rien
d'ordinaire I Aussi, bien rares el pri-
vilégiés sont ceux qui peuvent y goii-
ter.

Cest dsos lea cav«s, — fermées i
triple lonr - de l'Hôtel de Ville de
Brame que se trouve ce vin, dont l'aro-
me et le bouquet, malgré le grand
âge, sont encore, dit-on, il'une (inesse
eiquiae. Il remonte eiactement a l'an-
née t6Kt, QDA des meilleure» pour le
cru de Radeahaim, dont il provient.

Seal», lea maUdea gravement atteinls
de l'bospice municipal da ht£me ont
le droit d'en boire la valeur d'un ou
déni pslits verres. Personne d'antre
n'y a jamais goûte, saol l'empereur
CaillaunM 1er. Kr^déric 111 «t le pnr.ee
de Bismarck. Dana c«rtainex circons-
tancei, eiUAmpinant rires, on en .1
distribué des quantités inftnitésimaies
a u paavree de la ville, maia, dopais
des année*, ces ilislnboliodi* n'ont
plus lieu.

La clef de la cave eut conllefl ani
soins da syndic, qai n« doit s'en ser-
vir qu'en présence de l'économe de
l'hospice.

Ou esiimn qu'il reste dans In vaste
tonneau Irais ou quatre cents litres de
huiiesheim, dont le prix — s'il était
jamais A vendre — représenterait une
fortune.

—•s. Le Musée de* Familles cite cet
apologue philosophique qui ne manque
pas de vérité.

Un mendiant de Schiras trouva an
pelit miroir qui, à son tfianj étonna
ment, embellissait la tico Id plus ni
dense. Il vit tout d'un coup l'usage
qu'il ea pouvait faire et cette glace de
vint entre ses mains un gagne-pain très
fructoeui. 11 le présentait aux •.
sants d'un air dévot et gracieux :
< Contemplez, leur disait-il, le visage
ch&rrrant qu'Allah vous a donné et
faites l'an m rt no au plus panvr« de ses
serviteurs. »

Que pouvait-on refuser à un compli-
ment pareil, et au porteur d'un miroir
si aimable V

Tout le monde donnait, lus femmi
surtout, qui oont plus (îlmnlablas qu«
lea hoiiiuif s et ne le prouvèrent jamais

Un joar que ce maître gueui était
malade, il conlii le miroir a hon (ils,
et l'instruisit de la manière île s'en
servir Ce fuL peine perloe. 1-e pelit

;on revint au lot{M, le soir, sans
(lorter aucune aumône. Il avoua

qu'il avait oublia de motilrer aux pas-
santx le miroir merveilleux «t il ajouta
que s'y éltnt regHrdt', il e'était vu si
beau, qu'il n'avait pu mieux faire que
de s'y admirer toute U journée.

Petit imbécile, lui dit le père, qu'y
as-lu gagné ? Apprend* de moi ce qui
distingue un homme <i'e«j>rtl d'un sot ;

c'est qu'un sot se Datte lui-irrërae, tan-
dis qu'un homme d'esprit lUtte les
autres. •

-w«-«_ (Jn sait a quel degré nos voi
sins les Anglais ont le culte des ani-
maux et particulièrement du cheval.
Aussi est ce avec une réelle douleur
que l'or, a appris dans le Royaume*
Uni la mort de Vonobl.

Vonobl éiait là cheval qu'avait mont<
le maréchal lord Roberte, le pacifica-
teur de l'Inde, le héros île Kanij t iar
et de Caboul, dans tuules ses campa-
gnes, notamment en Afghanistan.

Par décret spécial, Bigné de U n i i
Victoria, il avait été autorisé i port»
la médaille de Caboul et, un peu pli
tard, sur l i demande de lor-l Hubert
l'étoile de Kandahar. Orne de ses pi;
ques et da ses ctoix d'honneur, con-
duit en main par deux des aide» de
carpp da maréchal, Vonobl avait ligure
a la procession du Jubilé do la teine
en \mi.

[M noble animal s'est étt-tnt A l'â^e
de vingt-neuf ans I

v - - ^ Le i'.i du moi* demiei s'est
donna, Â V w - Y j i k , un grand banquet
m Club des IM 11 y avait H tables,
;hacune de t:i couveits, éclaiiées par

13 bon nie» UiéeB dans 11 candélabres
ligurant C) niaiÉes. Sor chaude ser-
viette était imprimée une bièttv

Le dîner, commencé à S beuit-s M
inutes, se cou posait de Kt services.
Le prèsulent du cercl-, M. lldlmilem,
-.auvè ces jûoia derniers U 13a ave
1e, de New-Vutk, que le cotisa illcr

ilonner lu noiu île l)i)u&ie~*t» et île'
mie. car de» «uoerstitieui l'ayant lé-

laissée, on y voyait un grand nombre
d'appartements vides.

M. Malmiton s'opposa énergiquement
a cette prétention et lit signer une pé-
tition (tour que le nom ne tilt pas
pjs changé. Il a * prouva >• que le nu-
méro i:î est un portr-bonheur, et ses
adeptes se sont empressés de trans-
férer leurs pénales dans U l ia avenue.

PIPELET.

NOMINATIONS ET PROMOTIONS

H. WoTinnonl AngeHdhleu Ambrolic, c i -
adjuj*rii *u Wit r iment 'l'inUnltrtf, «u tiun-
mé eipediitofin.lt. i U dlraciluo da la t.tiie
rutlonil» d>^*fgoe.

— H. Uoner.ndl, cootijlfur id|dlDl I I M con-
Irlbationa ->irecl»j ,1in« l«t Deui-&tr«*, ».(
nom né cantriMtur Iniérltmlie ifms I Aieyroa.

— M. PéTlUoI, i»ru«i I Fur»«ill»nt JJ i>êalit» -
( I T millinre ifs Col*i, piiM m li même quiln*
i l'iltller Je in*«Li fjtibliu o'UrlétoiHII*.

— L« œirérhit J« k-ji" Ltiadri, d« U V>«
!tti\on <!• (teDdiroitrle, • *ié Hottiat thttilier
de Ire d*»e <(• \'orirt Au Mi-hm-llukir.

RECOMPOSES aUX I STITUfEURS
f,e iiiimstrt) de l'instruction nabliquti

a acooriié tes réro'npense» honarilî-
qties suivantes aux instituteurs du dé-
partement de la C.oiàe ci-;\pii's :

Médaille* d'argent.
Uirroul Ltnutit, Jlraclfar d'éc.l. t Vic«.

uni llor»in»t|iHi-Marr<i>. inninwtr a V(«»ni.
;l*ae'li «ir i i -Ao^if , Jirarinna k /.icira.

MédatUts de brontê.
Lrta l-'r»ii(.m, Jircflear IVCJIC 1 Aj cd»,
R..Mt «ich«<, intiHuirt' i rM(,<.lar*.

imd.-^ll .\ if cil», imiii 1 Lupa di-VMKw.
.«i j H. fbfX. i l» , >A«f. É P H I « i. C»lma.
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Li MLLE 1)1 \m\\\.
par IJidy G.

: XI (Smlé)
U UÏTTRK BK (JKÎIWi

Smh* il M !•*• f, itn [•*• M t m i ,

M h <la la P I B * J * . t"« l«i • ! « • q»« '

q
IMIABM, tkx-t qu'il M ̂ :l"» « • • h r u l 1 ' ' " " M

« . M f . . qi'J wriii > r « bclis I** r»«l™' •'«
11 p*h<a IIMIM* «I pW«" »•' «» cfmiem
I M I , abn m'H M *M<>> >BM«Hini <tf u fto.

O i 10-1, V* » ' « • »«PPsalle est comble et i l i*m « . u ^ iadUM.*« i «xi, ?<« > <«•< - P ^ ; 1 " .

b..l«ur .cc.bl.Dte, m.lgr| X."^^?~Z°"-^^
iisposilîoaa prisaa pcB «m, » ̂ . . . n » <̂ •« • Mii'mi ' »
• le pii» powibie. | ~»t.j« «•^;* » • - * . ^ . r r i :

4 "Mm. IIM1I D«W I I M I i*\à dal, 1 I* tblfWlIC
iTlt W « I. ,«-• 1.11* I— !• ***** loto,
li la M i I N N I , si »«• * » " •*°"dl ' *""'

tifn Hall ]url,uflon da lu. .l»u« i « fr.ïtrt
un [ita itê biumr >ar U i< -tt dau\ourtw* ><«
iirur. Il •« >r) «m .la l*i-«H"n*»i ««'il * • * ' !
pili FI aalifrebtait #iifclt( rit»f tut au* *wl * Ji
litn. I na ana pu pounutt, n>t«ll c? p«i im

mêai Mr la ubtrnacle qu'il lai i*al( T I conitm
|.IW «Ht umt iipitialon d'Infllibt» innarT lira
ptstti* n<>«'§lla* ir lirenl alort joui Jio» u n
lui*. [*n*ia* qui l'urrapalcnt en cor i ijaanil 11
dll t M mrr» en lut rtodioi II lattra >l« ItvniM ;
— Kila • flinul l i mail Leur « part '

CHAPITRE XII
LA vkrmsK HK MISÉ \\*:nr

H<aM » WDiali (H* I# i Ijif* atulr*K«, fit* M r*:-
tach* à l'adcdlon *H* ** pta<)M>w J« M tante
HUA, qai ial MMbUH an pbjr« 4> M I U I Mr I N

, ioir B^BM (ta four où la srrWi* 4a# nomt

M i M, altt aanti par ma* par» da drrtirtr, dai-
MdH m p*<»t radta qal taadaiMh am ftaati
imp«r)a <U la UMai, ai Mari, « tb*ol I M * I M -
a I M I tû« toi!*, ci m.rcbjnl 1 pai frèdpli**,
BBBM Ma l*#1lrt*. «l« prit la roait Am Ctfm-

Lnri)u'ctlr i r r l ' i a la >i ù r •"« t»r <|u

ntnl«t. tfant a»iln t im blan!» "«['«M»' 'K
dr Irr, i r inna un r» lit p-M>pe»b et • ' • •
M , , , , ri.n. N M I > , H li • I U 'irttl* »>«" '« .<«
*t*è net*.

— J**»* ! Haru I <l«a T.HII ni'affi Ul" |"*ur,
M*lrfflo4-«'l« I i>i-Ha Matlun. r r iur l in l 4 >*
bfa^u» ti-Utt i* U jeana ••H«-.

— mnoo, (.ii n i n i i«Ma 1 ilamanJi II >»».
— 0<i «île rat milnU)n»DI t C» u'rrl (•»• '* ( l 1*

i Jlra, mm l̂ Uiiaifarn* » I*U bon "H* A* *«'
Janbas (,Hi*iique<ta «un li >ltllir jnmnii qui tnl

re 1*1* loin.
_ IJJ<H l ma uni*

- Volli tt qal ftl •»•!•*. iadtmol-.lt* . Hl>é
• é , ! * . rrça et nwlm ana Itilra .le «on * lmi

Mitn, M. ViDcaal U*fal i ' , la «ar» JaSatRI-

,'• aMlada^M qa'il itWrHI "a rawlr a*a>l à*
• m l f , BUé a ,Iil : II IMI q— i> «"K " "—
\Ai ,1.1 a a - l l ^ (ail. t Ir a pffpart M P « N « ••! '*•,
a lali analar l>ia»q*elia, t i *h* * • ' pa<"* '»

J jot P N I ••nwiila' M ' H I * po" S^»'-

- O h ' |
*rr 1 ua mot
pofha. H *
•*<« qaa r i
rlMintr k C*
N*.trB3«IMll<
•a eb*'i:«r.

II»M prit 1

- >r «oui

à V. Lrtn Ir. Je l'il I I , lini M

a'éali pt» pra»é;je ccnpiali )<
unir la rohariar. faltqaa *n«i *oill,
i, *oaa t m d m pea(>/ ra bian TIMI

a l*«rt#t la IrMtu aiacbinilaaMnl

(lit.
i u.urnMairi ftu u »|al ^a cal la

IaKrf, Bj.iem.tltall*. «il* M rooit*at pi» Mira
ebow que <t

— Ob' tin
i|ua j* toat al <ili.

m l>l(u '. dufl conir«i«rapi ' t'terU

— Lt mali tir da ton tut* ' Nilt >oax fa*«i

« homn«. ' .wt (1é]* on t»l i»,«, *< M ne
paai tt*ra t'ernelleaMnl.

— ^<M i r 1 -e ^ » |c« ' »
pondra H O M .
htann*a .fa («ta •

ta a t * « dt u MltreHP, el I » Irappaa da b«ile

•al tôt *»* i *w«, par oiiittnr p«ar ** tarln-
» btu la:«mi«>n«e, m,,t la.llitrrta, la brar.
la *oiiar« Ja (J-iBÎr l*anlr#a &9 eelal-cl ilins

(il(« mtrrnT f\r i ta ronTrrMiInn.

(.4 m r r r ) .



H.nelo al» K»nhélam.. lus! uteur i C*rdo.

Nilall LJun-i'*ul, Jiracttur d'étola i Porlotatïo

tïlanco 1 Aniulua-Uumlatqua, dir«cl*ur i '-'(•»
H a i l l o n Viricam., dtrKtr

Mirlan

Maria»!
l'asano»

Jjp"
UttaTfH

(iiosans
Maril !c

c* d'étui» i Lorla.

Montions honorables.

Vin roi» V M I W , ID>
Marie-Madeleine, lin

i t^aKffn, taMluiie
Uomlniqua, |<J.

IJi LUI us, 1.].

Jeiin-SélijatU'Wt).

àSt»-Mirla-61«h

Hoirie* i Hollitio

r à Ajaccii.

o Ua>li>.
UUareJlo.
Jtllslnthl.

rVliase, lus iimric» jrAlb«t>>cea.

J , Id.
•ce Anima*. Id.

•uibg n ( eawviviv

r i C.rt>««la.
i Mw-o.
i Vemlstri.

l MILITAIRE

i du f'J août à 8 h. i\S

I . lubelle, (allégro),
j . t*s Noce» de F'gito, (auti
.i. L'Arleilmoa, (iinlililc),
4. Vioterpinç, (talt\t\t),

i, (ta

/,* C*V/ i

FRANÇAISE

Fôtes patronales
de la commuai de Pruno

AïSUMriiu.N er sti.vr iiudi

Nonobitaai u gianda awdMil*, M dlgolla
«4 ion mérita M réièlwl par la* molll|
da*oneictiiU il« ion c<f ir. Aoui, il a'«M ani
mtni «vprcaaol al entra Mia p»ir«ula, qa,l a M
lieu la (J «oufinI, a ra*£iu, eatta aaa4a, BD «
tète da tulaiiuiié loaecauiumi «i trfti Impo
L'élis» était IUlérJ«iMai bondé» da liJèlai al
la* cérémonial ont été admiiabtaratnl réui*t*(.
La foilir«-iuU[ èdil eaïuoié d'un* coarooDi da
jeuaca abUt dont l u aurpU» b'aou prodiUal»»
UQ CODirasie tibiaum i (ùié du riini déror d u
Imites garai* al d u ctntilDM Ja eiargt* rn
liai» da laalar*. U gui. l ïœws* a tti célébr4e
par H. Alkwtlal, taré d'&ltwnaeu, subi* da
nolra »kalr« M do jeun» abbâ Suilnl. A prêt
i'eungile, noln digne curé, H. Paoll, a*i monté
an cbiira, ai • pans eu imli .ùis uïûidâira sur
les ulrtclai da N Ire-Soldeur. A»w un i«rb«
«Ijaadinl «I iaclle, II a [iionoatè un sermon oot-
lueui, tUMixni, ilbranl île pathétique, qi' »*l«
ir£s goùié. Aprèi li diurltiuilon d'in magnifique
sono») ternpoté an l'honneur de la Tnaiififuri-
lion du Thibar, pu noire pl«at »urAp i au lieu
la procesiion ai«c la mpcib* su tut de Noirt-

mar Joa! l'aElatante baiulé élill rthmssée
dam la mirche par l«i riytioi ardean da ulali
joi tenaient la frapper. Apr£« la tuiicr d« lt
m lu* toule la foule s'*»! écoulé* pi eu M méat « r .
îorlaai de celle journéa le plat dom si le film

toachuu soaMDtr. — J.-t'. ALIIEJITINI.

Jfurdt

A 11 heures, IU*»M t
A .! hêutei Ju tuir, m

nualli.

A :lb. e i l | t , cours* il'slemiDM I I K l i u f i l ,
A -I heure*, course îles Jriei.
A .> heures, dlMubinloti dei pru,
A x heure*, leui J'uuiiee.

Jrenredi ( o M û t

A 11 heure*, I M M folcanel e.

A i IMMM dg sulr, irii de eoe»no«.

A J heures, i*u d« U piwe.

A H heure), leui d'iriilice.

Les tuuJIiaoj d « jeui dl*i dim le program-

ma cl-<l**tui teront luw »t.m le catuoari.

ISUVALK. - Las foolt nombrraM de paraali
•I d'amii, accovrtM da mai lei «Ilaçu da CID -
ion d'Alwanl M J M caaiooi ?ol»los, itcampaEnalt
laa.1l i i* darolèra damenra U dépoollle noriaUa
d'Aniolne-Harlin Halial, propriélatra, dt fimtla.

U Mimai qal *ppafii«Ol t sn« dM (amlllaa le»
plu honorable* da union, l'en «si allé dam

louia la lorca d« l l j t , ivcconbanl m *BIIM | J
d'une IMK<I« oHUdta I M ii'Mi Pa « m u e m A la Conception

lei Kto* «mprewéa da aa fiai lia, ni la ' ""

6, el eo Enfantine, le petit T»rdl Do*
miniqae, qui semble vouloir marcher
sur les ifsceu île son père, a remporté
(j prix tt 1 accessit.

Obsèques
M. Charles Creiiaon i e a l a dooleur

de perdre son unique enfant, décodée
k l'âge de dii-M>fit mois. Une fonte
nombre ose se pressait ce matin au-
tour du cercueil blanc recouvert de
fleurs de ce petit ange qui va grossir j
les légions célestes. I

Noua prenons une vive part aa deuil
qui frappe M. et Mme Charles Creis-
son, M. l'ingébieur Creisson et sa fa-
mille, et lear présentons nos conùo- '
léances. ,

Dans l'après-midi ont eu lieu les
obsèques dyne jeune ternrne, erapor- '
tée à dix-neuf ans par une de ces ma- '
laites qui ne pardonnent pas, Mme
Toasaainte Laandri née Lot» bisse
comme gage de son allée lion à son
inconsolable époux une charmante pe-
tite Qlle.

Nous adressons h tonte culte fa-
ille èjiilorèe l'expression de nos re- '

grets

Drouvelles Maritimas
Ecole de santé

H. FraDcescbetLi a été admis
à l'école de service de santé do
la mariae à Bordeaux.

I . Oeicasse à Ramboanict

*oliteama bastiais
C» soir, la Porteuse de pa

Porte Saint-Martin.
Demain iondi, U Mari d la Campa

ne

Le miuiatrt) des ;- llairea étran-
gères s'est reudu au château
de Rambouillet et a déjeuné
avec le président de la Répu-
blique auquel il a rendu compte

' de son voyage à Saiut-Péters-
, bourg et de l'accueil qu'il a

reçu de Sa Majesté et du raon-
1 de officiel.

. 8r^d f Les résultats de ee voyage
contribueront à resserrer IOB
liens d'amitié et l'alliance des
deux pays.

CONSEIL DE GUERRE DE RENNES

o (oui e d« ,\o

tua* i> '.i

I pré*an

» : L , F S 1 O d e N M r 8 .D ,med.r»Momp.
l i 0° • " • oélêbrto par I. Congrégation ,

, qoi porte 08 nom, mardi 15 auût, dans| . O i d rq p , r ût,
- | . O r , l o i r e d e rimmaoulêatonoeption

Boolliclo, n-i plat tlafèrtf

Avant l'aohat
A r»thi( dt Coftgn -imnd U b«Mln «ou pouua.

(ihwthtt d'abord la aottt: Vaisttfr, H<B tritiM

Savonnerie dm t:on>j", il?, rue H*avmm, Pari

Bulletin, financier
'•*> UnJ«ii-« Mt un p«u molci f rma par iutt«

du «iPiju* 'l'tnimiLiun Jmaa le» ftlTurM. No«
U^Dtc* pfnl-Bt <JU«I<)U«> i3«ntinas la J «<J, t

;ompns t fit)', la Urél't t.T*nn»ti à »SS,

Î J'KaïuioD à 11 r>0, la Manqua Apt-

i KUtlnque de KrtOM, ««nMituea

Bixiéma Journév

Avant l'audience
res et demie da soir. „ ,

te joar de la F«te, la grand'oiesso l t t ' s Clti(ï heures du matlO,
sera cliantâe à 10 heures du matin, les rues SaiotUélier, Saint-

iIrri.%itriT,;°8'r^:,ài|Tt.om«,ThoUiier.. du po-t.
EtcnédiclioD de la Sainte Relique à des-Loges commencent & «6

garnir de curieux.
Avant 6 heures, la foule >

déjà envahi la rue qui sépare

7 heures et demie du soir.

' Ijt mal disparaît aussitôt
t u»«ebet (Puy-de-Dôme), le 2 jui

JrtOfl, — [,e U a ame Victor ra'â (ai
grand bien. Je soulTruia de DÔvr»lgies
et maux de dents ; des que je me suis

i d H l l é

BxnmUn. — 1 mmm d« «ida, 761
•Mt, Tf.l aa. ( bMm 4i mit, JtHj • • ,

F M . — 9 h. âm u t i l , S. K., blbie.

~^l servi de
i

A M.

Haurae, le mal a Censé.
SALLES Antoine (Sig lég).

Hert?,og, prmrm. 2K, rue d
al, l'aris.

• l in .
M»l 'Q <Dila>lanl • :*»i

tni bclla.

• Miner va, VKittB 'îioer.i* J*« I>*nta fro-
m Je (iruirre aurlloa uriw H I* lupirioritt'
j maJo • (.>««• i«l .I'»IHC#«I(B at d'**ib«lt»|f* d«
voduti* voit eh.'|J» jôor aus acnUr la ebil-
in CJB>ID«Q'1M l'a i)ui BEMM a ut r»eru<iM-
i U .Jtiniodo J* aaa Mfoti* • J) fr*.
• raceltaa d« I* ^Mir Jrt U.rulaa pour
rc>M en ejit'a tsi«Mit atpOrar un raattllal

< <vHI, la* Ji

Culture ilu tabac
M. de Magnin, accompagna de MU.

J.-I. Ajaccio et de M. ftUrcnetii, s'est
rendu hier dans le domaine de Pineto,
on M. I^uia-Sa(>olèon Mattei a créé
un<> yramle plantahon do tabac de
pré» de ijudtre millu pieds, aar une
•Hen lue d'une (juiniame d'hectares.

m uni aonî booa ••«h««f ^ ^ ^ | La recolle [leodante est magnifique ;
jiBBoums. • Pro . • . * . _ „ . j e 9 (eaill«8 ont une longueur de 7!\

centimètiai Mr :*i de largeur \l. de
Magma n'a pa s'emp^cber de témoi-
gner sa satisfaction a M. Mattei poor
U réonsite de M* travaus agricolen.

M. de Magnin et r«ndra demain i
Corte pour visiter aréiques planta-
tions de tabac qui lui ont été signa*
leea lie la il ira en Italagne.

Nous engageons les propriétaires
des «rrondissemanta d* Corte et de
<:*lvi l adresser aans ratard leurs
communications à M. de Magmn

t Voir * la 4e page le nouveau service
effecluô par les \le*$agertex ln*ulatr<

en or forme gour-
mette. U rapporter, librairie Oilagnier

Platane*

( Je* act

• pra^baine iBaii|(aV«tioB

Gazelle Départementale
OUÏ-- : i \ . — >,. par^iti» la Coritli a li rat*

fwiBna lia paMéJar no <«ré acnf, télé d d « M ; • •

pu5 ra J ttata, 11 • ' •!• devoir. ttTMt|tar i ICMI c*

gai i l .won rapport a«a( ta ntaiiao, II n'a

.jt'ta Mal ba\ qa'il (mariait a««t ! •»•»«*« aam

détaillant» Tratalllw p«r la bxo ai l'hAnaor

i - „ „ AE. IM . (,oar la «ntl-li aiwa laa !•••» «.

la Kloira J» D m . A Mit. qt« .)'<' •

• i daulwai eotr»prl»t» ' Oaa d« «>?

u parai al j m i m»'t na'll
loat pr»|ri*M ' i

j

t Mfrur *na«*»aM latat%aM«.

Palmarès
Noua comptons quelque» jeunes

compatriotes an lycée d'Avignon, et
quelques-uns se sont particulièrement
distingues, ta rhétorique, M Mattei

' n ___ « "** 1
, U. Mattei Raoul eu a obtean _ $ ïi 'iw)

I'M soir, aui Platanes, grande sofré«
offerte par les petits Colibris, ùprè»
un tour de France, au bon public bas-
tiais qoi ira les remercier en nombre
par se* applaudissements

On a conserve le meilleur souvenir
de ces petites soirées estivales où
avec lear ebarme enfantin et un ta-
lent aiceplionnel pour IAOT âge, ils
interprétaient avec une grâce mah-
cieus« les chansons de café-concert.
1*8 voilà revenus. l>» (.olibris-Norab
auront toujours aui Piaunes le même
succès que les années précédantes.
Ils s'en iront ravis de l'accueil que leur
réserve notre population pour revenir
encor* avec de nouvelles chansons,
émaillèes <1e nouvtaui lauriers st de
bonnes recettes.

au u Hat ut
U A«Al — UÀuili
100.10 — 100.(0

'.Mt.ftl — 90.6(1
101. J5 — it'l.UO

j q p
le lycée de la manutention. Fort
heureusement les gendarmes,
les agents et IPS soldats de li-
gne arrivent pour empocher la
loule d'entraver la circulation.

A ti heures précise», Dreyfus
paraît en tenue, précéiô et sui-
vi de quatre gen larmes soaa
la conduite d'un capitaine de
gendarmerie; il passe entre la
double bais de soldats et tra-
verse l'avenue jusqu'au lycée
dans lequel il péuètre par une
porte donnant sur le jardin de
l'établissement.

Manifestations
Des manifestations sympa-

thiques se ptodutaeut a l'arrivée
du général Mercier.

Le colonel Picquart est ac-
cueilli par des huées.

L'audience
L midi eu ce est ouverte à six

beurâi et demie.
La salle est comble et il fait

une chaleur accablante, malgré
les dispositions prises pour

aérer io plus po*sibte.

1* Bordereau
Le président donne lecture

d'une lettre du docteur H an son
-l.'iroiG arcïr trouvé d»ua

la doublure du gilet de Drey-
fus une copie du bordereau et
une autre pièce importante, sur
papier pelure.

Sur interpellation du prési-
dent Dreyfus reconnaît qu'eu
effet une co;>ie du bordereau se
trouvait dans la doubluru de
son vêtement.

Le président. — On a trouvé
dans votre gilet une copie du
bordereau.

R. -=- C'était poor garder un
souvenir.

Le président. - C'est sin-
gulier.

Cette déclaration produit, une
grande sensation.

Les Témoins
Le premier témoin introduit

est M. DeUroche-Vernet, secré-
taire à l'ambassade de Francp,
à Berlin.

Déposition
de M. Del.roche-Vernet

M. Delarocbe-Veruet et M.
Paléologue sout eatetidos pour
la traduction dèfiuiliva du télé-
gramme du major Paimzirdi,
attaché militaire d'ilali-, a Pa-
ris,

H. Delaroche-Veruet donne
l'exolicâhoa de celle dépêche.

M. Delaroche-Vernet dit que
le lextu sur la trahison a été
communiqué par l'Allemagne
et qu'il contenait le uora de
Dreyfus.

Déposition
de M. Caslmir-Pérter

A l'appel du nom de l'ancien
président de la Râpub'ique, un
profond silence se fait dans la
salle.

Tous les regards su dirigent
vers M. Casimir-Périer qui
s'avance pour déposer ;i( porte
une rediugote noire, un paut«-
lon à petits carreaux noirs et
bleues, la rosette de la Légion
d'honneur à U boutonnière.

M. Casimir-Périer jure de
dire toute la vérité sans réser- j
ve«.

Il parle des démarches du
comte de Ilolionlolieel le comte
de Muuster pour que le gou-
vernement allemand ne lut pas
mêlé au piocès, bien que le bor ]
dereau ait été s ai.si à l'ambas-
sade d'Allemagne. H leur a ré-
pondu que cela regardait le
conseil des ministre?.

Il signale aussi les visites île
MM. Waldeck-BouMtfau et
Reioach pour empêcher le huis-
clos, il leur a lêpondu quM ne
voulait pas «occuper de l'ai*
faire Dreyfus.

M.Cssim>r-I>érif>raioute qu'il
n'est jamais entré laos 1rs mar-
chandages de l'affaire Dreyfus.
iOn applaudit dans l'auditoire)

Dreyfus a dit dans *>• lettre
que j« lui avais fait une pro-

messe. Il eu a menti. Jo ne
sortirai pas do l'audience avant
d'uvoir rt»(;u Halislactiou. (Ap- '

Dreylus n'.'poud ; Ma lettre a
été déi»aturéJi. i

M. CaBimir-Périer dit qu ! la '
géuéral Mercier lui a parlé des j
aveux lails par Dreyltis au capi-
taine Lebruu-Keuault ; aussi, j
je vous prie, de rechercher les l
lettres do Dreytus. I

Le président dit fjiM r.pm Int- I
très seroul recliercbéea. I

M. Cysimir-Périer aiiirmeque
Tstfaire Dreyfus u'a aucun rap- i
porl avec sa démission. f

Déposition du général Merci6r

l'u graud raojvemeut d'at-
tei!*ioose proluit dios la salle, :

L'aucien mimstredelaguerre
doDDe d'abord lecture de docu- ]
meots graves; ' aïs sa voix est 1

'ai faible qu'où o'enteod pa», :

puis il s'occupe de la lettre du
colonel Saudherr, qui dési^oe
Dreyfuscomms travailUut pour '
le compte de l'Italie et da l'Ai- '

11 s'étend eusuitH sur les ex-
pert isi'S i-iitea par MVI, Gobert
BL Hertillou, ainsi que sur les in-
cideuts qui out précédé l'arres-
tation de Dreyfus; enfin il affir-
me que celle arrestation a été
décidée en conseil <lis minis-
tres et que la décisif n a été
[ rise à l'unanimité, A l'appui
de aa déclaration il donne lec-
ture d'uue lettre de M. Miipuy,
président du conseil.

Le général Mercier ajouta,
qu'avant de douuer l'ordre d'ar-
rêter Dreytup, le conseil des
miuistreb a attendu pendant
quatie heures et demie la lin
des négociations entre M, ijasi-
inir-l'érier et l'ambassadeur
d'Allemagne qui ne voulait pas
Htc compromis.

Peudant vingt-quatre heu-
res ou a cru à la possibilité
d'uue guerre. Alors la dierré-
tiou était nécessaire aujour-
d'hui on peut tout dire,

Jadis Dreyfus dirait qu'il
voudrait ri ranger le colonel

moindre doute sur la culpabi-
lité de Dreyfus, je le proclame-

Dreyfus, s'adressant au gé-
néral Mercier, dit: « En atten-
dant, eu 18U4, vous avez fait
condamner un inooeeut »

Daus sa dépositioo le «éoé-
ra! Mercier a douué des preu-
ves morales, tu^ia pas effectives.

Incident
M. GHsimir-Périer se lève et

demande à réponire au gèoé'
rai Mercier.

MRÎS une certaine agitation.
s'étant produite daus l'auiitoi-
re, le présiieut menace de faire
évacuer U galle et dit que M.
Casimir-Périer sera entendu
de nouveau au début de l'au-
dience de Imuli.

La sortie
La sortie de la séance est

très houleuse. On commente
beaucoup les deux dernières
dépositions,et surtout l'incident
auquel elles vont donner lien
lundi.

Un sténographe du l'igaro a
été un <Hé pour uvoir insulté le
général Mercier. I

.Menaces de mort ••

Le général Mercier et les
membres du couseil 'le guerre,
ayant reçu des menaces de
mort, riorteiil armés du revol-
ver, I

NOUVEAU COMPLOT

O O 2 4 . G

Duffel, Maillard, Lefèvre, Pou-
jnl, etc.

Il a été décerné :t5 mandata
d'arrêt.

«*•
UQ dit que M. Lasies, dépu-

té, a été anété.
-S

La police s'est r eu lue audo-
raicile de M. Ttûébiud pour
l'arrCter, mais cqlui-ci est par-
veau à se dérober eu s'échap-
paut par l'escalier 'le service.

| Perquisitions
I Des perquisitions ont été l'ai*
j tes daus le^ bureaux de la Li-

gue des Patriotes.
| Le journal \s. Drapeau a été
: saisi,

! *>
j Des perquisitions out été
opérées en divers endroits, no-
tamnijut chez M. de Ritmel.

L"3 agents se sont présen-
tée aux bun;ajx de la Ligua
antisémite, mais ou a refusé
il'ouviir et on s'est barricadé.

Arrestation

pp
M. de Fieycuiet lui a décla-

ré que l'Allemagne avait dépen-
sé M5 milhuns pour li campa-
gne dreyfnsiiîfe.

Le miuistùri», par prutlence
diplomatique, avait supprimé
les di'p^ch'îs mettant eu cause
l'étranger.

Le général Mercier reconnait
qu'en I8i*lh des pièces ont t'-té
commuuiqt ees au 'Oiiseil de
guerre eu dehors de la défense
et de l'accusé, puis il ajoute, en
élevant la voix: c .le suis un
homme d'honneur et un hou
note soldat, j'ai pu commettre
une erreur, mais si j'avais le

DE i FAUL
M. Déroulède J été arrête ce

matin, à quatre heure*, à sa
maison de campagne île Croisy.

Lorsquu les geudannes s&
sout présentée, M. Déroulé la
leur a dit :

« Vous arrêtez tu moi le
défenseur du l'urinée contre
l'eliau^er; le déleuseur du suf-
frage universel et le serviteur
du peuple.

« Je vous plains de subir de
tels oidres et de tels homme'. »

M. Déroulède a <>lé cou luit

ÉTAT CIVIL

Htldaiv.i l)aminn|j«-^ntoiDa, i-nldtt m ÎJ» da
lieae, célibitnir-, -t HDS, d« £ic»vo.

Utmll-i Tu.i*Hiiinni, m*riw. lu . m , dt Hxtil .

V / U i l l L n l h portes de Paris,
apn'is ti)riuns, :t:. vaches, :j chevau», 4
voitures et tout le matériel. Vente jour-
nalière assurée MM litres de lait à 50
centime», ilénélires net par an 12 0)0
fr. garantis. Grande installation. On
traitera, avec 20.000 f>s. ou garantie».

lUcniiv, ^7, Roalev^rd Samt-Martia,

A. Ferraadini

/ / . Pince Saint.Xicolas, Bastia
j l-ranJ assortiment de^'afé de toute»
j provenance, depuis 0.9j c. la livre.

Conserves alimentaires dd Ire marqua
i françaises et anglaise». Jambon glaco
I d'York. Saucissons d'Arles. Terri ne ̂
j Je merles corses. 1 aies ahmenlairea »lc
I la maison Itivoire et Carrai. Ileurre Ju
I Hretagne et de Milan. Fruit» confits an
| jaa Huile d'olive garantie pure. VIDA
j de <;hatnpdgne, très bonne qualiK',

S.jtl l,i bouleillu, Mcét et durillon J.THI
Vin* Je Bordeaux et vins corses. Li-
queurs C.alifet assorties.

KipéJitior. par colU pns-taoK franco
da caisse et d'emballage.

p
Il a été «rêtô pour avoir

ourdi ou complot ayaut pour
objet de cha.i^er U forme du
gouvernement à b ève échéance.

La nouvelle de cette arresta-
tion a produit une graude émo-
tion à Paris.

Xouvelies arrestations
Ou u u u ou ce t^alement l'ar-

restation du M. liarilher, porte-
drspesu *» I» ' ';'ue des Pa-
triotes.

Ont été -irrité»: MM. de Mo-
nicourl, Uuma*, Itepia?, Sarra-
zin, lee frères Violet, Dumay,

Protégeons DOS produits
et nos industries

P n i t r iéi i m n N rmrmm
Telle est l'enseigna .le la nouvelle

boulangerie que vient d'ouvrir
|

am (lottos Je la CiladeJle, ancienne
giatisserie Rimattei.

(In n'y Iravjillera eiclnaivement que
ses farines prtmitres, provenant de U
minoterie de Corte

%mmremmjr f»Hx
Pain de 1r̂ <]UnliU> ^ li SOOB \yl la kilog.
Pain de ïwe i-|UAht<> A tï sons le kiloc.
Pain ,1e IHIB A 0 Ml. S

BOCK-ORBEC
t r m r R r r «Ir* '

\ v PAixtVANI. F.ipWHion
Souvf.tu fort, Battia



rRiE'JNÛLDEC''MMEBCF DF BASTIA

Le-* créanciers dn la liquidation judi-
eisùre da Mt-ur J.-lï. Korcmli, négociant
ii liaslia, sfinl invites a se présenter
en personne ou par londà d« pouvoirs
avec; pracutatiun il Amen t enregistrée,
lesanwli 'Jli amïl courant, à 8 heures
dn matin, m rti nnhra du nonafiii du
dit tribunal, .1 lin île vf-rin-atiou 'le

!,,• Cnmum V.refper.

Le Larousse Illustré

vei,t IJIBD J«" i .die i l i in- uulrs lott'1!"**»»»* I*
vu* pf»t!((Un, I a .ItTDifr fi«eiculs. p»r fxermia, !

pain's Usurl», pjinl i|e»inr, p ><nt « r » n puint !
d« sjrj-r, ;ifcïsu J'»r:.^nBT. fte . •«*= fijura-* J
a fnpjiui. «t |H-^um li.-fB< sont tLirint e > a * » - .
uiù'ti *us mieniota n c n !ra. D inn on tout au- '
1rs (leire, les •miteur» •!» sport* lirtnl •¥"•« lo- i

I / U I I B A I N K
,rt. SiêHmêè MnwêimHl, Agent

général de la Compaynte d'assurances
sur la vie i. 1 H*tlÊ\K, a l'hon-
neur d'informer les assurés de la Com-
pagnie Qu'Us peuvent se présenter à se
cause, angle des rues Mtol et Napuléon,
pour u toucher leurs répartitions dans
les bénéfices pour l'exercice 1898.

Au 31 août 1899 les sommes qui n'au-
ront pus été retirées, seront portées
d'office aux comptes respectifs des as
sures.

Hastta. le 9 mai 1899.

LIVOURNE
Hdtel-ltestaurant

t'un dis'rédacteurs gérant,
MATTH'KUOLLAGNIKR.

Butia . lonnrimerin Ol la rnw

Situé au centre de la Ville
Maison recommandée pour

soi> confortable et la modicité
de ses pr;«.

Ascenseur, Lift. Bains. Lo-
mièie électrique dans toutes
les chambres.

Arrangements pour familles
et pour séjour prolonge.

Un garçon dn l'botel est à
l'arrivée dea bateam.

Ne pas y
K t t t * l eii uiile pendant l'ét*
indopensable pendis i l'bifer.

I
Monastère

d« la Grandt-Trapps
de Mortagne (Urne)

| L* moauiif it U (iraoile-TrapiM, «o ciitnl
j in Jourxai Médical i wulu dlri toonallre i |
1 tooi l'œil»» du grand mèdwlo trtppUlt (It. P.

Dabrcjne) donl li ripuUllon Mt unimwlU dioi I
le mondtetclésItiiiijM «i IUDJI* maori* médte»!.

Le* iDilbodci d* irinam«ni qui rémiirtm M
bùD ia it. P. Dfbmynt MQ! «porte» tu détail
pour Ici ihunoiiiimai, 1M IDIBI J'IIIOIDAC, l'wié-
ml#, U brenrhiit. Il consilpillon, fé [1.1^.1», I'M-
zém*, l'iu-ia*, les liê.rw, «te. U moninè™
puhl1* en mémo lempi 1 hiilolf» aoec lollqaa d«
l'Ordre dtsTripplHM depuis la (on dj il ou jmqu'i
asi Isa:;.

EnÛO i«« Iccwuri IroQfrranl d*Qi lit numéro
J« noiembra ane éluda ap*clil« mr l'illmanii-
lioo T^Nle el la mé'hoiie <i« M||f Kneipp.

A 'iira de t*oVàf<,-lt, le Journal Mi&ifil <U
la Grande Trjipe #sl eoioj* K"'uliamenl sur

:orretpond»nt i Butli: Pharmî li Lqriini.

LA KABILINE
rtrllam IiMUn <u

LA KABILINE
four rtnttfi naufs sts VtttmmU

LA KABILINE

LA KABILINE
nituiu nuits u manu miur

ESSATEZ-ENI
Le Paquet: 40 Centimes

Royal Windsor
U CtLtBRB

RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX

Voulez-vous
de la bonne bière ?

e :«Mpnrlnl

l ente en i/ros tl en tlelmt

TRIBUNAL DE SârfTENE

> d'un jiip'mcnl ren-
il l ô

L ETABLISSEMENT HORTICOLE
La Carrosaccia. à Ajaecio

^c r.rntnniarnl'' pour l'cxi^ulion Je tout irjvail de son r«ssori,
1.1 i]ii.- iracp, de sin, niv.llemem et pntrpl^n de parc el jardin, etc.

| Fuurnilurv île piailles pour décorations, enlretien de Jardia.
' m .ihonui'incnl i ilfs pri\ très raisonnable.
1 Herrtre prwimpi '* mmêgmé
| Boii^iii-ls i]t> mariage, di> colillon, de tialjill.s Je (leurs.

Fleurs rr>u|H'-es en alionni-mcnt. — Croit, couronnes, lyres,
.-mères, etc.

HKSSM;K«IKS IVSII AIRES
Service rapide de navigation à vapeur

«•Ire Marseille* In For» ri l'Italie

n .h-.' <tu K
iniiiirii' Mus- Villa Granajolu

i i lh' a Cor,r;i, a

tfars • -..UMII .|.- |
' M. IVrvtii J.-

s IH'.W l.
mem*. D«>

Kumb.il.Ji, *
four estrail < onfurim ,

/." t.rrfpnr H« Tribunal,
A -M S...M

farmî les «iles de la belle tillce d'Onu], lo plus beau, est
-uns contreilii, ct-lui ou ft-l situé la Villa C.ranajola. Perdu au
milieu des cbàlaf̂ nierB séculaires, réialtliufmeni su Jr«te 9,r\a-
diose »fw les •.•onuriodilés et l'existence moderne Un parc im-
tnenHo « ouvert d'une vériialilo voûte de venlure, fait de cet hô-
tel un endroit merviilleux. toujours recherché de» loorntai et
di-s malades dè*in-iix de trouver à dea pril modeslfs, le bien-
êire île la ville el la lilierl. de la rampa^ne.

<;haml«vs ?a*ies el aTt^cs, salle a manger superbe, salle de
I «lo leriut-', salon Je musique. Cuivine soignée, servke ir-

hblM- r.̂ r,.
t u srmet' ilo voilures allroit MM. Ira voyageurs à dem |>»

<lc U vilU. flilourée île |iroriit>nades matfmli^ueii-
l'imr trtos ri-n»fij;nenn^Hs. s';titrr**?r i l'hôlel d'KuroiM1, I « I B

l"r M <:>,l..n.l.:.i>i. :i ,-i 5, m,. J,. l^^ira.

de Marseille pour Raslia, le samedi a \ heures do soir.
de Raslia pour l.ivoarne, le dimanche à 10 heare* do soir,
de Livouroe pour HaBtia, le lundi à 10 heures du aoir.
de Hast i a pour Marseille, la mardi k i heure du soir.
de Marseille pour Ajaccio, le mercredi a 4 heures du soir.
d'Ajaccîo pour l'ropriano le jeudi à f< heures du soir.
de Propiianu ponr Ajaccio, le vendredi a 7 heore» «lu matin'
d'Ajaccto (>onr Marneillo. In vwndr^li 'i 4 heures du soir

MARINETTI FRERES
TISSIS, NOUVEAUTÉS ET AMEUBLEMENTS

I N I H K » * » K ii it
Ebénitltrie, Tentures, Tapitsene, Sièges, Places, Ut* en ftr et

en cuivre, Pendules, Tableaux, Service de table porcelaine,
terre de fer, cristaux.
Fabrication de meubles en noyer masstl — Chambre de style.

en noyer rnansit ciré, les quatre | lèxet depuis :)0U francs —
Salon anglaio, 1 canapé. 2 ch*i««s, '2 fauteuil» couverts da belle
étoffe, jolie frange, pour 1*T> fr. — ("h ai M» longoe, belle étoffe et
fringe pour 45 fr.

Sommiers élastiques, fabrication nupérieure, depuis i» Ir.
Nouveauté* et tissus en tous genit-e a iVn prii exceptionnols

de bon marché.
Spécialité de chi|teaui **i) feutre et paille fabrication HU(>4-

rieure et irrê|iroehable Conlertion sur mesure pour hommes,
jeone» gens et enfants plus de J IKR) échantillons Ae* dernières
nouveautés.

Coupe élégante, prix exlrenirtinent avinU^ftiii.

MAISON L.-N.^IATTEI ET Gtt

| La < édraline, le • lier plus ultra des liqueurs. > — I/Umuro Matlei, le meilleur des apéritifs connu» à ce jour
i > «• Vin ou • ap-Oorse au Quinquina, Quinquina supérieur.

\ Eaui-de-V ie de vin et de marc depuis 18*0, « »érj selected. »

• Sirop» i Groseille, Grenadine. Orgeat, (Slroo, pur sucre.

Cigarelteti de toutes sortes, sans colle, faites A la main et a la machine.

Egyptiennes à 50 centimes la botte. — L'excellent Cigare Matlei, le meilleur. A 10 centime*

PHARMACIE DANË
Pharmacien da l'Hôpit*l Civil

Chef dn laboratoire de Bactériologie

HlL"»:M>>KI'l J
r.H!*antc ri d o

lMfwmtmir<-

.",**»*$- Hmrh rt ituMtt*nrrt l'mmlè

MinJr+ln — F.
tsfj'tufwe*.
dèp.i«iiaire d
mi'tmm* *mr,

ri>. -~ S.-rmmà ri \*,\
l Je m lien tus iiiiint^

p , ^ p
Apparr iN e l « i» t inmrrt t i J e . l i MII|F>)>

r Vinnfmrm
/, ^r.-t. — Semet aV MMi
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la doublure du gilet de Drey-
tu« uoe copie du bordereau e
uDe autre pièce importante, aur
papier pelure.

Sur iolerpellatiou du prési-
dent Dreylus recouuatt qu'eu
effet oae copie du bordereau se
trouvait daus la doublure Je
sou vétemPDt.

Le président. — Ou a trouvé
daDS voire gilet une copie du
bordereau.

R. — C'était pour garder uu
souvenir.

7,/; président. — C'est sin-
gulier.

Cette déclaration produit une
grande sensalion.

Let Témoins
Le premier témoin introduit

est M. Uelaroche-Vernat, secré-
taire a l'ambassade de France,
à Berlin.

Déposition
da H. Dfllaroche-Vernet

M. Delaroebe-Vernet et M.
Paléologue sont entendus pour
la traduction délioitiva du télé-
gramme du major Panizzirdi,
attaché militaire d'ilsli », à Pa-
ris,

H. Delarocba-Vernet donne
l'explicatiou de celle dépêche.

M. Delarocbe-Vernet dit que
16 teitu sur la trahison a été
communiqué par l'Allema^ue
el qu'il contenait le nom de
Dreyfus.

DApoaltion
da M. Cuimir -Ptr l cr

A l'appel du nom de l'ancien
président de la Répiib'ique, un
profond sileuce se fait daus la
•aile.

Tous les regards su dirigent
vers M. Casimir-Péher qui
s'avance pour déposer ; il porte
une rediugole noire, uu pauU-
Ion à petits carreaux noirs et
blancs, la rosette de la Légioo
d honneur à la bouloooière.

H. Casimir-Périer jure de
•lire toute la vérité sans réser-
ve».

Il parle des démarches du
comte de Hohenlohe et du comte
de Munster pour que le gou-
vernement allemand ne fut pas
mêlé au piocèa, bien que le bor-
dereau ait été saisi à l'ambas-
sade d Allemagne. Il leur a ré-
pondu que cela regardait le
conseil dea ministres.

Il signale au£t>i les visites de
MM. Waldeckltousseau et
Keinach pour empêcher le huis-
cloa. H leur a répondu qu' I ne
voulait pas «occuper de l'ai-
faire Dreyfus.

X.Caaimir-PérierajOute qu'il

chandages de l'alTaire Dreyfus.
(Un applauditdans l'audiloirr)

Dreyfus a dit dans sa lettre
que je lui avais fait une pro-

messe. Il en a menti. Je ne
sortirai pas de l'audience avant
d'avoir reçu salislacliou. (A.p-
pli uiiissenaenls)

Dreyfus rùpou'l: Ma lettre a
étt'î dénaturée,

M. Casimir-P«5rier dit qui la
général Mercar lui a parlé des
avonx laits par Dreylus au capi-
taine Lebriiu-Renault ; aussi,
je vous prie, de rechercher les
lettres du Drevlus.

Le président dit quo ces let-
tres seront recherchées,

M. Casimir-Périer alfirmeque
l'affaire Dreyfus u'a aucun rap-
port avec sa démission.
Déposition du général Mercier

L'u grand mouvement d'at-
teii'ioQse pro luit dîna ta salle.

L'aucien ministre de la guerre
donne d'abord lecture de docu*
meuts graves; > ai» sa voix est
si faible qu'on u'enteod pas,
puis il s'occupe de la lettre du
colouel Saudherr, qui dé-si^uo
Dreyfuscomme travaillaut pour
le compte de l'Italie et de l AI -
lma^Q . ]

11 s'titend eusuitu sur les ex-
pertises filles par M VI. Gober t
et Hertillou, amsiquesur les in-
cidents qui ont procédé l'arres-
tattoa de Dreyfus; etifin il affir-
me que cette arrestation a été
décidée en coueeil dt-s, miuis-
tres et que la décision a été
r. rise à l'unanimité, A l'appui
de sa déclaration il donne lec-
ure d'une lettre de M. Du[iuy,

président du conseil.

Le géuéral Mercier ajoute, '
qu'avant de douner l'ordre d'ar-
rêter Dreyfus, le conseil des
miniatreb a atteudu pendant
quatte heures et demie la tin
des négociations entre M. i^asi-
mir-Périer et l'ambassadeur
d'Allemagne qui ne voulait pas
ôlro compromis.

Pendant vingt-quatre heu-
res ou a cru à la possibilité
d'une guerre. Alors la discré-
tion était nécessaire: aujour-
d'hui ou peut tout dire.

Jadis Dreyfus <li*ait qu'il
voudrait étrangler le colouel
Schwan-lioppeu.

M. de Fieyciuet lui a décla-
ré que 1'A.llemague avait dépen-
sé !.t.r> imitions pour IJ campa-
gne dreyfusiî*te.

Le raïuislèrt», par prudence
diplomatique, avait supprimé
les drpoches mettant eu cause
l'étraoger.

Le général Mercier reconoait
qu'eu 18itV des pièces ont été
commuuiq' ^es au <*onseil de
guerre tu dehors de la défense
et de l'accusé, puis il ajoute, eu
élevant la voix: « Je suis on
homme d liouatur et un hou
uête soldat, j'ai pu commettre
une erreur, mais si j'avais le

moiudre doute aur la culpabi-
lité de Dreyhj*. je le proclame-
rai IrmicheinfiDl. )

Dreyfus, ^'adressant au gé-
néral Mercier, dit: « En atten-
dant, en 18fJ4, vous avez fait
condamner un innoceut. »

j Dans sa déposition te géné-
ra! Mercier a douné des preu-
ves morales, unis pas elïectives-

Incident

i M, Crtsicûir-l'érier se lève et
i demande à répon Ire au géné-
' tal Mercier.
( M?is une certaiue agitation
I s'éUut produite dans l'aulitoi-

re, le président meuace de taire
évacuer U viiîu et ijit que M.
Casimir-Périer sera entendu

I de nouveau au début de l'au-
dience de lundi.

I Lu sortie
i La sortie de la séance est
très houleuse. Gn commente
beaucoup les de«ix dernières
dépositions, et surtout l'iucident
auquel elles vont donner lien
lundi.

A
Un sténographe du biijavo a

été arictù pour avoir insulté le
général Mercier.

Menaces de mort
Le général Mercier el les

membres du couseil de guerre,
ayant reçu des menais de
mort, sortent 'aimés du revol-
ver.

NOUVEAU COMPLOT

Buffet, Maillard, Lofôvre, Puu-
'j<>l, etc.
| II a été décerné -15 mandats

d'arrèl.
«A.

OQ dit que M. Lasies, dépu-
té, a été anôté.

• S
La police s'eut ren lue au do

mioile do M. ïuiébiu . l pour
l'arrêlor, mais celui-ci est par-
Venu à sa dérober eu s échap-
pant par resç^lifr -lu service.

I Perquisitions
< Dus perquisitions ont été fai-

[ gue des Patriotes.
j Le journal Le Drapeau a été
' saisi.

j Des perquisitions ont été
i opérées en divers endroits, no-

tammiiit chez M. de FUmel.
' L-s aïeuls se sool présen-

tée aux bureajx de la Ligue
aiitisémile, mais on a refusé
d'ouvrir et oo s'est barricadé.

ETAT CIVIL

J Uio-3.
Btltapci Oomioîijje-tntoim. >

' V \ C III? I) 1 V * reprendre am
i VAtntJj l l l iJ i portes dB Paris,
( après fortune, ;ij vaoties, :t chevaux, 1

voitures et tout le matériel. Vente jour-

fr. ganmtis. Grande insth'.latioo. On
i traitera, avec -20.000 fra. on garantie».
I iUnuKV, :n, Uoulevdrd Saïnt-MartiD,

Pitris

Arrestation

DE H. F A U L
M. DéroulèJu -• été arrêté ce

matin, à quatre heurté, i sa
maison de C:JIDpartie d« Croisy.

Lorsque les geniiarraes se
sont présentés, M. Déroulé ie
leur a dit :

« Vous arrêtez m moi le
défenseur de l'année contre
l'etiatiger; le défenseur du sut
frage universel et le serviteur
du peuple.

• Je vous plains de subir de
tels ordres et de tels homme*. »

M. Déroulèile a . lé coo luit
au dépôt.

11 a été arrêté pour avoir
ourdi uo complot ayant pour
ohjt:t île eha.iger la forme du
gouvernement à b tVve échéance.

La nouvelle de cette arresta-
tion a produit une grands émo-
tion à l'an s.

Aouvellr* arrestations
Ou anuonce tellement l'ar-

reatjtiou d« M. Lijrilher, porte-
drapeau de la Li^ue des Pa-
triote».

Ont été irrités: MM. de Mo-
aiconrl, Dumas, Depla^, Sarra-
sin, les frères Viole), Dumay,

A. Ferrandini

BIZtR fitSrKO\(IHIQCË
/ / , Place SaùU-Xioj/as, fîa.*tia

, CranJ assortiment de<"afé de toutes
provenance, depuis n,!>."> c la hvre,
(ktoserve» alimentaires dd Ire marqua
françaises et anglaises. Jambon glacé
d'York. .Sajcisaons d'Arien. Terrines
•le merle» corses, l'àlea alimentaires île
la maison tlivQirti et Carrât. Beurre iltt
Bretagne et de Milan. Fruits coniits au
jaa. Huile d'olive garantie pure. Vins
de Champagne, très bonne qualité,
;i.:*i la bouteille, Moet et Cliandon -"'"•".
Vins de ttonteaui et vins corses. Li-
queurs r.alifet assorties.

ExpéJitior. par colia postaai franco
da caisse et d emballa^.

ç DOS produit»
et DOS industries

Pmme tli jrmmm rmrmm
Telle nst l'enseigne de la DODvelle

boulangerie que vient d'ouvrir
P r « a v * | . P M ^ H l a e l

aai portes de la Citadelle, ancienne
pâtisserie Rinuttei.

On n'y travaillera exclusivement que
ses farines première», provenant de U
minoterie de Corte

Pain tie Ire qualité H û soos ij'2 le Itilog.
Pain de Ivan <|ualit.> à 6 sons le kilog.
Pain Je lina A 0 kl. S aouà le kilo

ixr-Fz n*\s TOUS LES CAFÉS!

BOCK-ORBEC

A P. PADOVANI. EirVditiOD
.Yowi-frti* fort, Baêtia
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TRIE-JN1LDEC MMERCf DF BASTIâ
• iqu ldul lun j u i l i r l a l r r

E e* nrt'diH-.it.rc' rlH k liquidation jtuli-
ciuiru du M.ur J.-lt. Knrrloli, nfeo^anl
à ltatdia. «uni invités & se présenter
an uiroonne on pur tond* d« pouvoir»
avec |.n>rinaliim ih'tmont enrL-nistr^e,
lr : :: h 'Jlj août cuuianl, à 8 Iwures

, ,, en clnmbra dtl conseil fin
,:,!, ;, lin de vfrill'-alioii 'le

l.r

Le Larousse Illustré

vlLprnti' tùi. I e .(«rnier (»MICU:«, p»r **MII|. |«, j

,KHoia usuel-, pïiet duvnir, p i'ot «iriM» i)»i»t ,

li*lC"tpui'et'.pii!!q'»««J»J'"J»«nt lt*18"' e>o*»-

ire K*nre, les inmleur» <!• sport* urtnl »¥*« m- j

HHI'40Ciinp»jn'> UD« f rt jol'e |J tacha à.* •i-io-i' "
riiE>rt,diliM .t l'a iiriocipil»" phise* ds ciur-e*

'itar (Vncuîô'l"t'sl'ni(ii* Courteline. Courlis»™
kicior (ouBin L'oathoo, l'ooteiu, Ooutums,
•«••v*iit tjuuïauM, ete ;l.u fisBiouli :. Ocanti-

chez k» l.b-.ireB tri dîne !•» g*T**>-

/.•«n des rAïnclnir» ^ r a n l ,

MATTHIEU* OLLfcGNigR

Butia . Imurimerie GlMgnî

i; il m m \ E
fi. SèmuH Oamimml, Agent

général de la Vomptu/nie d'assurances
sur la vie i, t H*l • # . * * , a l'hon-
neur d'informer tes assurés de la Com-
pagnie qu'tlt peuvent se présenter à sa
caisse, anrjtedes rues Mtol et Napoléon,
pour y loucher leurs répartitions dans
tes bénéfices pour l'exercice 189H.

Au 31 aoiii 1H99 les sommes qui n'au-
ront pas été retirées, seront portées
d'office aux comptes respectifs des as-

llaitiu. te D mai 1891*.

LIVOURNE
llMel-Heslauniût

t.MAf M*1PVÊS
Situé au centre (le la Ville
Maison recommandée pour

son confortable et la modicité
de ses prii.

Ascenseur, Lift, Baina, l,u-
mièie électrique dans toutes
les chambres.

Arrangements pour familles
et pour séjour prolongé.

Un garçon du l'hôtel est à
l'arrivée des bateam.

Ne pu oublier <fue l ' i m i i
Kattel en utils pendant l'été
ndupensible pendant l'hiwr.

Mon* «tir*
d* 1* Granda-Trapp»

de Mortagno (Urne) ,
U n.ooniira da :• (irands-Trappa, en créant |

•D Journal Xédivtt, i «oulii taira connatlre a \
tow lueuir» du graotl maUttlo Irappkia (fl- I'.
Debrtjoe) doni la réputation M I unittrulla dani I
le monda atetéaliMi<|na *i d»n» It monde médical.

Lu maihodai da Irailaiuaot qui rtuiirtor BI
b»n ) • K. f. titbttjn* Mot exporte! eu détail
pour l*i rhumniimei, laaniaai d'aiiomae, l'ané-

, li bronchilt, I* constlpailoa, lpépiiap»l«, l'ec
«•••4, l'asihiQfl, IM fiàtren, aie. La mtnu i i r i
publ'a en même tarap* l'hinalra iintelollqn» <1*

Enfin les lectenra trouveront din* le numéro
de noxmbra aoa élude spéciale SUT rillroenit-
lioo ilgéul* el la loéih-wle (|« NKr Kn«ipp.

A litre d- prno*u*i> I». •• Jonrnni Uédtmi de
-J Grande Trappe «M sotoj* gra'uiiamnil sur
damand* au'Nonas'âre, Norton» (Urne) 001

•orresponrbnt i Bistli; l'Iiarmitle Lorisnl.

LA KABIUNE
Yêraaàtt Têinturt

LA KABILINE

LAKABILINE
AdoptO par tis Ptrsoanâs êconcmts

Vannas aans le mont/t ËHUÊT

ESSAYEZ-EN I
Le Paquet : 40 Centimes

Royal Windsor

Voulez-vous
de la bonne bière ?

« lu llr»»Hi rl<- .««i.Krlnl
Plaie •.ainl-Nioobs

Venir m i/ros et en Mail

TRIBUNAL DE SHTENE

L'ÉTABLISSEMENT HORTICOLE
La Carrosaccîa. à Ajaccio

S»; ri.vammaniliï |»our l'cxéculioti tl« loal ir»vail de son ressort,
Ici «fiic- truc**, ili' riin, niv.lleinf ni el entrelif n do jiarc et jarrlin, etc.

Fourniture do plantes pour décorations, entretien de Jardin,
en altanueincnl à îles prix iris, raisonnable.

Serrtre pramjif el mmê^mè
Uoiirjui'ls do mariage, d<> cotillon, di- bal.iitlcs Je Heur».
Fleurs couiM'fs rn abonnement. — Croix, couronnes, lyres,

II I.-II

.lu ,inr I

i'O!M<i)r-r
aftitl 1S..
r,.|,i Ji
ranl ri
rit- i l i rh
li (MUî

II.< d'un
- Tr

f a t*l«t ;ne trmwtrm «tir

l «Ir |ir

.9, rjui' le
, mv-oria

. Ju^ <:<)||.IIII

.L ' IM-J.-

,!.• Koix

jy
.lt. J .T. ' -
V , i-t M.

i.rrffirr <lu
\ -M

^) OlirZZV-l RS-KUX ^
Villa Granajola

Parmi les fi 1rs tic h Mie vallce il'Orriza, le plus beau, Ml
ans d'iiircilit, celui ou est situé la Villa Granajola. PerJo an
mlieu dos châtaigniers, ftvulaires l'étalJisst>meDl ne dr«sc gran-
liosf avrr les rommtidilPS i1! Vt'xinience moderne. Un parc îm-

mensf rouvcrl d'une vcrilalili' voûte de verdure, fait de cet M-
(••I un fridroil mcrvulkux, toujours rfclierché dm louriftles et
dî s tnalad.-s dt^ir^ns do trouver i des pris wodrales, le bien-
.Hro <lc h ville ri la IÎIMTI«- do l,i campagne.

(.Intt.lm's va îps r( agrées, salle a mander superbe, salle de
liaiiis, île li-ihin*, salon Ac musique. Cuisine soignée, service ir-
r<-pnx-li.ilil<',

1 Un s(T\ici- de voitum allood MM. les voyageurs à deux pas
•k II vilU. fniouri'i1 d<> pronn'nadi'K manniligues.

l'i»ir loiis r<'n*-i}!fH'iiienls, s'adresMr i IhAicl d'Knro|w, USIIU
p.ir Mm.' r<>|<.tiihiini, :t et b, nie dr IO|M;ra.

MESS IGEB 1RS IVSI LAIRBS
Service rapide de navigation à va peu

eaatre Mtiracllle* Iw Cor»*) et Tltalle
tï+pmrïut

de Marseille pour UasUe, le samedi a 4 heures du soir.
de Itastia pour Livourne, le dimanche à 10 heures do soir,
de Livonrne poor Bastia, le lundi à 10 heures du soir,
de liaslia pour Marseille, la mardi i 1 heure du soir,
de Marseille poor Ajaccio, le mercredi a i heures du soir,
d'Ajaccio pour Propnano le jeudi & 5 heures da soir,
de Propûano pour Ajiceio, le vendredi A 7 heures da matit
rl'Aiare.io ponr Marscillo, le vendredi à i henrrs ci a soir.

MARINETTI FRERES
Tissus, NOUVEAUTÉS ET AMEUiLEHEirra

t) M I M H * % » •» K U R
Ebéniilerie, Tentures, Tapi*ser\e, Sièges, lilacet, LiU en ftr -

en cutvre, Pendules, Tableaux, Service de table poreetaint
terre de fer, cristaux.
Fabrication de meubles un noyer maasit — Chambre da sty

en noyer mtHfiit ciré. IPB quatre |iùc«3 depuis 300 francs -
Salon anglais, 1 ornipé, 2 chaise*, -2 fauteoits couverts de bel.
étoffe, jolie frange, pour Ififi fr. — Chaise longue, belle étoffe t
Irange [our 45 fr.

Sommiers élastiques, fabrication supérieure, depuis 18 fr.
NooveaolAs et tisans en tous genres A des pris eicepiionne

de bon marché.
Spécialité de châteaux en («aire et pdille fabrication Bnp

rieore et irréprochable Confection «ur mesare. |>oar hommes
jeunes gène et enfanta. Plus du :| UOil èc ha n niions des dernière
nouveau les.

Coupe élégante, prit extrêmement avanUgeut.

L.-N. MATTEI ET G1

La ' «<lraline, le • nti pli s niera des liqueurs. • — I/Amaro Mattei, le meilleur des apéritif» connu» i ce jour
i e Vin iln a[i-(k>rse au Quinquioa, Quioquina supérieur.

Kaunle-V ie de vin et de marc depuis 1880, • véry selecled. •
• Sirops : (.roseille, Grenadine. Orgeat, (Jitroa, pur sucre.

Ciftart'ues de toutes sorte», sans colle, faites a la main el \ la machine,
o Egyptiennes à 50 centimes la bolle. —L'excellent Cigare MalUâ, le meilleur, a 10 centime'

PH£ BMÀCIE DANÉ
fhatn.aci«n de l'Hôpital Civil /

( h'f du I aboratoire de Bactériologie I

i-M-^K! I d. I A - i r f ï i i i ï 111M1..1I.- îîfalmt.'. •!••• . - u l . l - - in-
aiin- ri île» so. n'U- nu sectmr$ m u t u e l s — . v r « * < n Ï ' «» . I
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la doublure du gilet de Drey-
lus nue copie du bordereau et
UDH autre pièce importaute.aur
papier pelure

Sur ioterpellatiou da prési-
deat Dreyfus recoooalt qu'eu
eiîet ooe copie du bordereau se
trouvait daus la doublure de
goo vêtement.

Le président. —Oo a trouvé
daus votre gilet uue copie du
bordereau.

R. — C'était pour y*nier uu
souvenir.

Le président. — C'est sin-
gulier.

Cette déclaration produit uoe
grande aeusaliou.

Les Témoins
Le premier témoin introduit

est M. UeUroche-Vernet, secré-
taire à l'ambassade de France,
à Berlin.

Déposition
do M. Dalaroche-Vernet
M. Delarocbe-Vernet et M.

Patéologue sont euleudus pour
la traduction définitive du télé-
gramme du major Paoizzirdi,
attaché miliUire d'Ilali , à Pa-

is,
M. Delaroche-Veroet donne

l'explicatioa de celle dépêcha.
M. Delarocbe-Vernet dit que

le tel tu sur la trahison a été
communiqué par l'Allemagne
et qo'il couteuait le nom de
Dreyfus.

Déposition
d* M. Caaimir-Périer

A l'appal du nom de l'ancien
président de la Répubique, un
profond silence se fait dans la
salle.

Tous les regards s» dirigent
vera M. Caaimir-Périer qui
s'avance pour déposer ; il porte
une redingote noire, un panta-
lon à petits carreaux noirs et
blauca, la rosette de U Légiou
d'honneur à la boutonnière. j

M. Caaimir-Périer jure de

messe. U eu a menti. Je ne
sortirai pas de l'audience avaut
d'uvoir reçu satisfaction. (A.p-
pl;<udisKeruents) |

Dreyfus rûpoud ; Ma lettre a
été dénaturée.

M. Casirair-Périer dit qu i la
général Merci, r lui a parlé des |
aveux faits par Dreyfus au capi-
taine Lebruu-Ileuault ; aussi, j
je vous prie, de rechercher lea i
lettres de Dreylua.

Le pié»iuent dit que cos let-
tres seront recherchée a. j

M. Casimir-Périer aitirmeque •
l'affaire Dreyfus n'a aiv;un rap- '
port avec sa démission. |

Déposition du général Hercier

L'a grâad mojvement d'at-
tetitioDse produit d IDS la salle.

L'ancien miuUtredelayuerre
dooue d'abord lecture de docu<
méats graves; < aïs sa voix est
si faible qu'où n'entend pas,
puis il s'occupe de la lettre du
colonel Saudherr, qui dâsi^oe
Dreyfuscomtnu travaillant pour
le compte de l'Italie et de l'Ai- !

lema^Q . |

II s'étend eusuite sur les ex-
pertises faites par MVt. Uobert
et Berlillou, ainsi que-sur les iu-
cideufs qui ont procédé l'arres-
talioa de Dreyfus; enfin il affir-
me que cette arrestation a été
décidée en conseil d*s minis-
tres et que la décision n été
I rise à l'unanimité. A l'appui
de sa déclaration il donne lec-
ture d'uue lettre de M. Dupuy,
président du conseil.

Le général Mercier ajoute,
ju'avant de douner l'ordre d'ar-

rêter Dreytu*, le conseil des
rainiatreto a attendu pendant
juatte heures et demie la lin
des négociations entre M i^asi-
mir-Péner et l'ambassadeur
d'AlItimagoe qui ne voulait pas
être compromis

Pendant vingt-quatre iieti-

tnoiodro doute sur la culpabi-
lité de Ureylua, je le proclame-
rai Iranchemtut. »

Dreyfus, s'aiJressaut au gé-
néral Mercier, dit: u Ko atten-
dant, eu 1891, vous avez fait
condamner un innocent. >

Dans sa déposition le géné-
ral Mercier a douué des preu-
ves morale*, imis pas effectives

Incident
M. GMsiœir-Périer se lève et

demande à répon ire au géné-
ral Mercier.

Maïs uue certaine agitation
a'éUtU produite dans l'auditoi-
re, le président me u ace de faire
évacuer U salie et du que M.
Casimir-Périer sera entendu
de nouveau au début de l'au-
dience de Inudi.

Ltt sortie
La sortie de la séance est

très houleuse. Ou commente
beaucoup les de>ix dernières
dépositions, et surtout l'iucident
auquel elles vont donner lien
luudi.

•N
Ut! sténographe du tiijaro a

été arrôté pour avoir insulté le
général Mercier.

Menaces de mort
La général Mercier et les

membres du conseil de guerre,
ayant reçu des raetia;os de
mort, sortent an nés du revol-
ver,

NOUVEAU COMPLOT
Arrestation

Buffet, Maillard, Lefèvre, Pou-
1 j.,1, etc.

It a été décerné -tô mandata
d'arrêt

On dit que M. Lasies, dépu-
té, a été arrêté.

•S
La police n'eut reuiue au do-

micile de M. Tîiiêhiud po:ir
l'arrêter, tnaU ctjlui-ci est par-
venu à se dérober eu s'échap-

' paot par l'escalier -Je service.
Perquisitions

Des perqutsitioua ont été fai-
tes dans les bureaux de la Li-
gue des Patriotes.

Le journal L>i Drapeau a élâ
saisi.

•S
Des perquisitions out été

| opérées au divers endroits, no*
tamru3ut cbez Vf. de EUmel.

L"s agents se sont présen-
tés aus b'irea u de la Ligue
antisémite, m-t'is, on a refusé
'l'ouviir et oo s'est barricadé.

ÉTAT CIVIL

J Dicta.
Btldanei Dominique-A atome, fo'dit tu lit J*

ligne, eélibitsirn. îi in», de Zlctva.
I eanJr- T' useaiote, m*ne«, l>' .n», de RMII».

DC M. FAJL

™. U...U,., » «-..«. , - . - res ou a cru k la possibilité
dire toute la vérité sans réser- j d'une guerre. Alors la discré-

tion était nécessaire; aujour-
II parle des démarches du

comte de Hohenfoheet du comte
de Munster pour que le gou-
vernement allemand ne lut pas
mêlé au procès, bien que le bor-
dereau ait été saisi à l'aIIJbas

d'hui on peut tout dire.
Jadis Dreyfus disait qu'il

voudrait étrangler le colonel

pp
M. de Fieycmet fui a décla-

ré que l'Allemague avait diptn-
sade d'Allemagne. [I leur a ré- se 35 millions pour la campa-
poodu que cela regardait le ^ue drcyfueiâte.

L i i èconseil des ministres.
II signale aussi les visites de

MM. Waldeck-Housseau et
Reioach pour empêcher le hm=-
CIOB. Il leur a répondu qu' I ne
voulait pas s'occuper de l'af-
faire Dreyfus.

M. Caaimir-Périerajoute qu'il
d k

Le ministère, par prudence
diplomatique, avait supprimé
les drpéches mettant eu cause
l'étranger.

Le général Mercier recouuait
qu'eu i8!t'* des pièces ont été

coramuDiqi
p
au conseil deq

guerre en dehors de la défense
et de l'accusé, puis il ajoute, en

J i
n'est jamais entré dans I
rbaodages de l'alfa ire i>reyiu».
(On applaudit dans l'auditoire)

Dreyfus a dit daoa sa lettre uêle soldat, j ai pu commettre
que je lui avais fait une pro-' une erreur, mai? si j'avais le

p j
!a ^ci=: =: Je sais
d lioaaeiir et un hou

M. DéroulèJc d été arrêté ce
matin, à quatre heures, a sa
maison de campagne do CroUy.

Lorsque les gendarmes se
sont présentée, M. Dérouléio
leur a dit :

« Vous ^rrô!e2 tn moi le
défenseur de l'armée contre
l'etiauger; le défenseur du suf-
frage universel et le serviteur
du peuple.

« Je vous plan)!* de subir lia
tels ordres et de tels homme-1. »

M. DtTOulède a r(é cou luit
au dépôt.

Il a été arrête pour avoir
ourdi un complot ayant pour
objet de changer la forme du
gouvernement a b èveérbéjuce.

La nouvelle de cette arresta-
tion a produit une grande émo-
tion à Pan*.

Diouwltes arrestations
On anuouce également l'ar-

reaUtion de M. Barillier, portr-
drapeau de la Ligue des Pa-
lrintt>fl.

Ont été .rrétés: MM. de Mo-
DÎconrt, Du ma?. Pépias, Sarra- '
zin, les trères Violet, Dumay, '

[̂  à reprendre aax
portes <ta Paris,

voilares et tout le matériel. Vente jour-
nalière as&orée 400 titras de lait & m
centimes, [ténélices net par an 12 000
fr. garantis. (Irande installatiOQ On
traitera, avec '20.000 fr». ou garantie».

I DAIIIIRY, 31, lioulevarJ Saint-Martin,

A. Ferrandini

BtztR fi tsr»o\omocE
//, Place Saint-Nicolas, liastia
r.ranJ assortiment de^afé de tontes

provenance, liepuis (l.UTi c. la livre.
Conserves alimentaires du Ire marque
françaises et anglaises. Jambon glacà
d'York Saucissons d'Arles. Terrines
'Je merlea corstes. l'ates alimentaires île
la maison Rivoiru et Cartel Itaurre du
Bretagne et de Milan. Fruiu contlu M
jos Huile d'olive garantie pure. Vins
de Champagne, 1res bonne qualité,
3.J0 la bouteille, Moét et Chandon 5..V).
Vins de BorJeaui et vins corses, l.i-
queurn r.alitet a°Borties. .

Kipî- htior, ORT colia poi«taai franco
cl3 oait»î<»' i>l dVnibdUaue.

Protégeons DOS produits
et DOS industries

Pmme têt ffrmttm t^wmm
Telle est IV'nFeignt) de l.t nouvelle

boulangerie que vient «l'oavrir
|

aax portes de la Cilartelle, ancienne
jUtisserie Rimattei.

On n'y Irav.ulleri eicloai^emeot que
ses farines premières, provenant de U
minoterie de Corte.

Pain de Ire iiu.i!itt> A ilaoo* 1 j - le kilog.
Pain de iine «|ii«lito \ (i won le kilog.
Pain >1e lui* .\ 0 W. s WODH le ki\a«.
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K iriers <)» la liquidation jufi
,.,„..„ t>r J.-H. Vornoli, ntigonar
'.i LSaati», BOH, invitas A se présente
en personne on par lotidè île pouvoir
avec proL'tiiatinn dûment «.•nrcuistr-'s
le si.ui.-.ii JU août couianl, a S liwures j /K»J
lin matin, «n ntmnbre du con9ei! du rai
ilii ttibuua', à liti de vi'nli'ation 'le , pn\

Monastère
da !a Grandt-Trapp*

de MorUgne (Urne)
wooutère (la !» UranJe-Trapp»,

latin i l

/ .<• «//fer.

Le Larousse Illustré

.Vf. M.kHWN MJttmimmê, Agent j un Jmirau. JMdiW, a
ornVra/ </e /a Compagnie dauurances >"•• '"«»•« d« e"»"" «M»"»» ireppbie (U. P.

' - ' mm*a m m w * • „ ••* .«•_ | Debrejae) dont I* rénatiilua ael •nivamlla ilani
It awndaa«lé*Uit.qw «t d»ni la «ooda médical.

L M toiibodea <Ja iraitemaoi qui réeutlreni .1
bian an H. P. Dtbreyne «ont eiposéei au deuil
pour 1*1 rnarailitoiM, I M mini d'utomae, l'ané-
mie, l i brDDtbiie, la eon-ïloaiton, l'opiieni», l'ec-
tim, l'Mtluna, I M fié™, etc. U mon»»lira
pabl'a

sur la vie J/V«*ri#.VaY, o l'hon-
neur d'informer les assurés de ta Com-
pagnie qu'ils peuvent se présenter à "

iW* répartition dans
to bénéfices pour Cexercice 1898.

4u 31 avili 1899 /« somme* çui
rwn/ /*as <"/e retirées, seront portées
d'office aux complet respectifs des as-
sures.

fiastia, le 9 mai 1H99.

,,r I* m«ïire-K8 J«

«•pr.! . . , . . - ! .^

t -urj-t. puîûl-J'̂

«ire Isa »H>»t«
in-i J ÏDH 1» né ne

« . . M a qn y i.oovar, M U -

u» et i'ueatfe de- alffâraiiU

ri.«.uei'. *w . «»ae Binr«'

U M da «port» l'rcnt «»ec in.
tiacieme l'ariislfl Cour***,

f rt johe p iinotie d« il-)»*» ^

„ chrvaui. ps*BB". pin ««tuel, J.'jirt, *'C. A

* ebrx let lih'air*

L'un des r

iillian, i«utaeu, UOJHOIÏI ,

«"ii..'.î«T^.i.
âdncieurs gérant.

MATTHIEU"* ILLÀGNISR

LïVODRNE
Ildlel-Restaurunt

Situé U centre de la Ville
Maison recommandée ponr

son confortable et lu modicité
de ses pris.

Ascenseur, l.ift, Riins, Lu-
mièie électrique dans toutes
les chambres.

Arrangements pour familles
et pour séjour prolonge.

Un «arçon d» l'hôtel est à
l'arrivée des bateaux.

Ne pas oublier ifue l 'Aman
M a t M l est utile ptodut Nté '
indispensable pendait Hu»er.

hi.iotra ao«e lollqoa Je

drsTrap|4aiaa Jetais la (andailon juaqu'i

if |oor».

Enfin las lecuari imutcronl dana le Doroiro
iDo»embra une élyde ipètUk *OT rallmente-
iir^p^Ule el la.ne<bi><.« ile «n' Kneipp.
A titrai de prop»g»n le, le JonriM* Effarai de

la Grande îrappo «»l eo«njê grattitameiit »ur
la au «lunas ère, Momttue (Orne) ont
raipon.UDl i Ita.lla: Pharmacie Laciml.

LA KABILINE

LA KABILINE

LA KABILINE

LA KABILINE

Le PetitJBastiais
5

CÏN11MÏ9
JOU RNAL

MtbotloB * AdmlniaMtton li BMnm a. M k

-^ . I .m - Jadis.. O 25
Vintia sans II mania tntar

ESSAYEZ-EN I
Le Paquet: 40 Centimes

l i i i

Royal Windsor

Vouloz-vous
de la bonne bière ?

iili.tlr«N«rrlr ««ItaHiil

Phiii. saim-?iirolv
IMI/C ru qro* rt en détail

TRlBUNflL OE S A H T E N E

A\ !-•

Il M'Milli* d'un jucriiifnl ri-n-
.lu par I- Tritmn:il '!«• ••n-inii-ro
inMamv «l« S.irirni', jnjiMiU
roiti'licrrinli-mt'iil, > tl >ln'. iln S
M A I !Kt9, .|»<' !•• nninm- «>•>-
«uni Ji1»». mv-oriaiH, -l-'lll'"-

.l.mii<'ili<-
\*\ .1.- l.iliili'

L ÉTABLISSEMENT HORTICOLE
Ln Carrosaecia, à Ajaccio

Se recotnmaïKl-1 |Ktur r.>\(H-ulion de loot travail de son ressort,

td ijttc (racp, ih' siii, ni vi'llt>inent et entnMi^n àe parc el jardin, etc.

tournilurr de (liantes pour décorations, cniretieo de Jardin.

en abonueincni à «les prix très raisonnable.

merrie* prmwtp* et mmi^mé
bomjuci* <lt> mariapp, de cotillon, *le bjl;iillcs de fleur».

Fleurs ioii|>res rn .ibonnemtMit. — Croix, couronnes, lyres,

iincrcs, t'W.

milio

i\SILAIRES
Service rapide de navigation à vapeur

ealre Maiweiiie, In r«rae et ritalle

ZZ
Villa Graaajola

ml, <l.n

.Arièi-V l.i'
|.orlv |.mv
A|J^^ ISMfi t.

Jiu.< •
li l u i . I I .

,UI j.i^.11

vmr.mrtil

ni . t .l«~

.'<• \\n%

rni a rt*-

| y
. l'.r.lh JiT.--
..-»»... i'l M.

,,„!„ |.r.
rlf"r 'lit

\ -M

Parmi les *,iles de la bttie vallée dOrrua, l« plus beaa, f i l
m* cn iml i i , ci-lni ou ed «tué la Kii/a Oranajolm. Perdu au

des rhâiai^nicfs stH-ulaircn, l'éiaMisaemenl se dr-w« gnn-
dirme avec I«M commoitilés et l'existence moderne. Un parc im-
mense rouvert d'Dne véritable voAte de rerdure, fait de cet bA-
1>'I un endroit inervt IIIPIIX. loujovn redierché de» loamles et
(l<-s malades dt'i>irea* de trouver i des prix modeftlet, le bîen-
i-ir*- «le b ville et b liberii- de la rampanne.

' hsmltri-* vasiw <-t a-̂ rèes, salle i manger Miperbe, salle de
l«in->, de lerturi*. salon di> musique. Coieine soignée, service ir-

Un rtirc ili1 voilures allend MM. les voyageurs à «Jeui pas
l i , (niouriv il»1 promenades magnifique*.
niiH n-n»fi|jn(>M>iTi(s, *';nlre«wr à I hôicl d'Europe, tenn

>- Col-nnli.ini, :i cl 5, rue de l'Opéra.

de Marseille poor Baslia, le samedi à 4 bearea do soir.
de itaslia poor Uvoarne, le dimanche à 10 heure* du soir,
de Liviiurne pour Bastia. le lundi à 10 heures du soir,
de Lïafltta pour Marseille, le mardi a 1 heure da soir,
de Marseille poor Ajaccio, le mercredi & i heures da soir.
d'Ajacclo pour l'ropriano le jeudi A 5 heures du soir,
de Propiiano pour Ajaccio, le vendredi a 1 heoreu du matin
d'Aiaccio uour Mar««ill«. le vendredi a 4 neoreg du soir.

MAR1NETTI FRÈRES^
TiS8is, NOUVEAUTÉS ET A

Ebenuterie, Tenture*, Tapitsene, Sièges, Ctates, Lits m ftr n
Pdl T b l S i c e de table porctimtu}

L-hai*es, '2 fauteuils cooverts de belM
. — Uiaisa longue, belle ètofle e*

en cuivre, Peéduiet, Tableaux, Service de ietie porcetmme,
terr* «V fer, crutaur
Kabrication de meubles eti noyer maesil — Chambre de sty

en noyer massif ciré, les quatre |.iècei depuis 300 francs
Salon anglais, i canapé, 2 . . . . . - . . . » _ w.
èlotfe, jolie frange, pour 14
frange pour 45 fr.

Sommiers élastiques, fabrication tupéritur*. depuis 18 fr.
Nouveautés et tissus en ions geuret a des (irii eiceptioane!

de bon iDsrcbâ.
Spécialité de chifteam «n fautre el paille fabrication supé-

rieure cl irreiTochublH (*x>nlt!cti<>n t*ur mesure poor homnies.
jeunes gens el enfjnU. ['lus Au A OOit échantillons des dernlèrn
nouveautés. I

Coup* élégante, pris eitr^mement

CXffliSEIL GUERRE DE

IsE PBOGES D B E Y F U S (9~ Audience)
U OÀLESDUER

i Silm BJMIII.II>.
I (hHH MdMlU)
m. - W > , e l>. il m

mmu •mtm i Mit Jiln.

n AOÛT

«Casier Judiciaire
vient enfin de

iMkr la ooovelk loi sor le easiei

H y « longtetnp* que cette reforme
nuoltaUra, «t d'aoe grande portée
date, *>t * l'étude. Elle t enOo
ooti. La M Béranger s trouvé là son

et son plus

Cm <j«o««mnaUoii« l poraires e1

at plus tns
ites. U est certain que cette obllgi-

da> tes faire flgerer sor on registre
b.ftmie, dont on pouvait eiiger la
bmoBicstloa.AUU on otwUcte terri-

i la NÉUbiliUUoo par le travail.
la loi, ayant

MAISON L.-N.JIATTEI ET G
» édraline, le • oec- plu-, ultra des liqueurs. • — Ij'amaro Mattel, le meilleur des apéritif» connus a oe jourj

* e Vin du iap-dorse au Quinquina, Quinquina supérieur.
Eaui-de-Vie de vin et de marc depuis 1880, « véry selected. •

f Sirops s t.rotteille, Grenadine, Orgeat, Otron, pur sucre.
CSjraretles de toutes sortes, sans colle, faites a la main et A la machine

ttgyplirnne» à $0 centimes la botte — L'excellent Cicare Jâallei, ie meilleur, à 10 eenUo

FH^BMÀGIE DÂNE
I H é ! C i l

l - l x .

-.lic

inacâen do IHépil»! Civil
Laboratoire de Bactériologie

lmre ipécM t Amtlftft clitmî<|UCj et de r
.YKmmx JUmermio — Fournitiirrs jtoiir la plnM.>|.T |̂.t(K

^ ^ BsnJtftm. \|»par«il> «t niilmiiH-rUi d« i l
IV|Klia|.'ur d i.v|>«M(ail'<> du Fiimfnf» Vinngnrrr*

<:>-*-tilUm* *prri*r,* /-.ur i- yrri*. ~ Serntt et aw,

M M i)Mtt * l- justice socftle, se
, MfMdaat togjoun. nn COQ-
U S loi avait Ôtè la livrée hon-
te pctttM. Tout 4 coop, il lu
dam la MCtèlé. Il tofllaaiL,

, < T H boat de papier obtenu
n f e , «I i i r toqtMl on lisait l>

»«licfcftt.DM»t. U DUlbenreox,
11 te pctoM, Mail da OOOVMO muré
• m »Maé. U M poov.it ^évader

l ' ohuiMOt de
tes origtoe*,

d« tromperie, •'•zpoMwt

ainsi à être découvert et & se voir de
nouveau rejeter dans l'ignominie.

Le casier judiciaire servait à faire
distinguer ceux qui avaient été frappés
par les lois, des autres gens, parfois
non exempts des inerties fautes, mi
qui avaient été épargnés ou qui avaient
bénéficié de l'impanité, de la prescrip-
tion, de l'indulgence on de ftadiS
reoce de« victiaUte da délit. Sa sup-
pression pourra, dans certains cas,
faciliter à des coquins les moyens de
recommencer de nouveaux dftlito et
d'abuser une seconde lois de la con-
fiance des honnêtes genB. Mais alors
le sommier judiciaire, qui n'est pas
•opprimé, Ini, et dont l'autorité pourra
toujours prendre connaissance, parlera
et attirera aux récidivistes une aggra-
vation de cbâtimeoL. Le sommier eat,
comme on sait, U ûcne individuelle,
conservée au greffe, el qui contient
les ooudamuaiioos encourues. Terni,,
est porta, même las délits politiques
convarts par une amnistie. Le casier
judiciaire n'en était qu'un extrait.

Evidemment, .en vériublea coquins,
les hommes qni n'ont aucune pensée

1e réhabiliter, ni aucun désir de re-
prendre leur place dans la société,
bénéficieront, pour on temps.de ta loi ;
mais comme ils ne larderont pas i
reiumber dans leurs méfaits et à sa
(aire reprendre, l'inconvénient social
sers minime. La loi est faite uour ceux
qni veulent redevenir bonnétes. .Ceux-
là seulB sont intéressants et il vaut
mieux qu'on gredin bénéficie de la
suppression dn casier judiciaire plutôt
que de voir neuf pauvres dmbte» ooa-
pablet île faotes légères, entraînés 1
en commettre de plus graves, ne pou-
vant, i raison de l'existence de ce

:r divulguant leur indignité, re-
trouver do travail et se faire accepter |

dans les emploie. Ce dixième profitant
de l'effacement momentané do passé,
pèse d'an poids bien léger dans la ba-
lance sociale.

Oo remarquera d'ailleurs combien
était injuste l'uniformité révélatrice do
casier judiciaire. Pour a ne peccadille,
que des juges sévères, mal disposés
ou irrités par l'attitude du prévenu,
avaient puni de prison poor quelques
jours seulement, .'homme demeurait
aux yeux de ses contemporains condam-
né à perpétuité. Vous étiez sur le point
d'embaucher un garçon paraissant
intelligent et capable, mais sur son
casier judiciaire vons lisiez qu'il avait
été condamné A quelques semaines de
prison pour vol ; s'agissait-il d'un lar-
etn ioeigoifliDt, de timbres-poste ou
de friandises dérobées par an gamin
a an étalage, les mots da vol et de
prison se dressaient, énormes et ac-
oimitmrs. On (armait la porte au qué-
maodenr de travail, et on l'obligeait,
pour ainsi dire, a recourir pour vt
A des vols plus sérieux que le ctiipage
de friandises ou l'escamotage de Uni'
bres- poste.

On pouvait, sans doute, taire effacer
les peines portées an casier judiciaire,
mais aiors i! fallait entreprendre la
procédure loogne et pénible de la ré*
habilitation, soumise s des conditioi.s
de fixité de séjour, souvent traposei-
bles. pour l'ouvrier obligé de chercher
du travail en plusieurs endroits.

La nouvelle loi eat dune bonne et
gèuéreuse. II y a toute une catégorie
de pvrsounes soumises au casier judi-
ciaire, qui va en éprouver immédiate-
ment les avantages. Ce sont les faillis
ayant obtenu leur concordat et les

marçanls *>• élat de liquidation
judiciaire. Ces déchéances commer-
ciales encouru*» par eux ne figureront

pins act casier judiciaire. On sait dans
quelle proportion considérable les fail*
lîtes et les liquidations se trouvent
sur les registres judiciaires.

Voilà certainement un grand adoucis-
sement aux rigueurs des lois de com-
merce. Les incapacités et les exclu-
sions résultant de la faillite étaient in-
justes lorsqu'elles se trouvaient main*
tenues aprea concordat. Ce contrat
entre le failli et ses créanciers, ayant
pour effet de rétablir le commerçant
en état de suspension d? paiement
dans sa première situation, est an
contrat nouveau remplaçant les an-
ciennes obligations non remplies. Il y
avait effacement et annulation da p«ssé
commercial do failli par ceux-là mê-
mes qui avaient souffert de la non
exécution de ses engagements. Puis-
qu'on lui pardonnait sa faute, puis-
qu'on l'amnistiait, n'était-il pas injuste
de maintenir à son caeisr judiciaire la
trace d'un passé aboli ?

Ainsi chaque année, chaque jour, la
République brise nue maille des chaî-
nes séculaire* qui chargeaient las
malbeureui, les faibles et les coupa-
bles dignes d'indulgence et de pitié.
La loi da réorganisation du cwier ju-
diciaire, qui laisse subsister tou ses
effets prolecteurs et défeneifs pour les
fautes graves et contre las criminels
dangereux, mais qui se montre indul-
gente poor les peines temporaires et
pour les auteurs de petits délits ainsi
que poor les commerçants milheD-
reui et de bonne foi, sera approuvée

tous les amis du progrès, sans in-
quiéter ceux qui ont la charge de la
défense sociale.

E. LcpuxrntR.
(£yM Républicain.)
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Hnt da rilta
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\{<*r «1 i l^Mgei, r.R.irc lai amaftW.

L. .«rama A* eliin.br» « 1 1 if m i l été *èf*-
rée ii«> aatrai (.orawdiqutw, ai la Uiriila i* Vé-
d*ll« pouvait H A Ï daacar p***w *ot«n I M
oeil an chaieta, n<U ROM O< detaai aai j allai,
II lai dfcld* qs'oo (jajwrWl l'ipr^-rnlfl m i.*-
poclitt, « on j fil prtparw rtpldcnant aa Jla«r
Irold, Ctl arraafsaMol tai ptnicali^raaaai péal-
ble i ROM. U *«• 4t «MM <Hm*»n <A t'eut
ècoaltt WD batrattae mfoct. >!• m thamèrm,
i\* r« jardin, *à toaia path» *•>* m i l )fé n i
piadi d« laau M*dà, raitMll t tMM u dooMU,

La mowaaUoa aata,*a «a Jaaqaaa *ftja sa
p*. t* utum t - « - , « S M M M tmun • * • * * *
d'atalr à anatira i m J l T H i n laWll . Sa w M ,
« • M NtH « I « B M I M aeail Miaa«âair,«a »»<twil
* r . .W«èa «fa* aaaaè, ̂  «tekassaps ses
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Li l ial lU 'la VMatla» itall d
ila It nalaoa da ll»é Hrdé al da déHdau aano-
raM (,.•«> tMcM*TMl da toa |antla,

— Cwbun j * .oadr.li qm na IBM! Ml la,
A 9. Laacali*, po«r li Ira t l la-aéw laa kM-
satatt da *at ctiari Ojpaeltif.

La paatre IECM M pal
aaai-lYold ; alta eaara.
t*adli aa larMa.

— Paara,
l

U lanaNt «é «M
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M , Hanawar la turaej 1 dit Naa

sa • * MM4. Il law <lelw <
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La fêle de l'Aaaomptlon
a l'Oapedale

U m. de l'A-«.liSn a,, talla aaaee M<-
,..,.ii.i..».,,[ brlllaa» «rite i l'torllalleo arhae
i l » I. cart-darae d s P o H — « a . reebeee
p.nnl tL»4Wntn»te<le ffloaitt qal • toocoera

' Vlarga aaearaàl. raadie aaaore pie.

IL. pelll,. «hafalla 4a>lal-Ujaard, «maie
*Ui d'dKla. « parJaa s » , la. » " * » " * •
n p l V & i a V t t , *ail " t P"1™ f " • " " • "
U liiuliaii . . amlniaea»l~en.iroûP.»l..

U m » , rilébrte d.a. «ne ban*. • » " "
H, ni,, m', l'aa .o...l la. <«.»» » baUaa. da-
,,»! ru ina i . . . a . «asapanai. làa» . « • - -
,;toDi«i»ari«,ell-totr«.la» da rai» loatare-
...IIM, m . . i » » » l ioa«ba,»r | . ™ •""!•»•

Peaden, I. eeMeraile. de M » - dl.le. »™
H., . . . d. Ho.—S«n. • • « " « P « » • * . « .

...»d-,le, " " " ' " ^ r . . . ^
«.r.gulo, l.q».»a q.Me a t"**' " " " " * "

"iUfïïïu- dir- .1 M*» de. !«"« •»-

r . l . l - à . . neoeer, leiakai a.e cela (al.
t , I. ,.bl.... Il a. - W » 1» » •"""«'
la CoIWi™ qai earele" pa «aaear de ,.el
m a , I. d . i j . ^ 1 « • — • — " — * • • "
HMea» «u. d« pla. ,rudl»« : » i
d'aa .»ia, I. lo* . '•• «" pej»l» M»a«a., de
l'aelia, la jr"d" »!««. aie. de lamp. a aaoa,
ma Maatae wlle f.jui i le Kl».

&,aa~e.e» *r t*a |c«- .pa« M la

Loatitaé» à Wpoqa. noU«nue et *»»*B-^"««;
GbemiDe de Far Frtacnle pen aeUfa, m.NI bon

M. u ! £ " d - à m . î l « ebllgnliou 1 M* «•,
• , ta Cie de l'Oaeat.

Uépartementâle
Hi, prtadp«l da e*»è|«

app«)4 I H I I C

a baa««Mp réfoaûa. D«.
l

COHTK. - H. Ga
d« Locte, *>MI tl'é:r
Uo« * UraBKa.

CM atusaiBMl DO
pal* doni* m qa'll f
M. Otcl^nl **•<! H , par IOO irifatl !•««•*•• r,

-éMjwliii^nt^liii^ii «on te'a lultilf»tl», i'aiiir«r
IIWIM \m fjnraihiai al lanaat la pftlaada «
GMH 4 M per. M »«r«a da U nUlw. NOM rt«
I M I flvaBMQl d« la pafdn, • • ) * L M « • « p

aafittr* da plM aa ptaa artUtaw, aa W

, ftHdUrtM*. - A. S.

« 1 l'wlcalltra m »» d. prmpfclil. - I I "» -

quotité, iHiflMatM. SI u a q M p
eiloo de a«ir* par* M moDba it hiala, c'afi

aocora a'amplolral qaa la tovlM,
,qoa M p

o, blaa ™pl»l>at i.ionddérfotol

BéM, U. Aogutia Bwnaràiol. decedàe
daai B» Miiantivdii-hDiUèm*) année,
après nue lies longue maladie. .

L'absoute a été donné» an l'égliM •
paroissiale Sainte-Marie.

Le cortôgs Était très nombreux ; les
amis de M. Bernardini ont tenu à lui j
Apporter en cette cruelle circonstance, j
l'expression de leurs sympathies et de ,
leurs regrets. i

Noos nous associons a ces sympa- '
à ces regrote et prions H. •

,..- et sa famille d'agréer DOS ,
condoléances.

- • .
— M. Knghne (.aleazzinL recevenr

des postes en retraite, s'est éteint mer-
credi, à Cardo, a l'âge de 83 an».

• M. Galeamni était originaire da
| Nebbio, où sa famille a toojonrs mar-
! qoâ; il avait lait presque tonte sa car-
: rièro sor le continent ; nus*,, loraqoe
: le moment de sa mise a la retraite
; arrriva, s'empressa-t-il de retourner
' dans son paya qu'il aimait tant et dont
: il avait et* ai loDgteaips aeparé,
j Mais bêlas, il avait sacrifié s» sauté
1 dans l'eiercice de aea fonction», et il
! revenait bien fatigue par des inQnnitee
i qui ae lui laissaient aa peu de repos
; que grtoe ans BQina atTâCtueu.t d'ans
l compagne «t de ftls dont le dévouement
. n'avait p u de boroes et qui ne non-

NOUVEL IMPOT
Le Journal Olliciel

décret autorisant le département

dinairement de 3 centimes, en

1900, pour le service de i'assis-

taace médicale gratuite.

[l'V.i^.be llUttlftle
M.Lecaiu, adjoint de 3e dasse

du génie, à Brest, est promu an

grade d'adjoint de 2a classe, et

affecté à la direction ds Bastia.

Tirage

CtU eulra leurs bras qu'U a fermé lae
aeoousw

nsdaoMOli qal Mali pfeoeraM de |rm bine*

aaa. Il ,»•• qae loal cutiititenr lnnç»l» H pataé

pt«napb«iit]a)e, tua iule, MM pMiwei « waw ; UoODaireB d'élite, oooioteaciei i i et pro-
- *— - ' "•«•» nn* OH a u l i t é s QDWfl k

CtU
yaui, aaoa aeoousw.

y.CaleaziiuiavaiteUoudeoealouo-
•

chaat, u ne po«riaj««aii caltim l« Mtt'iM L Des, et c'est par CM qualités aciaià
" • — ' T B I Ml CM ; das connaissances profeuloaotiaM

«—^—j «.ni . . . u nirnonm ooe balte

» „ - , . - 4 leaeia.,.»: r « * H - i ^ I c*SJj r*o t o M 1 1 U D . a H m . Gale^ni.
h r . . l a t a ^ > i S»~ .n»—.I •" • ™ fuTaîTlear (amille nos aïeo-

. de «ad.. I. p î»» P" !• "••»- , J ^ ^ coodoléaoce. et l'eipreesioa

i"d.r, i r s i S T î m -1 » « *—»—•»-*-'-
lairae. de la Upea le pla. utile, par

ka.a lai p

Le gros lot de 500.000 francs

a été gagne par l'obligation porJ

tant le u" 876.515.

Celni de 100.000 fraaoa

le n* 842.129.

Les n- 1.323.948 et 935.8331

cannent chacun 10.000 fraaaaJ
! â a> . EWVI. -_J

sont gagnés par lea n- 918.90*1

et 1.138.949.

Las n- 198.198,

prt..nuU<,a poor les adiea..
JanrteeoUllooe.il réservée so b
SidDieonapremier, M. Uùgi G

S Joua» » p»"1» • • • —

I . raeell^ aa eatial a l-beetere : Saa. warIM,
S.M&I. ëe iralaals.aOO É depitlla; atec ^ ^
.aérien i n » . . a. p . i . « a.3«o a. d. MUie. beni ," .o ,oe l r ia poWlc D ' a u
L'aafaan e* SOO k. de Mariée • daec utû peer tâmolaoer aes syrdpetbtea.
aataualar u laça», de US a. de inia ai iJM L , proaramme comprend l<
k. aa paille. U -.le., de tel iiddau tuai drame d 'Ucu» Feuillet : U
~—•""• *•* ^ •* '• laaawe ea. Nertae eï.al (Tui* ;aww aornsM fMitars. et ai

llm-
i 1, I

L A I IJBJIâ.m*
ree«ne « 1 Ir., at I. lea»re
a.14 «I » . , Il tait, aa • • "
t rbacure
Qe'ea cke deae

J J _ . n . Re*ee ea reprle. — " T ™ " ^

•Tni e» pr«reaaio« canattaM, à » , h S e * »

_ n l U l „ aBu«r l u i «aa **• eawata n*a> nree-

Fruft
CfH M>MM*.«awa
pourvut 1% ttvrpiiMbN da
d» la mi.* * naMiiu d* PM

l Il ttoeitt*

d» la mi.* * naMiiu d M
Be par kqu»l «Ile tmtoeitt* aa elnn»l» a daat
affiirm m an»tn«l.»* i« prcuivr ordre L> t«.>
4MO* paiall •"»»fln>r»r aar la Bnt]H Iplmala
UtM Vuaura ladoMnoliM pan la^MlU M M-
oMatpto ou» (ot-U npna* sa pr*a»Mr m t u m
de huai* s*a«niia.

L* Soeis1<> Klectr-qm* da l*nt>f*. fenda* p»r
h Banqua Ntuiotua 4* I Udutri*. ba>«ta«srd
H*upaa*BB. naJ'iur* as* « m i d'alniH pabb-
qiM BQ mèiaa fapa qua traa pMliabhi M IWr-
H U I M4 OMdiUvu M i ••MM«««aaa. 1*

L'M*asbMa BTtoarala ia I» S«« *M
aa b*tn# aon ilw ta U «oanM, k TVim
^pîrtonada l'aitaMtM pria» par tM ««Mina

d« *M prtxlui-, _
pion an ploa eau*** « i i fr».
(DtjDirnriVa. Janat >>«t>O*r IMlvaAB eneipaWe de
vr>ntaba« lutfa eatn «kianenas ear M I M if.
r u t ,>arta>t«Bi*Bt ra « w , M paavMt awBqnM
tfkvalr la aaeaM aaooM q»'* l"atf*n»«r , lea a*.
•nwa aMH «MM «waea k aeftaVf t W.Tt, an *M

_ i e dUCUTe réuni*». . „ ,.̂  ,
•T»1 d'un ;cutw acmuM pauttrt, et a ne Coo- i

iVt ir. lèreoc* tiDinoriâtiqao, par la béoèA-
1 daire. On ne pouvait to i eu choisir •
; po«r celle darotôre represeatsUoD. H, <
. GalimbarU a obtenu dans ce drame, •

M*r t>4 N i sur toa pnacipslea océiMs italiaDuea, J
MI TlMnann, \ OD trucsDCcèa, car H s m «'approprier j
" à 150 k. j la ccnctere qa'Outsva Feoilltst • vonln '

1 craar d a u l'un de s«s cbei*-dpmaTre. I

grand t
roman I COtltTO ËÊ*
C de 11"

le bulletin atUTtat : c Etat Itl

tionnâire DU da fiaWre.

•Nr«MMaV*. — T
, + «•'. itmimàmm*,

« , + 19 . BlatMa, + ÎS-.
*jrMMM. - ! W « i * i a A , T H i S .
* , 7W M . • haam «*• M*. 1» • - •
ftm. — fl h. dm atatis, ******

«h.â^naar.S. S. Wkni.
•W «saisi, • » « •

Déftmt
H le capiuine de frefato Favareaa

diarte^Eoiène a «U M u s * an com-
nundemeot de la J«eoae taoKlla de la
Corse.

H. laol Kaaaanl, membre de « • •
M , l leoeral de la Cora., a préU aar-

a en qoeliU d'aiocal, drraol la
cmle, preeider- pu M. aa

r**n<~ - r^ ir teo l ik>ilin
H llaaaow e'eal (ail inscrira aa

beir'aaa de la Coar.

Nécrolofù

• a faam Beroartlol. atere de n » -
norable «iwlliMaarDea pwH» e» a«a«a> ;

Voir a la *e pa«e M noaraaD. sarrica)
« k m pu laa Haaaafanaa /nealaim.

L'assaaain est toajoars il

troavable.

Toolee les recherchas fait!

an vue de retrouver l'i

de M» Labori n'ont donné, jaj

qu'à préaant, anon* reaaltat

Révocations
Le AarlicaJaniiooce que Id

Henniun, commissaire ceotî

et Viguié, directeur de la

reté générale, envoyés à Reni

seront révoqués.

CuiTacatiu le u
Depuis qualqnes jours,

lettre* da deputéa alUoeot

X. D<achanel. dsosadan

ivocation immediaU da

Chambre.

La nombre d

«Uni d4ja isoaaHdarabta, U

fort possible qa» la aufire

292 soit atteiDl anal aa

U pp

rail alora M n coarfoqa«a fl

! • awai » m*.

GRAND IEBTIHG
Un grand meeliuga été tenu

hier soir, aamanet;» Saint-Paol,

poor protester contre l'arresta-

tion arbitraire de plusieurs

membres de la Ligue àm Pa-

Uiote».

Plusieurs orires du jour flé-

trissant la conduite du Gouver-

nement, ont été votés par toute

I'«8*ie«*oi6, qui se comfiOïiit

de plua de 5.000 personnes. ;

Ce meeting était présidé par

M. Hornboslei, avocat, un des

membres les pins distingués de

la Ligne antisémite.

Dans le discours qu'il a pro-:

nonce, H. Horobostel a dit:'

c Si Guérin et tes partisans

sont tués, dea milliers de ven-

geurs se lèveront de toute la

France. >

D c i s t n a i do pêneral Mercier
La général Mercier a retiré

la plainte cootra M. Bourdon,

rMactaur du Figaro, qui l'avait

La général Mercier a prie

cette résolution à la suite de

l'attentat commis sur Me Labori

el en vue d'apaiser les esprits.

Les Nationalistes

Le président du oonseil n'a On voit qu'en présence dea

voulu rien «mtendre. [membres du couseil de guerre,

' M. Dri""oat, de «on côté, a Isa situation est fort embarraaaée.

essayé «De tentative: elle a

échoué également.

M. Bertolus soutient oette

n opinion que le commandant

Les typographes ont quitté , Esterhazy a livré le bordereau

la maison de M. Guérin, i l'ez- de complicité avec le colonel

ceplioû d'un seul, qui a déclare < Heoiy.

vouloir combattre avec M. Gué- ^a

r ; n > A ces mots Mme Henry se

lève avec indignation :

< J'attends avec confiance le

verdict du L-onàëiS j>ouf confon-

dre M. le juge Bertulus et le

juif Reinacb. >

Mmt! Heury, a dit, en termi-

nuut que M. le juge Bertulus

eu embrasbaat son mari lui

avait donné le baiser de Judas.

(Graude. émotion d-ins l'au-

CONSElL DE GUERRE OE RENNES

ProcèsJOireyfus
Neuvième Journée

La séance est ouverte à 6

heures et demie.

LES TÉMOINS
L'audition des témoins ton

tinue.

Le président ordonne au ser-

gent audiencier de faire entrer

le général Roget, pour la fin de l'on a eotendn de la déposition

sa déposition. de M. Bertulas.

Le g*nér«l Roget

continue M déposition.

Il rappelle qo'il donna jadis

des notes élogieuaes sur le ca-

diloire).
. •a

C'est presque tout ce que

Le président tait observer

f éi 'plusieures fois an témoin qu'on

n'enteud pas ce qu'il dit.

— Mais c'est une déposition
UCT) UUMJB Cm,tlDUK|B OU» lu v« , . Ai t

piUine Dreyfus, avec cette ré- 8 8 c r è t e ' '«• «marquer M. le

serve qu'a «use des indi«ré- " T T 1 " ™ <«o gonnrDamenl.

t on. qui éUient aignalé.., 1. ,M - f " ' » l 0 8 d é c " e S " !*

place de cet offiaer n'élail p . . ~ l o û e l ^ " ï n e l o ! . * J <?p"

*l'étut.m.jor général. dit que le bordereau éta.t d Es-
ut-major génén

Le général Roget, tppelé 4,

s'expliquer sor Le Petit Bleu,

lerhazy.

S.'ex-oolooel Ploqnert

Protégeons nos produits
et nos industries

P I M rii 0rmmm emrmm
Telle est l'enseigne da la noaveîle

boulangerie que vient d'ouvrir

q
aox partes de la Citadelle, aocienna
pâtisserie Rimattei.

On n'y travaillera exclDBivemaat que
ses farines premtàm, provenant de la
minoterie de Corte.

Pain de lm qualité àGsooa i ^ l e k i l o g .
Pain de '2OH) qualité à S snas le kilog.
Pain fis Inné 3 0 10, S soaa Io kiloE.

KAISER
««rrhiàtid I tailleur

il, Rue Parodia, il, MarutiUv
;N« pas confondra avec les maiuon»

de confection).
Représenté à Bustia par M. PEKLE.

9, Roote do (^p, au 2oie-

LA PIPE
qui lient le Record

ttn|fl «M^eeé

La Pipa Record est eo racia* da bru-
yère garantie, et de fabrication excep-
tionnellement noigoée.

U tiga du foyer eet percée de d a u
troos qui facilitent le tirage et oonttaut
en oolre nos pompe riwnow pooi h
aieotiBe. I.e miliea da toyan ea gatU*
percha, est percé de k trooa, m qm
divise la famée et la refroidit avant
d'arriver a la booebe.

En outre de ce» avantagea la Pia*
Btetrd éUnl facile 4 nettoyer on paot
dire qn'etle ti**t le Record de loataa
les pipes.

PIPE RECORD
Quadruplé Un* dâpmà

•at eoaoite appelé. U tait 11 ! Eii«ar la Marqua PH. U. Paria.

ner ce qu'il v avait lieu de faire

in sujet de l'attitude de H.

Guério.

IËD1I0I DE PATRIOTES
Une réonion a eu lieu i la

Lime dea Patriotes.

M. Max Régis a prononcé un

long •sMMrs contre lea Juifs

et affirmé que lea Patriotes ne

«Uaarmaront pas. Ils aont prêta

atout

LE COMPLOT
L'assaut

o Gm. Ooiini de Frace
•aigre l'ultimatum envoyé

hier soir, à 7 heures, par le

gouvernement, i St. Jules Gué-

rie), celm-ei alleod toujours,

dans sa tortereeae improvisée,

l'aasaul annoncé.

Des milliers de curieoi ne

Meeent de stationner nuit et

jour dans la me de Chabrol,

devant la forterasee improvisée

d* Jules Goerin.

**a

L'inlerveottoo de M. Lasies

aapraa da H. Gnério a encore

éabooe aujourd'hui.

H. Csiri? ra>l»mai la mise en

UberU da loua les boucher, de

la Villette qai ont été arrêtée.

Il aa raadn alors aux officiers

déclare que ce papier lui parait
être suaneel genèse de toute l'affaire jus- i En vente cher u. EBNŒT Siaaaxo
eire suspect . » , Bl,. m,n.[»ctur. de Ubacs t Baalia,

En parlant da commandant 1 ° * " * aveux. [ t m d e , , O p é r ,

Esterhazy, le général Roget ! M. Picquart du quil a c o n - | .
: rend hommage i ceux qui ont ?» P " v f l " * ' ^ ° d e «"""; !

•'aide cet officie,, du moment > i t c [ " ' h»™".—»' <£" |

[ qu'ils le savaient innocent. , » ' l""»w d é r o b é ""v™ P***' j

II dit que le colonel Picquart £ , cr.°" 1°" , « »""»•"*••"

; .'était tout d'abord déclaré hc* E.lerh.«y est I auteur du bor- ;

; tile i Dreyfus, puis il s'est dé- ; "°»»7i>n*JT A T i n * '
i elaré poor lui et qu'il a voulu1 CONFRONTATION \
i lui substituer le commandant I d n 9*n4r«l Billot

Etltrbezy. ,

Le colonel Picquart a fait !

disparaître dea pièces corapro-

meltanlea pour Dreyfae el i1 —p y

tendait jamais compta i au

chefa de ce qu'il faiaait.

En terminant le général Ro-

get témoigne **a aurpriae que

Dreyfua n'ait pu, jusqu'il pré-

sent, opposer quo des dénéga-

tion* aux accuaahonfl norebrea-

aea qui ont été formulées cou-

tre lui.

Ma Denaang*

pose une question au témoin

an aujet dee demiérea paroles

qu'il a proooncéee.

L* général Re«*t

lui répond en cea terme» : a II

me semble qae si j étais accuaé

de tralnsou et que je fu« inno-

cent, je trouverais dea arju-

nwnU pour ma défense. >

M. Baronne

ait eoeuite introduit.

U déposition de ce magis-

trat est inintelligible.

Le général Billot, ayant de-

mandé t combattre certaines

allégaioas dn colonel Picquart,

le président dit qoe celte cou*

frontation ae fera ilemam.

demain.

a-> (5 aoill a» 90
» 15 mlnulea ir la Sooit». grande «
petite appartemenla meubles arec cnl-
ainee garnies, grani jardin; rednclioe
poor famille et eéjaur prolooge.

Poor tous tenwigDpmert» s'idreeaer
t Urne Marie Praline!, raaieon Rattalll,
Stanoae.

Faeiliu

9 AeaU-etafsa.
S'adresser dam MoM DaraLO, Pièce

<e meM de Ville, el erm «• To«n-
raaM, notaire.

£is A PLayrcmT
' m nrm. nirt t CAMMt» -*>
rERB f IMS «a MARatOHAk.
aaaaaai iw • « • • « • • ,*e«.e»

:h*ax * Cimenta, Matra
Ch. CLÉMENT



OS CHEVEUX!
i Katifr.nr ph— et •

PAR L'USAGK nU MBWWLLKUX

PÉTIOLE H-VH3I

F , Vlkrrt. CoecaaàoaiiaiK, »7. «ma. rtn î û|LA MEILLEURE DES_EHCBES|p^

Prima K u l e a J * (jMtalU

PUNISTE6 leotaon da Mal «eaUafc,
découpe* ce bon al Betayem-le, m e
n u . adreaae et lWUaataa da Mta
(orée au piano, à H. BAJUS, MIMr
, ArewM.-le.Coml. <PeM>CaLila> ;
voua recevrai s™"" «* fraao» an joli
morceau do mtuliioa • • » la catalogue
des nouveautés.

Cour I1 AMARO MATTXI SB» *•
•I . -, •

Durant cette période île chaleurs dé-
bilitante». >a plupart des boissons que
l'on prend pour se désaltérer ne font
qu'accroître encore l'action énervante
de la chaleur et affaiblir davantage
l'organisme.

Le vrai vin de Champagne seul, pris
soit frappé, soit mélangé à la gl«ce
pilée, so>t simplement rafraîchi, dé-
saltéra d'ane façon complète, rôcon-
orte le* estomacs fatigués et prévient
oas les malaises et maladies que la
haute température amène et dévsloppe.
Mais la prit élevé du Champagne n'en
permettait jusqu'à présent l'usage
qu'aux personnes fortunées. Doréna-
vant, grâce i ane affaire exceptionnelle
conclue par M. SIMÛ.V DAMIANI, la
Grande Civette, angle des ruée Miot
et NapolëOD, livrera l'excellent Chain-
pagos Bouvet Ladabay garanti aalben-
Uqoe ao prix extraordinaire de buo
marche, de trois franco la bouteille

n.a..i .tw cigerae a U.'
• ut m la C i g a r a
.. i r J JII . une lea datais.

. i . w r.t s. boa d o n ,

Les Hlustntions le la Corse
NOVELLINIPAR

La Cor» an ITOI* attela, AlléRï
e ISTOI.

0x67 . .
, Haut. — — . . .

LA FAVORISÉE

A titre exceptionnel, les lecteurs dn
petit BattiaiB peuvent se procurer une

I caisse Eau de Vais Favorisée, autorisée
I par l'Etat, approuvée par rA.cadeu.Ut
i de Médecine, ettra gazeuse, souve-
| rttioe dans tas maladies de l'estomac,

l'anémie, le foie, la vessie, poor Quinze
. francs lea 50 bontailleB, an lien de 30,
• payement a 30 jours.
i Adresser les commandes a U. Er-
, nest Dupay, directear. Villa des fleure,
j Montélimar.

t jvia>«*atère
j de I * «ntaMe-Tnhfjaw
I Le/tmmoi Hédictlde ta Grandê'Trappê
i indiquant les remèdes contre l'Asthme,
: la Bronchite, l'Anémie, la Constipation,
, les Maux d'estomac, l'Eczéma, les Rhu-

matismes, les Fiè7re», est envoyé gra
tuitemmt sur demande an Monastère,
Uortagne (Urne), ou à son correspon-

I dant -, a lÏMiia : Pharmacie LUCCIANI ;
j à Sartene : Pharmacie ROCCASJUUU.

\ AJACCIO, chaz l'auteur et chez M. da I "j,écid«m«^tl, V A \ I , V H . I \t M i T i
rTRETTI. Libraire. J et,t un véritable u ^ t u r

. "\KTTA. <t- M. OLLACNIEH.UbraJra. Ceal e e e w e le roi de* « [ j"^'"

HOMMES CELEBRES
Sambncnccio d'ajejulo (Salon de IKT8
Sampiaro Corao,
Pascal Faoli.
Napoléon Bonaparte.

* fr

tXMWlAWT P U M :

U Un-alMu «• dtnw f aoM orwi tanaU, rai
•tofasM «inrur i • • Mfdaw iUutfKM 4* atM
d* 1 MM gratVM ««in* éa nbm, cffcatCaâ
cMiim.1 4>enfant*. UBfftVlt, tWn»0M et I f II.
Upiavari*. «rveàot, «ta. aampraBaBl t gna4a F»*
•t •mfaaU.

U r««Ul«M U BrtxiariM t* M i m i Aaaaiaa.
M giuds Vatrua <iM*ajHa M ptalNr H > -

ralla paw <U-M, jauaa |AM M SÊ^M.
Ire EDITION, avec Gravaree noire*

IĤ lF i B T S B BUTl : • • • • , 1S ••".: BB^xaMia 10 fr. '
liaaa ratnaa : >a aa. Utr.: aia aete T fr. ae

HoÉUlTIUN.aiecMGmnimecolorieae
Ht.rr.tnmm : aa aa. M *.: a« aXa U p>

aaa. »«traaa: aa aa. SI fr.; Ml aeU. UB/.
3e ÉDITION,a?ec sa Grarurea oolorilaa

ir Si

S» Ma oie, Fatieua da la Coraa
(Salon de i&TO).

I w f M n M i u i i , Ma?.; «toast»,.**-
àdnmr (aa lattna at aavaaa É?XRMI a M.

H*arï PBTIT. Unauar. », tm « M M H %!•!-
~ P

VAMARO MATTBl
AWÉMÎTIT $WmftMMW9M

t J — — r ' r ITifciti

L'Exquis Cigare Mattei

«KtZZA-LES-KAtX
Villa Granajola

r a m i laa a i l s de l> M k nlUe d-Oreua, I* pba beau, a l
aana eoBlMdii, cdoi oo eu aiwe la Villm GroitmjnU. Farda an
milieu dea cbiuignien aeculairei, l'élalNiaa.inefil ae drMae gran-
dioae I T K l a conotodiiAi .1 IVxialnoca moderne. Un parc im-
meaee coaierl d'aoa >«riuUe ntu de tenture, fait de OM ho»
lel BB epdroil memillffax. lOBJoura recberebé dea loanetee et
due naladn dfcireBi de iroanr I des p h i modeaue, le biea-
Hrr if la ii«« el la liberté de la caspagne.

ChambrM Ta^ea H eéréea, aaie a OHBfer Mperbe, aalle de
DaiB>>. d« lecture, aaloo de maaiaae. Caiaiiie aoigBAe, aerfiee ir-
réprorhable.

Ua sfT-tice de voilsrea alleod MU. lea Toyagean à daai paa
de le nNa. fBIOBr«e de promenadea ma|OitnqBee.

Poar loaa reaaeîgoeroeBla, a'adrveaer à 1'botel a'Seirope, leaa
par Une foaaa»taai. 1 « t , rae de I Opéra.

Librairie du PETIT BASIIAIS

» » «V OOap 5 . 0 * . frmmm. » , > O

h-\nn nu k- senelw (MAKI IIÏÏB

oulea-vous

de la bonne bière ?
»a»

reaie «• «TM M «a dilmU

LIVOURNE
HAIel-Restauraot

MKSSAGBHHÎS 1VSLLAIKBS
Service rapide de MiTtgetlkHi à vapeur

m m «araellta, la rama c* Ntadta

SHajè aa ceoua de la Villa
ataiaon recommandée poor

• H confortable et la mndicllé
da aa» prli.

Asoaaaaar, Un. Baim. Lo-
mitre «leetnqoe daaa toolee
lea oaambrae.

Arraoge«wnta poar (aaslIUe
at poar ee|oar prutoo»*.

Un garçon da rbolil aet t

de Maraeille poor Baalia. la tam«dl i i l
de Baatia pour UToarne, la dimanche i 10 neorea do aolr.
de Uvourne pour BaaUa. le lundi i 10 bearea du eoir.
de Bastia pour alaraellle, le mardi k I baare 4u aolr.
da Mareeille pour Ajaocio, le GMroradl i 4 aearaa da aoir.
d'Aiacdo poor Propnaoo la Jaadl i t tworee da eoir.
de Propilaoo pour Ajaeclo, la Taudredl i 7 aeaaaa da autan
d'AjaccIo poor Manellle, la raadredl t « baana 4a M r .

MCIf N CUIKT PH«KRE

| PE 8ABATS

DF.JIAMU 7 rrr

L'Amaro Mattei
iaaaHnataa Diana

L'EiqBis Gjare Mattei

fi tUmrt »m me pm fwmrr.

BDCCIBiBUR

DENTS k DENTIERS

ft EXTRACTION DES DENTS
s

u appartement da eux] paaaaa
u 5a Maps. aa b o a faotal

Journal.

de l'Opéra, 23, an lace de la

» b t«tj al <BBM ai t* h Uh.
llkV.elt*

Malin, le mattlear «Va apérlUb i «jour

delMleai

, Orgeat, atratv, par aaare.

a, aass ooUe, Mtaa à la i

EgypUeuaa à 60 oeattin» h balte. — L e s » » » ! Of«re MaUei, la i

SAMEDI 19 AOUT (BB» 00251

Le . PetiLBâstiais
5

CENTIMES
JO U RNAL

Rédaction A Admbllatn.Uon s BMkttn>»Kl a» Patea. DaeUa

QUOTIDIEN
Conwmatétm apidU. • . J0LE3 BâMOL, il. r

ABON.\Ë.MK.\r (PuyoOie d'avance,
2A I-. « muis, SU fr. \ Dmojt FOBT.L», n , m n I

L E PBOGÊS D R E Y F U S Cl0» Audience;
LE CALENDRIER

-V7»'ADJ«IW'Mn- S»lnl i"!-.
•auBLi (aaera aatioaale)

leaa-,4 h. « » . - Caaaaar, « • . ! ! » .
aaat: Pbia«,l«l»— Dénier quartier, la 87.

Ftra 04 » H U V i Saiol jNcnim.

/S AOUT

AîHir l e la SocitUÊ HationalB
d* BetreiU des Vétéran»

(HV70-1871)

Oa neot afflrmM que l'idée de ceUe
C M T » de patriotisme «t de prévoy«n-
oeleetaortte tout armée comme Mi-
atrsK. eiean de oarrean de Japiter
t m a u t à la façon des dieux da
rOMnpe, do moins de celle, non
« « H DOble, d'en preux qni a paasé
M Tte k bra*er des tonnerres antre-
nen l redooubles : ceci, - absiraclion
mêOM faUe 4a oui* pbilsotbropique
de lacbosf?, — vaut bten cela, je panse-
Elle, l'idée, renie donc ce qu'elle est,
BOtXe. généreoes. conquérante.ÀOB»I,
de ce cotô-li, lait-ella, ebaque jour,
do chemin et dans les cœurs et dans
\m etprlta. L'œo»™, eclose parmi les
M u r d i | grosse graine de nos
plue grorleu épaoleliers, s'épanouit
SAJoanfllD.. largameDt, sons les ans-
ptees de oe que la Franoe compte de
j A «je plus éclairé, de plus

ptos héroïque et dans la
H eATtle et dans le monde roili-

tatm. — L'adea dlreotrioa qoi a prési-
dé A U abodatton de notre Société

tout enttfire dans aa devisa :

aWlodrs ce bat, e«eoli*lle-
patrtodqae, «lie a'eflorc*. par

1er en eux le culte du drapeau. Elle
ne saurait oublier les jeune*, qni mal
les Litnvenus rtans les ran&s -les an-
ciens Au rioifil d« vu* social, lea dé-
fenseurs d* la patrie forment deux
claseea rtialincteB ; le» gens qui ont<ie
la fortune ou qui sont pourvus dun
emploi équivalent, et les déshérités,
ttaTatheurs de tous les métiers, on
piolètaires. Aux denx classes ci-des-
sus, ta Société, par la VÛIX oa par la
plume des promoteurs et continua-
teurs de l'œuvre, fait on pressant ap-

il. Elle dit aux premier» ; « Dieo
.JUS A (ait naître a l'abri da bwoin :
n'est-il pas juste que TOUS partagiez
une partie toute minime de votre su-
perflu avec vos compagnon» d'armes
moins fortunes que voua. Prêtez donc
votre puUsant concoun» an développe-
ment de cette Société naissante,— car
elle ne compte que sept années d'exia-
t e o e , — (ondée tout « p r è s pour ve-
nir en aide aum vieox défenseurs de 1s
France, et plus tard, aus jeunes, quand
ils pourront être appelés vieax i leur
tour. Peet ÛD mieux rAériter de la Pa-
trie et de .'(.amanite 7 >

IA société dit également aux Sam
ForlHiw: t A coté da but moral que
nousponrsuivons, il y en a an autre
tout matériel qui évoillb tontes nos sol-
licitodes ; ce serait d'assurer h vous, qui
aveL «tA à la peine et pin* tard a ceux
qni sont entres dans la carrière, des
pensions de retrait» Vos camarades,
mieux partagés que vans soas le rap-
port de l* fortune, contribueront cer-
tainement dans la mesure la plus
Iarg4 an triomphe de I œuvre, liais
pour que le groupedtent n'opère par-
lait et complet, il est indispensable
que enaenn de vous verse annuelle-
ment une modique couoaiion qui ne
saurait porter une atteinte sériease à
votre budget, si maigre fut-il.

> La pensée de fiire partie de cetta
société militaire i|ue nous voolons éri-

sancinatre invulnérable do sou*

venir, eu gardienne sacrée du patri-
csoiri" rie noir» foi patrmt'.que et <1e
nos saiotes tepèrdtics, d,>d voas POII-
tdnir et roua pousuer en avant, fous,
nobles aa roturier», riches ou uaavres.
intellectuels on illettrés, mais avant tout
F.dnçiiia, dans loula l'acception que 1

I oe mot comporte de patriotique et de j
| coEvalereuqûe, 06 couvoiterex-vous pas I
| l'honneur d'aue aussi glorieuse mis-1
| sion? ne voadrez-vons pas être des)
j inspirateurs de grao les résolût!OOB et :
! des fuyers potBsaats -l'ardeurs palrio- ]
| Uqoes ? N'eat-ee pa<t vous qui serex le '
! livre d'or vivant dans leqnel tout cito-

yen — dont le cœur battra pour la
Fiance—voudra lire. La pansée plus
prosaïque celle-lt, main tout aussi na-
turelle poor !• grande harmonie de so-
lidarité p..tTtotiqaement pbllanthropi-

I que que nous avonc en vue et que
noue voulons établir entre toutes les
classes sociales des anciens combat-
tant» do 1870-1871, la pensée, disons-
nous, d'avoir oa morceau de pain as-
suré pour vos vieux jours, doit VOUB
encourager, — *ou» particulièrement,
6 valeareos prot<M»ire9 qai êtes la
classe la élus nombreuse ei I* plaa
digne d'intérêt, — a vous acheminer
sftn» retard vere ce groupement fra-
ternel qoi grossit, grossit chaque
jonr. • Tel est en «ubaiance l'appel da
la Société, vibrant* comme une sonne-
rie de clairon.

Ko Corse, oit vit une population
toute militaire par tradition et par
tempérament, nous sommes lea der-
Qiern venna dans ce cycla tout nou-
veau de patriotisme et <t<* prévoyance.

Nons prions instamment les gens —
naturellement désignés par leursitna-

| Uon sociale oa par leur intelligence,
• pour se mettre a la léte du mouvement
I en faveur de cette i'iee B! noDle et si
| généreuse — de faire des conférences,

de provoquer rlea réunion», de porter
i enfin t 1% connaissance de tout, que
1 tout vétéran de 1870-1871, oa de tout

antre campagne antérieure, a droit
«près dix années rie sociétariat, a une
pension >ie retraite doiH le maximum
peut atteindre 600 francs, et que celte
même pttihcii est aaâurôe au socié-
taire, Agé de 25 tins révoloa, porteur
d'on livret militaire, après '25 ans de
sociétariat.

M. le capitaine Tortoni, le digne
président de la section de Bastia, 38,
bon leva rd Paoli, tient * la diapoaitloa
de tontes les personnes sérieuses qai
en (ont la demande, les statuts de le
Société.

Les statuts sont, bien entendue, dé-
livrés gratis et franc de port anx cor-
respond an I s de l'iniériâor qai donnent
des preuves d'intérêt et de dévoue-
ment au développement de la Société.

JEAN-JACQUES ÀLUBMIMI,
Vétéran, D*t4gud de Seetiom.

LE PAPE
RtXH, U Mrfl.

FM dépit dea noaveUes pessimiste::
du Mwrt sur In aaoté du Saint-Père,
le Vatican est calme et rien n'indique
cette Inquiétude mortelle qni étreint
— selon certaines correspondances —
les familiers da Pape, qui attendent,
disent-elles, d'un moment à l'autre, le
latal décret de Dieu.

Pour ceux qui partagent ces crain-
tes, ils n'ont qo'-S se (sire introduire
dans les jardins do Vatican, le matin,
vers 7 heures, et ils verront, k leur
grande satisfaction, Léon XIII ee pro-
menant sous les allées ombreuses, ap-
puyé sur une canDe,et conversant avec
les dent ou trois prélats qai raccom-
pagnent. C'est Lui, pour ice permettre
une expression triviale, qoi tient W
crachoir tout le temps en faisant des
aignes démonstr*tib arec sa canue
sur le sable de l'alite. Et cette prome-
nade quotidienne dure ,asqa'* neuf

par Laa> <•• Fallortou

CHAPITRE XIII. (Swto)

I r<M<* au tt Ck i«.
I Et. t,.ian»*i la r«««, ••»• • * « * **«

•aaBlMl..-bMMt«)T

CHAPITRE XIV
La vOffOO» » • *f* i

— LM itwaai • * * * M «ai W K « " • • •

- I» I I M C I •IN», a»h par - » - ' .
Baaaa, > •—•>• « - " • •• • » • • ' " ' • ' " "
» . . , . r . a.Udla toalafttau « «a» • '<•'

ae IrjadilMut aae
p

l
alM »M*w RCM n t o , q
ana >aMi <»*••• «rtnli l« j tn . «»a «tra«
•a —..• ! .«-. aa<»i • ««a»' *• aae >*™i,

— < • " • BJaac

• V T I » I W la «fail. é*M»4a «
r *al i-elrali i wt jaat. leacu-

dc ai «••^«fi M « M ••••U" •••»' • • ( * * .
cBaari*. da Ka« tokjoan raarla aaae lir.l

1» l a « aM !«<<••

U àw» sac *tr»»t« Mflmitii, Da
larft ilrnf «lait M<«rt <M taluaii *alr M mt-
o>na (ardfrfdb* à* ptbtiwur*. la lUfB « • -
M B , taa rabai MM f wnliira». )«t Mit tatf, «
I «Ai*, dm Uw« « i m»m *•**». ém mm-
« . . i àm ••>!**>• «hUWa*̂  * iiMraM» pMU
MiMil i iHirmi / i .w »•<» r toawa *m na-
*«f« ; BB ixf'li pcr'*t»»Mt* *• **—* •*•*. •***t
PH « M « » P I M rr*i*t*», kt <»U" V*m «B
la r..,B:*+. («rorit* otMrni I la Jil«t>Wl<m
du pm. •«• E*'lif naruflra da 1» HtoM tlwf
dant M » f«l ri'twtrr. Uni cUkt #t t*ttw-
. i t t . .1 plMitan t*èt* J . >aS«lM tMWStss* I*
HlpUcédaB. an M B 4» la *l
*Ui LMiM dt XHT <!•'«• M •*»•

HtM dMMtt, tw » # K , » » » » » 4 B 1 B » 4 I I

« M < aaa et aaa «-ta. « . yaM etaeatM.
{A*-
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heures da matin-11 eat même gai,et à»
temps en temps on mot spirituel, Sat-
inent esquisse, emaille »« converti-
t.on sur des «ajeis divers.

Ordinaire lient, à celte époque da
uros&ft-aiéwleor,. Léon XIII éprouvait
dMi*defaltlauceB, et «ne aueur froide
parfois, souvent média, couvrait tout
son corps ; cette année, Je Saint-Père
semble fins fort,' et «rtes, on est
étonna. 4'uae pureilj»- robustesse oa
plutôt- d'une tjaroWabU» éiiwgie chez
un viailUni de 9U arts, qui est l'hom-
me le plus occupe de li terre.

Il eat en train d'ei*mio&r maiûte-
Dsot, quoique de)a sanctionnàes par
toi, les diverses àal.bâratiuaa prises
|i*r le dernier Concile des évoques
Améric-tins do Snd et qui sont les
suivantes :

Kapporta entre l'Eglise et l'Eut, en-
tre les tvéques et les autorités civiles ;
nomination d'an Primat pour l'Amé-
rique Utiue. cette nomination se lers
dans le prochain Consistoire qoi se
tiendra probablement «n novembre oa
décembre prochain ; réorganisation I
des Séminsiras et des Collèges ponti- '
flcaoi pour donner an clergé Due ins-
truction répondant miens aoi eiigen-
ces des temps modernes, spécialement
nur les buses scientifiques ; orgamsi-
Uoo des écoles cttboliqoes et de l'eo-
Be.goen.eut religieux Jans les écoles
publiques ; nnificaliou lithurgique, dis-
cipline du clergé, «te, etc.

La Pape travaille ôgalament * D M
encyclique qDi produira, je crois, quel-
que sensation.

U célébration de ls fête de Lèoo
XIII, qui tombe le 20 courant (Saint
Joachim) prendra cette année one très
grande proportion Tons Iw 4unb*Ma-
deur* accrédités près le P»B« M trou-
veront dintHncbe t Rome.

t e monde catholique fera et joar-U
Due grande mutifostation «a rboaoear
do Suint-Père.

PHILIPPE1 TONKLU.

POURQUOI DMSEJE SAINT-GUY 7 H. Evrot, agrégé de l'Université,
censeur sa lycée de Ctrcssaonae, a été
désigné pour presi.iur U «tistribotloo
des prii aux élèves des écoles primai-
res publiques de cette ville. A celte
occasion il & prononcé ane brillante
allocution que nous regrettons de ne
pouvoir reproduire faute d'espace. Les
conseils qn'il a adressés sa personnel
de i'enseigDément primaire et à leurs <
élèves ne seraient pas sans profit pour I
les instituteur» et institutrices de la

qoa> valtra lira ea Mat
repatatlre aa conseil de

u il htit «mb.ttr». <!«• la

début pair !• rame» i« p lu «iHniia.

«al. .!u, da ea ï-cra, e ^ t I. J«ap«.r. A«MI N O U S «OU» boriiBroi»
pauL-o» eona^dôror oomnw un iota iTbumuita \ l& péroraisoû :
da faire «?•«!• lit» la notta d* R-ntoir U dans» ; «nu* IHUIHI •fuirait, mi

(•Ira qiM tla publier UlitaN aerit« p>r M. Joaeph que, pu if r*sier libru, il /.«i J ibcird matllar
PafFinl da HrovanabèrH, prèa Halot-Di* («"tigeal, d'elfe libre* ; et, pour Mla, praltijaH U u t m
«Ile «at ooDOioanW: dafo.Ttdafllanii hounèteaald't Milan latwrwui,

KlUtvaitiiM r»f«lj-la dn braa gauelM * noa «•• «»•>• EIIDVSBS. d» b<M» Fl . i ç . i l ,

ôprwTait usa iMraa **n» peur pvlsr, t» qat , mMiiXt J« ceila lUe de r.ii4.iact.i><i, < m o'»o-

- - — »••*• •>><»it m D M : Misa,* njÈisw, »o*t u n i i complMar, *ù i « «
, . „ . „ , , , „ . , . - „ _ . . , . BIU »'»»*lt pM
•Html* d- tiMqsim». •>»J»ii» M B"**£-Û:

• da tutu « • aauabrt*. pant sut» <K-

• i conpiMar, «Ù »«»

ataii« vu iBHHf d«j toa déaoajéw tiart-

,•...., ». „ n . P " . aaln « - : UUM, .n prtaanu, pu Mn um i ' i | . « . l ,

JM Pllalai Piak qa-aa nau. conciliait. C«al BB 1 B » a « MallawoU, a»f lotie aft>rli da dau-
'Énubia mitMla aai .'atf opéré. PM 4 paa, - ce», i* cMclH.iloa et d'hinnaata, l'aolee d.
naai . » » re soir, « t u t » ..BUBIT. it fa- „ „ „ . f,,,,,,!, Paa. I. B.lel d. U Fraatt « U
prMia» aai fuioM*t e'aw ine BB bMBB.1
CABipiat qaa nau pourga. ta. , innnatr M
(aènaSM raajMl., qu'atl* N dat i eMp B«r
qa'BBi «Ha (W. l ' a * . P U . Ita» •-

a lira

• qt'MvhHi j H. Campincbi Napoléon, da lyoto
asw da «Ma Coodorcel, a été reçu sa baccalauréat

Pilalw Plsk BM IMÉU
iMfwt n ratiMMwti
saiaM a«M •« pt«dnin dus »M Mtadat
— i lit m n idHlMsaa »alhMqaa

U M * * l te «yama* M la

uoncki
Diurne Frannechl, aal «m
S, rïïUe. cb«gé da maierlaex, «-
D U I de Marseille• t , V » > . alataa, + >ll.

•k«7:<0am. • keaei *» B*, IM
r«. -sk.<e —oe. S.

1 à. aaiafr.

La CDOTacatioD des tabres
Les députés uatiODalietas ont

dôcidé d'adtesser nue lettre in-
dividuelle i tons leurs collè-
gues pour lee tnTiter a ligner
uni demande d. convocation
des Chambres a cause da la
crise grava que nous traver-
sons.

Le s I.Iorts du Jour
L. ooloneU Loh*

| li . laliauienant-colanet Lobé,
commandant la 10e légion da
gendarmerie, i Rennea, a été

. pris hier, au sortir de l'aodien*
, ce, prr «ne attaque d'apopleiie.
j II est mort dans la naît
'> H. le colonel Lobé aat âgé

d* 52 ans.

L'ATTENTAT
; contre M* Labori

L'affaire Dreyfus

le, teoiis È > Figaro >
• Le Figaro de ce matin pa-
llie an télégramme, daté d'Emu,
lu colonel Schneider, attaché
lilitaire i l'ambassade d'Autn-
lia-Hongrie, à Péris, qui affi r-
ae n'avoir pas écrit la lettre
o'ou lai attribue, au sujet des
slations de Dreyfus avec des
itficiers allemands chargés du
ervice dea recherches.

Le mèau journal publie nn
télégramme du major Paoizzar-
L ancien attaché militaire à
hmbaaaada d'Italie i Paris, da-

PolUtama taatiau

U nroipe umbTÏ"1J*J!î21i1
;

alla n doooar eue e*ne aa rasrHen-
Ulloo. i Coït. ; eue va Mn rempiaete
„ Pouiaana par une ettreoOo» noo-
ralta, at Imdl « ™ t Ile. lea detata «a
M. Oraata Doonlal, le iranalwmlelMS.
ceotrkiiMk le eeal ImUatatir do célèbre
y Leopold Fregoli.

Il Orwie Doooloi n'a que dn-bnit
aoi, maia II ocelle « j t dens sou art ;
il a obtenu le ploe |raod BUCCèa ea
Halle, el mut» cro.oae i)oe les direc-
um oat eo une aacaUeola idée eo
ÎSoïaput poor dlatralra U poWlc

, baeiiali.

Ecoles dt commtrcÊ

1900
1IW0, Orfene de. Eipoatlloaa, » ,

booanard de. Italiaoe, Parla. Ravaa
£ ^ o " o e l l e >U°.tr«o. poBUe daoa la
nomero da oa jour ;

La TiioUle t rEipoeilU», par Vlalor.
Actae oriaolaoea (eoils).
Rwe^Damaott ** l'Eipoaition

'"S^n^S^. * d. l'B».-
Booti. .ocul . , par Aodrt Bojto-

Hègtemaot oow Ma Coofroa t lEl-
poaluoo da IW».

MooTeUw de. aaottooa Mraotèna,
par Dorsay.

Doeamaola o9eWa.
CoannooicUooa daa Cmailea.

I Avit
" K o o o r . 4a Mil* Vallée U BoeMoU
aoot iupeodaa |a>qo-ao 15 octobre
prochain

M. B«ru>ii Vlnoeowjierie»»
a oblaoo le dïploaie «périnir de U-
oote swerleore oe comaMrœ de Pa-
ri. ; «.rvïrsrai «*~£ï"£%r
Loaia et VilUoI O«iriee-Panl-Eiiille,
«*™ de r«ole eoverteaw *e ooo.-
neree d« MareaUH, oat obleM H

tmJMrtitair—
|4eiatr que M.

Arrestation
• L'asaasain d. Ha Labori a
I été arrêté cette nuit t Dol (Ule-
' at-Vilaine).

Ceat an noamé Olorot.
•H

D'aprat daa bruits oontraditv-
. toirea ce Olorot eenûl an détre-

qaé, qui a'eocosareit da ea cri-
: ma politique par gloriole. La
I véritable atsaeein aérait toujours
! iotroevable.
! *
! Gloro est (ou ; il a été inter-

né quatre fois dans daa aeilaa
; d'aliénée.
! Il sobire demain an pretwar
{interrogatoire.

Révocation* démmtitt
Le brait s'était répaadn Uat

; que MM. Vigoié, diraetaw da
la soteté générale, at Haanioa,
commiiaaire central, avaient
été révoquée i le autle da l'at-
tentat commis sor Me Labori.

Le Gouvernement l.it dé-
mentir eatle nouvelle par las
ageocea.

L'état de M* Lmtori
L'éUt da M. Lebori aat da

plus en plus aatiehiaart. A
moins de eompliealkio» naprt-
vuee, il pourra rapraadra aa
plaça landi, à côté de Me Dé-
mange.

I f» Éffm MIB laf

Ma Homard vient darrivar
4 Renise, pour raaaptaaar M.
Labori; U rantrara t M M ,

La témoin déclare que pour
loi il n'y a pas de doute: le ,
bordereau est l'œuvre du com- |
maûdant Ejaterhazy, et quâ d'à- j
près toutes les recherches aux- '
quelles il s'est livré aa minis« ;
1ère de la guerre, il ressort que
Dreyfus est complètement in- :

nocenl.
Le président du conseil de

guerre lui reproche plusieurs ï
fois les iDdiscrêtions qu'il a \
commises. j

Le colonel Picquarl affirme <
qu'il ne s'est pas occupé dapro-

seut seulemeut qu'ils craignant
un m Iheur.

Rue Chabrol la foule est
édor" e ; les girdes de Paris i
pied et i cheval maintiennent
les curieux. Lu quartier est très
agité.

•••
Les députés nationalistes siè-

gent eo permanence.

17 loi! - I 8 1 I Û I
Uiu 9 t. 0/OlB»!»». • H»-'» — ' 0 O '» 5

- 3 p. 0/0i»»tu. . 9 1 . « 5 - «9.83
. S M l'O. , 1 <i tu — '01.91

ÉTAT CIVIL
HaJUaQXS. — N i t o l ,

kmba»da d ltah. à Par,., da- \ ^
l d. Roma, ,u . déclare n .voir | p . ^

ces de l'espion Cuiaelli et stts- ! ÉTAT CI
que le général Roget. Le pré-

, sident l'arrête et l'invite à ne
[ pas continuer dans sette voie.

Les généraux Mercier et Ro-
get établissent que l'ex-colonel
Picqoart s'est parfaitement oc-

pé du procès Cuinelli. De-

catue déceft du maître, 30 vaches, veate
journalière : 450 litret lait à 50 c. Bé-
néfices nets ir>.000 Tr. par an. Grande
ioalallittion. On traiteri, eompris ani-
maux et matériel, avec ft.OBO fr. ou
{(iranties. Ecrire ou voir le malin M.
DaCWT (ancien agriculteur), 3T, Boule-
vard Saint-Martin, Paria. /
gratis.

0BEZZ4LES EAUX

du 15 août au 30 upttmbrt
& 15 minutes de la Sonice, grands et
petits appartements meubles avec cui-
sines garnies, grand jardin ; réduction
pour famille et séjour prolongé.

Pour tous renseignements s'adrmaei
a Mme Marie Preziosi, maison Raflslli,
Stazzona.

Facilité de service.

ClUND
ftl DB LA aPAIZ
Bossi et CABDUOCI

FROPPJBTalBES

BILU.II. FMHÇtlS i AMUI8
Coruommatioru d» 1er Choix

M rapporte du colonel de
«hwartikoppen avec Dreyfus.

la chô-
possible, qu'il l'a oubliée.

incident
Le général Roget demande a

t
U raaior el6rme. en outre, j répondra à la déposition do
raon honneur de soldat at de l'ex-colooel Picquart.
^.ho^me, qa'i. n'a -at«da j ^ ^ ^ *

Cependant plusieurejournaux .
LraprodnuantcaadauxdémaD-
« ajoutent que la lettre aothon- |
iqne da colonel Schneider ee
roave aa dossier eeerel, «tqn.
'Autriche venant an aide au ,
aajor Paoiiurdi at au colonel
Jobvrartxkoppen était une ma-
•onvra prévue depuis long-

C n S O L DE GUERRE DE RENNES

ProcèaDreyfus
|aaraas>

qu'il ea rendait »
l'ex-eolooel Picquart

été bue par la loole.
A l'entrée du lycée, la mè-

ne manifestation s'est produite.
Lt aéance a été ouvert" »

aix heures et demie.
__ Ploejteart

continue ta dépoaitiou ; il répè-
kj ce qu'il a 4il devant la cour

L'.x-colonel Pieqnart discote
las pièces du doesier secret, et

pièces aa colonel Uaor.1; d'ail-
lenrs. comme eat officier tara
entendo et donnera on nouveau
démenti au colonel Picquart.

L'audience est renvoyée à
demain.

LE COMPLOT
l i s n Ticioneni

M. Jnles Guérin consent à ae
rendre au général Jacquey, à la ;
condition toutaloia que •*« fi- !
dèlea compagnons seront tous
amnisties. '

Le Uooveroemeot se voit
dans l'obligation d'accepter laa
conditions de M. Julee Guério, •
pour éviter l'effusion du sang. t

e*.
Le général Jacqney, député

du Lande", aprèa avoir eu une
' entretien avec le minisire da
. l'intérieui, eat retourné auprès

de M. Julee Guérin pour lui
faire part da résultat de ses
démarche».

! Telle eat l'enseigne de la
; boolaoBarie que vient d'oevrir

' Palndelro<|nalUet6aouolr2>>kUOf.
' Pain da tae quitté a e eooe la klloi. ,

Pain de Iqie t 0 au. 8 Boni le kilo».

G1AJTOE ÉPIÇKire
Nopveao Port. — B u r u

SjxmhUi<UM__+Juc*iU
^ ^ \ Magnésie aux citrous rsireleblaaante

l t , l l a l l , Mll, poor la aaiKin d'été, mélangée e w c
i a*, (iaiflal ' l e . traits déliciMiK dq Tetn.nn.

• Grand Entrepôt de Soua, Repaaae.,
•HalM. I Farinée, Vine de Chianti et vtna cors».,
>. 'Btaii K r o s H d ( u | | _ pUM d i u | , ^ Tn.

u»- wi . ̂  dniu alimeoUires, Fromage de Panne

de 1- qoalité k 0 (r. 37 1|ï k» kilo
_ 3a« _ 0 fr. 36 o. kt bk>
_ ;f» — 0 Ir. 33 c le kilo

Acaal d . ooeona poor la «lauia et
de ooeoue vidn eaa prlï daa plaor.

~ * „ * , , qeallU eo Dell» prae.ee.
toiooni

ÏIÏ:

U- Lac*, propriétaire il» C*H ft*n-
ç*k«, T»D<i «t ce ie ion fond» de com-

tero* 4 U. H y .te initie Angelini, j

(.•nsja. bntu.D« __ _ |

L'ei-ooeOMl Picquart réclame I Le bruit cAurt qoe IM négo-
k «aauaaaioatioo da doesier | ciatiooa sont rompues ; il n'y a
sacrât. La prandanl lui lait oo-1 piua uenieùU . ™ '•: pr^-
mnn aaa aatta commonica- I dent du conseil M M. Goérin.
tiamaanaat atre bit. quàhoia- j Les dépntés négoeuteara. ia-
Itiss • tarroges, rasteot maaU ; ils di-

FABRU^ATION
de Boissons Hygiéniques

B0MX i» Srtn «i t i y »
SMl dépU pour 1*

t, m SaMator VuUe

ce local poo
Oiact imartiM >«r

DEMAHUP miw TOUS LC C*rt»

BOCK-ORBEC
e r aV» a •

* P paDOVANl.
Ktmrtmm Plrl,

EBS
c ç a 8 FINS m MARBOMJkV

Chaux t Ciment*, rimum
M.IU
dx



MAISON L.-N. MATTE1 & C
Les apéritifs

sotêi :

DIMANCHE 10 AOUT 189»
D 0 2 S 3

N> 153

PetiLBastiais

LE VIN Dn CAP-CORSE
AU ftUINftUINA

Oerraapoa4>U «taUl. H. JDLE8 IU10L, 41,

AftONNEMKNT [PapÊ*tê t

Audience)

19 AOUT

t) S£Billt
~%~ Per OH tesaps.de obeleor ttn-

ptoak. riabranUon iolTUta,qiK noos
ni»eH de» o n i m trtenliaqoe
miiUlliiiituli* peal-ôi™ DOS lec-
iwn... u main» pv contrMU. pDUqoe
U l n n b u mante est relttit.

Ko e«et, si nom Dont plaignons
( n Moulu* de degrés, que dallent
« n les U M u m du eed d< U Pêne,

4 totl

Ce nouveau Win apéritif* dont la SUJ
riortté sera reconnue à sa juste valeur, offei
parla liaison L.-N. il ATTEI, diffère comph
temeni de tous eeux connus jusqu'à ce jour*
n'est composé qu'avec des substances absoli

hygiéniques et stomachiques*

^*Um*.M.tomitto.
, qal oet i seetr, penaeet les

trait M * d-èU, « M lesspersun mo-
, • _ de « dem» I romete, « •
JeMtiwMfeMeeepMe?

Des» ta ssesstrtgtom Baader-aM>ti
estes ppor Mrs le point do globe 04 il
M l/pta. obMd. L'unie denier.,
e * « Jefflet soS5 tout, le «berBomelre
•» Mue oo.tWta»oteowK et 31
ékwes. MM seelemnni pendent le joar,

le eeit, ce q«l ee t'eUit

son origine dsnt les laognes anUenet.j
On trouve, dit le Grée Alnente, an

chap. IX de son Banquet des Saraols,
dans les lambes d'HIpponai r

. . . . Uns ecbappe do danger, II at
ta prière ta eboa I se^t feuilles.

» Je t'time plut qae toot satre par-
Bonne au monde, dit 00 jeune nomme,
q i e fait parler le poste Aoapias. et
j'en jars par le chou. > Tsiécllds a dit
u s a i dans ses Prylanett : Par lee
ebooxl... Epicbanne, dent la Ttm H
Je, tur, jure aussi par le choo, ilae Ni-
osadre, dtnt net Oeorgiques, appel»'
«bon prepheUqoe :

II parait que ce jurement vient des
Jaaiens. •

N'oobnoDS pas que obéi les Romains,
t o temps ds Caton, le eboo fat repaie
o o n a n l'elimeot par excellence, et
même, en cas de maladie, comme ane
torts de panteee ootvereelle.

~ ~ A qoi se fier, mou Dieo, à qui

•qWooos [lot reoonosr a oôû?
to eenee oeoeineile, la petite

M t t a b o u Dtos, esmma le l ipe de
l'innoosnat et de la nibteset 1

Le coup est rude, et il est dnr de re-
noncer I nue croyance qnl remonte i
ses jeonet années, mais qu'y faire ? t e
journal U Asl»r« set formel, il n'y a
qu'a a'ioclioer.

Donc, apprene», tout tout qui files
courir des coccinelle» tor le boni de
vos doigts, «ne celle peeado petite
ricume eet un forai Itbls carnassier.
Elle dévore les panerons, les iuetclee
trop petits, qnl ont échappé 1 Is gte-
noolllt. La ooccloclb pensée la lerod-
M jusqu'au conrsgs On r» »ne réosm-
OMnt, s'attaquer su scorpion, qui est
bien pins gros quelle ol fort redome.
Elle avait saisi entre t e s nwniliboles

srpioe, et lirait vlo-

lemmcnt ponr l'arracher oa I* coapar.
Le scorpÎDD dirigeait son autre pince
MF la t*l») de U coccinelle, qoi Térl>
tait atac babilete. Cet emoarant com-
bat dora an» beare et demie. Enfio, la
coocinfllla emporta la pince de m a ad* .
veraaire. J

U b*tn à bon Diao féroce ! . . K n c o |
re Doê il(o*ioa qai s'en va ! j

~<^r* t a booene et la meoioo des |
temiue* oot tourni trota volamea d'eta-
des à DO savaqt •Hemand, le doetsar
WeiDgartoer, et selon lai, on peat, par
la seule observation de ces parties do
Tistge, connaître le caraclèn* et les
dëfiuut d'un cbucan.

A.DSi, te meDton rond, daveteax, »
foesette, iodiqoe la faiblesse de la n>
lotte, le goût da plaisir et des [handi-
aea. Cœnr boo, serriable, m û capri-
cieoaa et boadense. gentirneot.

Le meotoo petit, facilement mobile,
délicaUmaat saillant, marque la rolou-

«Warafia ÙMl, MB s

APRÈS VOS REPAS, preztfèV un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.

ï i F i < Ifi IHE

recelé» I en psr U »ot» de chon I
î M> s. nersIMI.

rsromoi. Dorenro»™. . „.££. ,„•„„,

CHAPITRE XIV. (Sut.*-
U UTO0R Dl Ni** H&D*

hk» I la n^rt*. Ob ! Mb, mn iMM,
4, \ vol . « ~ — • M> " ~ - f M * )

Mpp.u. daei a . Min.
Diat i« I«II« T h •'•! fm t*û

M inu, M BMW, «OT )• via
M • * • SfcJBIW

Ce mot est dainty
Dainty signifie : Dâlicat, <

frianJ, scropoleox, cérémonieux, fa»-
tidieoi, petite booebe, migooD, mi-
goonna, ditûcile, preteotteu... at an
Ue d'autres choses encore.

Hala il s'appliqne sartoot k cens qui
font OD qoi croient faire partie des
fiv upfMr kiMd'td» de New-Tork.

Comme le mot passera ceruloanuot
l'Océan, nos ôleganlea aoot prèranaas.

P lPVT.

ET

H. AolaaaMi Cfcir ci, clBdtr
•dioioi d* I n ti««* d» |h.bt«#»«u « «ta
eunptMMOi. »o |o->wiwmcat •.itilaïi* 4a Parti.
«•! prao» ta fttit d'oIftcUr ftimAnltrufom 4«
ï* clMH «I ataiiiitwa i HO potM.

— I . LUIB <!• SAIMCJ, llMltM», M H&t
réftawai iTiaftnuh*. • • mkmiam to^cnpfalqM
m TaaWe, • W Donné oiûdm A» Vttàn da
Hlctu»-IYi'k».

-m
parafer*. MMaoga de »*ratini»wuUU et
1* i m pratique. Jalousie.

Eoflo, la booebe petite, a u lènea
modAratmeat obamnes, la anperieare
lâgèremeot en saillie, dénota nn costir
froid, on caractère ombrageai, pea de
sentimeot Nalara calme et réfléchie,
mais oniaeilleose, smbitienae et égala- j
te. !

Et ladocteor conlinoe aiaai pendant
des pages, M O I qoe ta booebe et le
menton féminin» poissent loi inspirer
plut de sympathie.

^ - « - Le mot à la mode :
La aaot » smart > qoi o'evt qa'ooa

éçbimim datée, naotd'etre remplacé...
par le* New-Yorttals par sue eapraa-
akoo nooTelte qae l'on eotend parloot
sor les platée, daoa len ulooa, ao
eafé. dana \m me*.

pmm i t«4fnplMi i C4«a, * M ftné d*>
4.000 a «JUS traMf.

- M. C0l«iWa. W|Wl WMtllMl M fW-
aii«ndar •Hli.-rt d* Co>éa, pana M b • * • •
•rnliU M p*nlt*»d»r f j Inlr* U 0«a4ra.

CERCLE FBI ÇAIS P£ CARUPIWQ

Le 1er joilltit a eo lieo l'aseamblea
générale de* meiabree du Cerole Iran-
caia da Carapaoo. Il a été procédé A
l'élection de la commiaeion admiois-
tr^bva qoi a été ainsi compoeée : II u.
A. Vinceotelli, président ; Franco s
Santelli, Tic^presidant ; Jaao-Maria
A DU»!, aecréUire; Frédéric Banedetti,
trésorier; Loois yae»waoi, WWioU.*-
caira.

La Garcia sa compose da 96 owai.
bras actif* et là membre* booorairfM,
dont 70 Conea. L'actif da Garck *'*!>
vait aa 36 mare i 30 000 fraoes.

f.miit danwa, )• • • p«tu* aaapartar aVaa p*(
a<air caHt p«a**«. Aatai, j'ai l.il ai grtmi
•Sari ptar ttOtt M 1«a | èjramnï, «al* -<uad
|a M Û n u m td Uai «a «air. Mai • * • dtapla

— Haa t «i, I B**, ptù\ > Dlaa at .1 !« lui ! Il J rtatar laatM M *f « m , il i
«a H*v hiar. - • : . , _ . . - . - • _

- B ï a i T
— Oai, Mw, ah I c'M aftran i

, _ IA poaraaai r»*»i»f ta (••Vt- l 1t al tria*.
cfc.-ra ••<••<?

— Ufe I attira natt, aiatataaMl aaa aMa •< It m
Ii*,jaa«a(ju»taaaf«atwè4« )«aat« aaana-
at, «an aaa i - ' . bH ptaafar. Mat plaarar
• M i» a'j •ajita f i - ; t'aat at*»aaat a . M aala-
MWfMr taal d a U r M , a'aatd paa, au UataT

- I W r a ** ( • • ' . du liât » j « , i taa %> ka

a'aa aal pM «*>a»fa (ana, pla» tard.

• Î M à artar. r»l f f» -a —< — aa»w, tMaa
• . na ida i . Ja ania, ai il • • * sMé 4s ajal
«arjiBa aati aidataiii. OaaaJ fr faai at «as
mi i rWaM, aa asana* la apn. f si ara « H

i i id iaNc- iM krrtwciU.. aaa fa aa Mni |.;pt
jtéuli htar*aaa !

• 1*4 idiM a'anh pat li.larfat>fa Hâta, «•pa-
rmi taajtwn ^wat allait l»l riSdlar la caaM 4a
wa akairta. da M * iampair. Bail saa*4 *a

#i «il* «tt a*«c aa aaaa>r :
p«w BMI, «aéra «a*t: t,

ja CTT.H «M H *U V*d*dai w C-t-V.
— Oh ! I U M MM*. )• la lui. I
— H*M f%'*.t-tll»ii paw .'Morar M Mr<*,

l *

— Qaac'artamrivt la aa Matai aa •) $n»i
Map vr*t i'MéH «• I la P M M aaar h sta-

— Mat I ( 'al htt M «««• I i
temtm IM trft qva ja l'a. *>, J'M *

— Sa «Mié! b Mar*«atH«Ml. Jtaaaaa
kk l » è '

M , taattMMf aa «Mai-«àai ata fia faal
- - « H f i aaaaa*,.. ras**,,, t*



Ce sont dono le» Corse», qui,
rop.no, tiennent haut el lerm
rtr&Deau de la France.
d " P o o S l w ^ c , l o n » d . l . ? r p . t .
me et de» sentiment» de fr.tero
d'union qo> le» animent.

A M. LAZABOTTI

Ja l u i rauwale, «OBIIBB., d'.tolr la moa
>rnci« .er I. mn.lqua rcli^levM. Ko l'écHt.ol
j'ai ,uela aculamaoi aillrar l'attaotloe da peblie
(ar Mita qaatIKw de I* mauqaa d'EglIae a la-
qaella II aaatta l'êira il p«a InlaraMa jaaqa'la).

Voat * M * Maoctti pltiaamaai, ditai-toet, |
aai qaelqaa. ideaa qaa J'ai aalaa. al qaa *oaa t

atet aa 1. boota da troattr Hloaa al )aalaa. Je '
a'atlandal. paa aaotn. da voira eoenoiata. Ja ;
aala qae! arltaia *oai eiaf al combkaa coaaciae- !

" -"-- .«ntlaar. i

AH.Ira Sabadlol
L'.n.ir.S.b.al»l.e«s»ps'«o>ijer

devant le triMiial correctionnel d Hjac-

M Le»i. pré«,id»it. ...tel» l e MU
BiRHi et Cnatoflni, joge». .
I . nô aire Snbadin, et aon Irère,

A i d e n t iln tribunal de comMioe.

e t d e d é , o , n , . S u d e . o n d , . ( i ( i i i i é ;

d i"°e6«ïe prononcé d0 jugement le.
[rèreB Sabadini ont été m» en

,,De. J le président Sabadim ayant Lit
13 mois de prison prSïenti™.

'.?"!,„„, ,onoooe le prochain au-

compatriote. — T-

"Âibetriccl laooe oo défl
a mot cooreoramaleor corse, «or nne
„ £ » Se (.000 à 5 000 mètre..»»»

e DSorrocb»..oae belle,. <
au vélodrome bastia».

tooa OBOX qai sont atteint, d'an*
maludie de U peau, dartrte, eosèous,
bootoua, démangeaison*, hnmdtiam
chronique», maladtas de Upottrift*> é*
l'estomac et de la vessie, de rtumatls*
mes an moyen infaillible da se guérir
promptemeDt, ainsi qa'ill'a été radical

. lemeat Iui*meni6, après avoir soaflèrtet
1 essayé en vain tous les remMes prt-
; conises. Cette offre, dont on tpçrMatt
1 le bot bamaiiiUira, est la so!is4qo*iMse
( d'an vœa.

Ecrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT, 8, place Victor Bogo,
Grenoble, qui répondra gratis et franco

< par courrier et enverra les indioatioQ*
i demandes».

Gazette Départementale
3e

. .ri». -

tlMi TM jugamaati. C'a». .0» dira, ItntlMr, j
eomMoti VU MQI pritleai po«l mot qal *Mdraii
•nitndra dtni notre (Wida •*•••* parolulil* II \
•••la majlqM qui «tntiinl. !

«r la d « « d « d* l'toUwtrt-.. • »'* « • " • -
I d a n e t lr»e. dtftata » «9*»' •« * tm'
pUMT !• iPoMliM icai't»-

SàN NIÛOLAO. - t - *& •»•«. f " ';•!'*;

... _ obtenu d
, homme pauvre, an

saccfiB complet. U a été chalearease-
Bt>ent spplsodi i différente» reprises.
Cette represeaUtion d'adteos s «lé
poar ainsi dire no triomphe poar
tonte la troupe, car tuas les interprè* >
tes da cbâf-d'œnvre d'Octave Peaillet '
ont été k la buatear de leur rôle. >

U troupe Lamberttni Uiase de Nina \
souvenirs a Bsatta ; elle est compose* j
d'excellents élément* qui lut permet-
tent de bien rendre toat es qu'il y i d «
meilleur dans le répertoire Irsooals et
italien. Anasi noua ne lai disons pa» '
adieu, mais aa revoir.

«id.lrinpiW.ll bUt M

t*t*t ootre FjaptihiqM mt\té M. ?«U»Uni
|-b«<mu Idét d'Iotticr M. # Un» bttà D
Iw . r f . u i it a-nattf*«>«m*oi cooM» d* p
huriii», q-i o;.i U*o «oui* prb» i » , tr»
contMH. U m*Ma i *i< cél*bré« p» aoir
f*r*bl« Cktaolna H. Haaaoal. U ptMv

Les liiistm a Fmiice
Alla d'éviter tonte auaifeft-

Utioo, aocaa mtaiitre o'asWB-
lars aux tâtes qui doiTaottToir
liea en Prorioee.

LATTENTAT
contre M^ Labort

„„ ,,,llla bakiiaéa i la »»lqaa qaa .oaa «
I. ».«.«> qal — rt.lla-a.iw.1»™
al, da la nnll oba«ura on pamil, "" ""
,,'i.o,i..r, da pialD addl.

U-daua. <oa. ma plalf
ma ilil'ixa aoalul». Ji
rt^a. Paraa«l« m*. lartaW..

^!:d".r^--^-»'
àtetlM Ml d'à» lBtsrt**«* "L

l'tiiia da la toeiil* tunulH , c'en t u * i dira, «M
oai n'^noie M I liitnii d«ni l'an da !• nx»k*pc.
Un ctKeeir U » P M * d* J M B « dtajottat « - d.
j i i M i n*oi • onlafi »»ae trie, ww U
da M. l-»bbi MiDrHwi, i oMaw da Bord»**. Ji-

I ' M i l II Uti-SW •<!•»<•

bi*n notât rempli q»« U mitlnéa « «'M. Mra*int ,
P«r k pnrcaaitoa Indiovotialte) •*—*
«•«ri, aet«a>*i(«aa da ton épM., — , . . . . ,
fmmrt. •««* • CIMBIA, m e aMMir<4, U Aaa,jM
tv»ntt tjaavti. A U M , M • ta iair •*•« r*ftH « M

) M . ^ . 4»l • «U taul btlk aéer <'a»ptti qw
psw( ta («car. Nww trafatH (ira iikWarèiti <J«
IMU IJ BO*)»l*itotJ, tls»vai/*al Mick i lMtMl

tmtDif M I pariauMi qtl ael W M «a«-
- '" «Ht t»ali«sita

MM début» ao ». —

„ , lr.oatoro.aUon.. Il eat eo. maM
tauer d. pair et vienl-elra de »»!«««
H iLopold F«,oli, e t anceo oUoter
de l'BUIIert. iulie-oe ,iii a U« I j j»"
do mon le rt 0.0I lied .cloeuement le
r^rddo tr.o.tormlMne

•^aSiwssr^"?

i me l'aoteur de U tentative d'aa-
j ûaatrar M" Ubone.tfoo;ilest
\ complète-neut lunooeot de l'et-

00 cinq p.r»o»o«». Bo rj.1^1po«
I, croire, il laot le «•'• • ' '°™ "*
BMtiaia .oodrooi »oir oe f ^ L ^

U pronramn» <=o»P<«d3 P»™";
) „ paru. : /<«. 00 Sm J ^ " - * J .

uiM; _ c-W-JM-ft, d» pooreo-
prit»

iMinwBi rth
a ModtWM. Vatll c* *•!!

i-m t*>l*tr«T TMM b «Ma-

i ' '•

put), ; A», | StU,
napoliutae ; — Mùi )l
; — «biiaoiMUa laXiél

l
rodie; «b

' teue nartaleon».
i 3 . pwtn : Ua

i Iaoalo

((, clï»Q-

A, co-

ttMMlli.
li Mén, *M* l'uni d*i* dit,

hwM )<«• *wtn C«(M I4*«i.
litrat S* crotMr In bru T CMIIM

d t ? H* «agi I MM pr

nH^I t}M t*«« M patwtM lia»] frira .U I M I T

EU 1 ••MlM.T, MM *» «MWi pM Mt>, U* M-

H M I ttar* pwH >ft«iM d'a'ia * fttriaa* ».
V M I • * « ifti«4a« k it.maif.ttfi ti arobasl

> * Miiodi I I I M I M

«OITA. — Oa M M *«rtl d* tant laolHé :
La cs*a«rB dinishtH ta*a«*, f i l a aaa artftM

i AU-irs I I ^ I H m<( l.ra ta m l «wtM «
daMsK*il IM RMbrM! *tHB«n daa oWaM de ]
•o.ta ai da Ploir» » Vatdc. M «M* M Mal 1 Décè»

!••• M andtoti MI "" - ' ' — -
WWtimà tlMtaMS

d*U da lo»(u*Bfa, . , , . ,

4'W *P, l i a i MTtlCti da *altw tk«|é da Ma

aotmvsM tl sM u wnsMltaMsi

Paatra*

lunDloi i 15 uu.lonB.Uone.

an
-Glorio a et« oeodait t l'asile

d'aliéoes.

UMltl'Ubm
L'amélioraliva ooatiaM.
H* Lebori pourri faire ans)

«atlie demain, et aaweler ttto<
probebleaieot ae
guerre lundi.
CONSEIL DE HENK K RESVS

'rocèa Dreyfus

, , + «•«.
_ 1 » > n «alla. 7» • • •
ft >..Bfaa <iaaaai, IM • .

a k. M aa». S. t . "•

LT. u eu» « « « • • '
Ohlglài .v«l pa«a* Pi" * • iD« l

di™. k. « " i c de l'octroi « •'!
t l.,l renurq»" a™»» • • •J"")-

if atml frwnh'—et
L'ealrit » l'taditlK* I ' I M

tao M awlia d u s «m ordn
puftit «t un i boom»!**».

0 D •'«olr»U»al beaucoup du
brul qui • ooara bierdo l'.irtv
Utioo da maurtriac inaginûi*:

LmtdUne,
L* ttutem Mt ouTwto i 6

aMnrw 35 ; Iw boatMort rtgltv
maoUira* wat raadiu «a ooo-

t Mil ; pui», tar l'ordr» ! • oolo-
•MII Jawut, I* upiUiM Dr**-
Iw wt introdaiL

TÉMOINS££S TÉMON
On «wtiniM rmdilion dw

!4maini.
L* pnmMr Uavain H H M I

tU d i W
L* pn

à cetU radiMW
~*T~'-*I' UoigMt,

avain H
wt le)

dit q « Dteyfo» • •—-7- -
piw dt lui poar obtaair 4 »

LeigntawnU importante au
U dea chemins de fer de
t. Dreyfus e p.isdrn notes
s'ont jamais été retroovéeE.

U témoin P»rla enanite de
fission dout il a été chargé

le .'.iniatra de le guerre M.
raigoac.
jt ministre Toulait savoir
s , f.çoo précise si Dreylus
il coupable ou non. Pour ,
avoir édifier exacUmeDt le
Eistre il a saccessivement
miné les aveux de Dreylus,
pièces dn bordereau, les do-.,
lents do doesier secret. Il I
mit de longe détails sur ses |
lerchoa. \
(a conviction est profonde ; ;
ryfus est bien coupable et
Isire Dreyiu» tient è toutes .
sftsiree d'eapionnege orge-
se» eo Frauee par une car-,
•epaiatenoe. i

a<. i

Pus ae 1ère et dit qu'il
d'entendre des affirma- :

anati OMnaongene. :

•e commandant Guignât énu-
re tons les faits qui établu-
I la culpabilité de Dreyfus. :
I affirme que la lettre au- :
iliqne do colonel Schneider ;
te dans le dossier secret, el ;
le démenti d'Eau ne prouve

témoio arrive aa faui ;
, . il croit qae le colonel

[quart ayant fait diap'raltre
irs documents importeoU
11* colonel Henry connaU-

ll'exielawee, eelni-ci a élé

e | î î
l do Paly

cUtore des pièce. rel.tiT.» à U e.l exprenfment défeoda
l'dbira Dreyfa. et leur «utero- ! d'introdaiw de» »nrw dtai
ble lorme QU fti»ce«u de preo- celle DMMOO.

d I lbi l i té E h i o t Poar évite
ble lorme QU fti»ce«u de preo
»e» de I. culpabilité. En hiwiot
l'historique de l'.ff.ire ; il dé-

i I l é t i d

lle DMMOO.
Poar éviter au conflit 8»n-

glent le Gouvernement ne fut
r Gd

lhistorique de l.ff.ire ; il dé- glent le Gouvernement ne fut
ment cerUinei «Ilégetions du pe. donner r« H ut mu Gr.nd
colonel Picqn.rt dont li loyenté Occident de Fr.nce : il établi»
est «uapecte. Il confirme les , le blocus afin de le» prendre
décl.r.tious du général Mercier i par la famine,
eu ce qui a tr.U aux craintes ! Tout attroupement devant
d'une guerre et a parfaitement j cette maison sera immédiate-
gravé dau» u mémoire le son-1 dispersé
venir de cette soirée, où on at-
tendait anxieusement des ins-

l ' d

0025l|

AVIS
M. Usa, proprtèuire do Cale Frao-
ila, nad et cède aon londa de eom-

m.roa t II. Hyacinthe Angellni.
Le» créancière devront ae prteeoter
ma la hallali».

trustions pour envoyer l'ordre
de mobilisation.

Il est pleinement convaincu
de la culpabilité de Dreylns. Il
a envoyé le colonelPicquart en
Tunisie, parce qu'il cherchait i
innocenter Dreyfus.

La général Qona*
renouvelle les déclarations fai-
tes devsnt la Goor de caaealion.

Poar lui Drevfos est coupa-
ble-

A
Lorsque le général Gooee a

terminé aa déposition Dreyfus
s'écrie que tout ce qu'il vient
d'être dit n'eat qu'un tissu de j
mensonges. >

L E C O M P L O T !
La (orttnue mpromtc !

de la rue de Chabrol \ ^
MU. Uîllevoye, député de le ^ ^ - ~

ta J s a n s U n
Sébastien Ksnre e adressé

aujourd'hui un appel «ui anar-
chistes, pour les inviter à eD-
vahir demain la maison dn
Grand Occident de France.

Max Régis en fuite
II. liai Régis a gagné au-

jourd'hui la frontière Belge.

.près tortooe, 35 vachea, :ï cnevaoi, 4
Toitorae et tont le matériel. Vente jour-
nalière auaree 400 litres de lait t 50

itimnn, RonéUcea net par an 12 000
tr. garantis. Grande installation. On
traiter., avec 90.000 Ira. oo garaotlaa.

DUOUT, 37, Boulevard Saint-Uartio,
'«rit.

ÉTAT CIVIL
l u u a o . - lUau.

directeur de la Patrie, qui :

avaient été autorisée t pénétrer
dana la forteresse improvisée, : '
ont eu hier toit un long eotre- : '
tien avec H. Jules Goério. ! '

{ Us l'ont lortement eugsgé i
| è accepter les conditions da 11
' gouvernementqoi ne pouvaient \

être meilleures. Ainsi qu'il '

a»la OkaataL

i

kaRMt 4a IWra eartk.
tmmÊim^m*. a l̂a aarla
al a*e»f«a*er a. la IInaai

«nul a ét« meoee la
««aïoonisle, et au |

|«d . Uq«U. ilexUtea
fiera an dossier intérwsanl.

H. du Paty de Clam
L'antre témoin appelé est le
nel du Paty de Clam. Ce
«in étant malade son aadi-

est ajournée.
esaisMtal de BoUdettre
appelé swi ta . U parle d'une
t trie faible; Iw etéoogre-

peavwt i peine saisir

«'* *

l'éUUn.jor géoé-
wail pa eoneUlat de nom-
Ss~ iiii!!«*?OB« ; il orss-
• Me sartaiuance très ac-
>ojw aboatil a la découverte

W e* à l'arreeUtioa

f* giaittl donsM te

Il> ont ajouté que s'il M M m
rendait pas, le Gouvernement k«.
était décidé i le prendre par la
famine. Des mesurée de rigueur
seraient prises pour empêcher
toute communication eitérieare.

U. Joie. Guéria a répondu
t ses amis ° qae ses fidèdlee
compagnons ne voulaient pas
le quitter et qu'ils étaient déci-
dés i mourir avec loi.

Ce matin, les amis de Gué-
rin ont réussi i loi faire pae-
aer une grande qualité de vi- ,
vree.

i l e m m ne su s» daTi-How o.
Toutes les conduites de gsi —si. noun».

<rai aboutissent an numéro 51
de le me de Chabrol ont été
ooapéss aujourd'hui.

** >»»«. M. A M a«Maa .*-i , ».

VACHERIE po

OEEZZa LES EAUX
OcMs

du 15 ao&l au 20 teplmtbrê
k 15 minutes de la Source, grands et
petits appartements mutable» arec oui*
aines garnies, grand jardin; réduction
poar famille et séjour prolongé.

Poar toni reuseignemenU BtdruMT
a Mme Marie Prezio»i, maison R»Jt»Hi,
Stsuona.

Facilite de servlce-

OH.FAV.»

ECOLE SUPERIEURE DE C01HCRCE
ET IE I I I I IE, IEHIIVE Ml L'ETir

fit, Rm PtrWù, Marwitb

Diplômée eopertearo dtBpensaDt d*
deoi in» de Bervioe. — Dorée do court
préparatoire facnlUtit: on an. — Durté
des coora normaiu, deox un. — Ou-
verture da concourt d'entrée en pre-
mière année normale, le* 33 et 85 mp-
tembre. Délai d'inscription e\ o> con-
conrm, le 9 septembre aa plat tard.
Des coara à* préparation ta dit oon-
coon ont Itea k l'école pendant .«•

LkooU pimMe un Imlwntt

GBAVDEjNCElIE
Noav—o Port — Ruxu

Mataeaie .01 citron. r
>ar la aalaûn d'ttè, |

le. Irait» délloteoi du TsiaarlD.
Grand EntnoU da Sou, «ipaaila,

Farùne, Vin. d. (iianli et Ha. OOISM,
ara. et dtUdl. - MUa d'IUHa, Pro-
daita alimeoulrea, Froaue. da Pars»
eld«Gor,(.n«ola,M»rUd«lladeBotot»«.

BotiLaNoui» :
Pain de 1» qoalltt t 0 tr.3110 le kilo

— >»• — 0 fr. X e. le kilo
_ 3 - _ 0> . S e . la kilo

Acbal 4a 00000. poar la awaf a M
A. eoooo. vide. »ox prix daa pbeaa
de ooatlDenL

V«ote e» loorrataa d'!l*la> de pra-
• l l n qaaUle en balle, prnalaa 17 b.
I» 100 kilo..

Proléfeoos) DOS prodails
et ao« Induatrte»

Telle art l'urmlam de U aoaveU.
boslucerte qoe «eot d'oanir

a u porta* de la atadalk, uc la in .
pàtlaeerl. Rimaltai.

Oo n'y traralllera BiclMrrefaeot qo.
M. (vlnee yriaaili m, pmenat de le
aaiaouri. d. Corta.

Pain de Ira qualité k e m a tri le kilos.
Pain de ta» quitte t > K » le kiloa.
Pain da) lo i . 1 0 49. 8 aooa MkUoa.

A FLAVdEB I
sww,tvn*c4saaee âV



Adresses ulules. —

Grands magaains, PbceHtijoaT. Ci»»ii«Lufili,rt» !*•(>*-
Aon, I t;t»uMur*i «n tout G*n

dtmct el lotiati,
Se cbnrge dei réparai,»».

JO URNALi M B MACHIrtebaa al tivp
Gr.ad « M i d'alcffa». fcii «ttré».

dti BMda dw« H BOT*, M, M f a * .

Wlai par ete Halaliaa
M m a M VIGHOBUI » filOVKNI

ItaL •aan, ro. K«m Salai-Bach
Rlâsisx s: Isatsra. Tîpi.Mfisî

•tjtatnlMM

Ralhve, Cartasaasa ri Crilap
in Mu uili.
LONGHI, Rua Sabl-Jaia, t

lin D)
Une machine à

chaudière.
S'adrtaeer anx frare» Mari-

neui.

A. P. rAUUVANI
'7 H oui* du i*«p, HoQ*tau P.ri, 1 itiiM d* 3*, M rt M fraow l'twe-

loiiira ; am paul praadra I pariv d«
litre*.Ar t ic les raiméraurra

Loci» Toaiaui, », BwJl.wd au
ANGE GIAMBHLLI, « b n l i M I -

Powl'écbirtillMt'adrawraiiIMpAt
du Vi|«*W«, taolawai 4* Toi»,

LUNDI 21 M MA»P1 55 AOUT «DM Q 0 2 S 5 Ri '51

Petit Bastiais

A LOUER
an appartement de cinq pièce»
au 5e étage, en face l'botel
Stalle.

S'adrasaâr an burean di
joarnal.

I I AIU I' "" "PP"""
\ \M> » «espèce»,™
de l'Opéra, 33, en [ace de la

Voulez-vous
de la bonne bière ?

PU» Sainl-NiconK

• ternit m or» " " dtta

LIVOURNE
Holet-ResUurant

J.-B. CUMEO
TONNBUBR-FOUDIUeil

19 ,rti» de fOpira, — Battia

Fouille» oenvee «t d'occaeion de
tootM eoataoaneea, foodraa et en-

> m en bols nwrraio et cbtuignler
Spécialités pour Mu i bulle, vins blanc» el eaui-de-na

— R Î P A . R A T I O N S —

Z 1 ES-KALX
Villa Granajola

Sitaé an centra de la Villa
Maison recommandée ponr

sou confortable et la modicité
de aea prix.

Ucsnasar, Lit!. Bains. La-
inière électrique d a » lo
Ina cbambrea-

Arrangemenla ponr lamllln»
el poor eéjoor prolongé.

Un garçon d . rbolal aal 1
l'armé» da» halaanx.

ESSAYEZ-BUT
L* Paqut t 4 Q Cantlmat

Parmi lea aila de la belle nHée dOreiia, le pha beau, a t
aar> coolmlil. celai on mt niloé la Villa Cnwajohi. Farda >a
milieu .!«• cbiuipiiera sécolain». l'euljlincmenl ae drsiae gran-
diose •»•« le» coramodiléa et leiieleDce nodenie. Un parc im-
menae coarert d'oae Tenuble «Date de Terdore, fait de cet b6-
tel uo endroit merTtiileax, l<Hi)oara redxrcbé dea loorialea et
dea malades désireux de trouver i dea prix modeatea, le bi«n-
èue de b tille et la liberté de la euapai.ne.

Chambres vaMa « lérnsa, aale a manger anperbe, salle de
bai»», de lecmre, aatoarte1 m«atq«». Cmmc wigsiee. sertioe ir.
réprochahle-

lia service •> xiiHNa allepd MM. k» TOjn»»ri i deai pa»
«•HKita , enuaréBdai

aJ a • M u l dr^r»pe, Ha*
pat Me*'rGlnaa>i»i, » a t t . ta»«V HQpara.

MABIffETTï FBEBES
Tiaaro, IVOOVIADT*» rr .

«Vnutrrif, TnU.ro, Tfùtir-. S*mm, «lama, Uu m ftr et
an entre, PrnJwln, TaUmmM, SWTK» ah laM> f W m i ,
larrv 4â /«- , arùtmx. ^ ^ ^ _ ^ _

Fabrication de manbles en noyer Baaall — Chambra da aria)
an naja* maaatl cité, l«a qnatr» pièces dapnU 300 franc» —
Salon anglnl», 1 canapé, S cbalaea, 9 BaaWnUs caorarta da bdl»
atoffe, jolie Iran»», poar I f» tr. — Caalaa Inrajan. balle «ofla al
I ran» ponr «5 Ir.

Sonamasra MaaUqaaa, CaliMmlaw mfthtmn, davaia 18 Ir.
NoataaaU» et liaan» an ton» ganraa i daa prix axcantlirnnala

de bon nurcné.
Spécialité d» chapeanx en rentre m pailla labrlcabon »nps>

rtoora et Irréprochable. Conlectlon snr meanra poor homme»,
«a*» aj»o» et enfanta. Pins d» 3.0ÛU échandlloiia de» dernière»
«nailk
Coope élégaoU, prix axlrémamant avantagnnx.

L'ÈTABUSSEMEIIT HORTICOLE
La Carroëacdar à Ajaoolo

Se ncomminde pour ('«écolion d» loal I ran i l de ton NMort,
te) qoe lr*cé, de*»io, DiTellenieDl el eolretifB de parc M nHÎD,«lc.

Foomiuire de pbotea poar décoralioûa. eatfetiaa «JA J M I
eo abooueiomi à des prix 1res bl

Bnaaaeu de mariage, de coUHoa, de hauuiei 4e Banfa.
Flears cnapées ea abonnement. — Croix, caataaMaa,

Kirni n "!^Ti_r_ijiiri n

AUOMMfiMIiMT ( i ^ n * / * ^
Hig»i,i'lft.l OMIOH KI

12

X.E PBOGÊS DREYFUS
t l OALKNDMKR

W, ! • « • . - Ci.il». • h. Kl m.
.- naka,lal»— Dsraltr <|aariMr, la Î7.
raaaaawaai U»i PHKaM Umi.

e; AOÛT

Sceau /raiwnûa tÀÊtunma mibuOrn atar la nia
otm gmrantin m et 4é iéeèt

(EUVRE OU MUTUAUTÏ rTJâl

Siège tonal : 42, rue de ÏHittl-de. VilU, 41 ~- UTOt
La ont de la PMtvyaafe au la oonsulollon d'an oaoUal. d 'à .

dot, d'an» pension da retraita on renia rtaa^ro, t mmamt, m
dnnu ana.

Vanamwl pendant i # vu .mlmmml, polloaa i
lona, eotiaatlooa Jipaft ànq frmm fer a*e»i.

Oolalions daa antanls, conlra-aaanranoa an os» de Meta, f

U 1 B T W U T E 1 LÉCOt.E

obtenir a u calâtes da l'Eut on t u InatUnUona a
net allât dm ntraitet eu rentet eiùgen, t daa <

poor
i cet

MESSAGËfilKS (VSILAIRES
Service rapide de navigation à vapeur

de Marseille poor Baatia, la samedi à 4 b«ar*a da selr.
de Bestis ponr LtvoarDe, I* diaunclie 4 10 beares da soir,
de Livoome poor Butia, le landi 4 10 beares da soir,
de Bestii pour Marseille, Le mardi 4 1 béai* do soir.
de Marseille poor Ajaccio, la aercredi 4 4 baores da soir
d*Ajacdo pour .>ropriano le jeodt 4 ̂  beares da soir,
de Propi isoo poor Ajaccio, la vendredi 4 f mmmmmUt*
d'Ajaccio poar Marseille, le vmdradl 4 4 beorea do soir.

Fabrique de PAles

U. GMARDISàcrmit altMO-
neor de prevesur le public qa'W
vteot de ee rendre acqn«r«ar
de ranciooM fabriqua de petto
Peeooia Jeao et qu'il est 4
même de pouvoir veodre daa
pttoa Unes et ordinales 4 dea
prix défiant loote concurrence.

On pourra s*approvleiûaDer
cbex loi, aox Terrassa, 4 sa

t'our lAtlAHU MAITBI plus de r%et6me,
npurs demaDder-lp aux Dam/*i

Da lotran laa InlIaatiTaa éeloaaa dan»
natta ta on aakota, ni Dian Bail al allaa

•an» at Intel aia.ula», j»
«1M aooaata fm da phB admirable»
a*4* pan» HfÊm d-intértt qoa oallaa
«a» ont U •aatadUÉ poor ban».

U nmualtté, c au U trait d'union
d do» rendra naara aooiete mail-

i n ; onat, par ataallMoa, ta forme
da ronnWoo aocUle ; r/aot

Je fOUtabi done, anJônrlTho], dira
qvaa mota BOX dnax da cas aocié-
da aooMt» cnooael» qnl, entre

noua, méritant eloaa» at aocoanga-

poor titra • Mu-

dira i rêpnqaa o*. aa» «orcaa aa poor-
M nkM aWaar m lebear qoi doit loi
atawaf la aaln da cbaqaa joar.

oMapatallf qaa J'ai eona
. « M M la Uni da la paaalnn
a> mtrait», oMana ponr l'nga

par la taraannnt de an
al tt M raaalta owe a» kaoo

versé de 3 à 55 ans, prodoit une pen-
Broa innuelle et viagère de Sffrxnce
MU à 55 une ; 5 francs âcobouisén »o-
nuellemeol ao profit -l'on sociétaire,
produiront 1*5 fr., et ainsi de snlle.
Bien euteudu, on p»at y inscrire les
eafanta à n'importe quel Age.

. Cette mutiiHliiA, dont le tiiôge e»t
I 14, rue JeuD-JttC^uoB nouaaeao k Par in,

* «té [oodto |.ar M. J.-C. Cart, il y a
Uèa peu d« temps, et s'est dévekt|jpee
ripidameat soa* les aaspiceti dg mi-
nistère de l'iûslroclion publique.

Aa 31 mars 1S98, ell* rayonoAit déjft
du i - 47 départements, cotqptut 550
soelèUft, 900.000 adLôreLU et attM-
gaait I MKI million d'ecoDotntas.

Car i dire quelle importance aMa a
(Ujà sa conquérir. Ainsi, to i i i resola,
poar paa qae ctitcuo compraon* ses
intérêt* et ses devoirs, an dee grande
probteroee qoi a fait dépôts longtempa
la prAoocapattioa de aos metlleort pfaj.
laatbropea, «t oe san , aoos nue forma
prsttqtM, an MteminaaiaDt vers l'ei-
UBOOMI da paupérisme, si tant est
qu'on polaa* jamais y arriver.

Et p«te, U n'y M n vm qm 4M
avantafw ouUrial* i ratirar da oa
progrès Doonao ; las avantagée mo-
raux seront aoasl oooaidénblaa. car
cette parapAflUn d'nta note à 86 ans,
quelque modasie qu'elle soit, .umera
da eooraga les toiMM at d«aanmra
too» les révolu B. oontra la aocWé.

Poor le* jeanes, ca sera l'étoile qni
brillera an loin et v«rs laqudJIe iU
s'avanceront mainteauit d'on paa plos
coofl«ot et ferma ; poor lee aatres,
poar M O I qoi voyageât depuis long- .
tampa dans >• dèeart de la vie, oe I
•ara l'oasis rèvès, lear Terre Promise.

La daaiMne s poar titra ; Société
i» ioUlie* U U jtmmtÊm i* Frmmc*, et
a son siège 71, raa de Grenelle.

Elle s'sdrasee également A l'enfant,
mats alor* qoe la lletaahié acolstre
vaat loi as*orer « • noroeaa de pain
pour ses vieox joors, calk-ci pense 4

bn avenir plus rapprocha tt vôut lui
£tre ntile de suite, pour ainsi dire, an
moment où il auru atteint sa majorité.

Moyeouant une cotisation menBoelle
de 50 centimes et après 10 uns r)« ver-
sements légnliere, tout membre actif
aura droit à une dot : poor les jeuoea
filles k leur mariage ou A leor majori-
té , pour les JHooes fcens à l'eipiralion

' de leur eeivice miliUiie ; pour lea
i deai seses h 25 naa au plus turd.
• La cbiflre de la dot es. arréié, et
! elle est acgoiae i la majorité du jeune
1 liumm» appelé sous les drapeaux ;
i l'intérêt loi en eat payé pendant sa
; présence aa corp*. Le capital loi est
' remis a sa libération on i soi, renga-
I gement.
1 \jt montaot de la dot est calculé an
I proraU des années da socieuriat ef-
1 fectif, el se troovers d'aotant plos
I élevé qu'il y aora on plos grand nom-

bfe d'anoèes de paiemeot de la cotisa-
tion. Il oe pourra être supérieur 4
1,000 francs par part-

Fondée en 1H05, celle Société comp-
te actuellement plus de 72 000 adbé
taota.

Impossible, n'est-ce pas, de mieux
j oomprendrelasbeBO.ua d^e jeonesgenB

qoi entrant daos la vie, impossilile
aoasi de mieui leor venir en aide.

Quelle aubaine poor DO» jeunes
filles Corses, hélas I généralement pau-
vres, que cas quelques bille lu de cent
frsocs qui tombent si à propos dans
lear oorbetlle de mariage.

Ha» de oboeea utiles on n acheter
avec cela poor le jeune ménage el
dont il «unit (silo taire son deoil sans
oatla prévoyance.

Lee garçons Irouteront bien aussi
•te lenr coté l'emploi olile de cet ar-
gent, en quittant le service militaire.
C'est, avant tout, une dépense poor
on babillemeiit complet, uar lea vie**
effets ne servent gén*rabiDKDt ptu«, 4
•rois aos de dtsUnce, lorsqu'on s cet
ftge ; O s t rsltenle poar se créer a ne

situation, soit dan* rin*iG»trie on le
commerce, soit dans une administra-
tion ; c'eut une loule d'autre dépen-
ses, moins impérieuses peut-être, mais
tout aussi utiles poor en jeoOe bom-
me qoi entre dans 1s société et rêve
d'y Faire souebe.

Pour les deux seaes, les besoins
H>nt aussi puisBaoU, sortant dsni no-
tre malb-oreuse Corse où l'argeol eat
ai rare.

Ainsi, comme on l'a vu plus bant,
one pensée des ploe humanitaires et
des plos généreuses a présidé s la for-
mation de ces mutualités, et c'est, je
crois, faire œuvre de bon citoyen que
de les présenter sa public et laa loi
recommander.

Mais c'est surtout a noe loalitataors
qoe je dédie cet article, car nul mieax
qae rtnslitatenr n'a d'ascendant sur
les enfants d'abord et, k causa d'eux
et ponr eux, sur les parente ensuite.

Je ne me dissimule pm les obstacles
très grands qu'un instituteur de nos
campagnes rencontre rail -*ar sa routa
1» jour on il essayerait, dans son villa-
ge, de se faire l« prapAQsleor d*ane
pareille Idée ; maie n'estil pas armé.
pour la laite, et ne dait-il pas, d'all-
lears, cotme ie i<*to«» i q i l o t confi t
la direction d'an navire, mareber par
tous lee temps vers le bat 4 atteindre .'

Je sais qu'on dotnaede beaucoup A
ces pilotes de la jeunesse et oa leur
donne peu en échange, mais l'eosei-
gnetzent est ploa qu'une «rrière,

'est un apostolat, et j'ai idée que la
soir, )*j labeur achevé, labeur souvent
écrssaut, toujours pénible, ofl doit
éproDver une astm.acl.oa intime trè*
tloace à la pensée de loot le inon
qu'on s fait dans U journée poar U
France et poar t'homanilé.

Or, je dis que nos insUtatsurs et
iostiiuthce» Corses devraient s'atteler
d« toutes leor» lorce* 4 one oaavra ni
bHIe et qal serait en outre poar soi
onf eiceltente occasion de faire, en

ie la ttaitoD L.-N. M+TTEI * Çf>,
ités apprécié* de» qourmttm.

Le uttiiueur des onjaros& Q *
$ana contredit le CIGARE MAT3S3L

PBABKAGIS BAWË
PbnrmaMta» do l'Hôpital Q T I I

Ch»r 4a Lakoratelrai *• Baclarloloai»

u nm DU mm
paur Ln4r G. rallarton

CHAPITRE XIV. (S«iW
La lucToun nt HitÉ M&oii

i«a>a,nae»aa b . M i t a - aatrait
- , * a .^ . a, mm^mm\ aaakaal anatàll

^ * M asBafs tMapas*», a •»>»»• •••-«• «-•»
eia^HO | w * | il M SMS * •—i «Ha
«VHaa . « M S » «a p M , m M * « * » - « J - "
sasassti M § * r « ^ M . A#f*« •» T V ? "

*"lml-m~<-m ri >t~~t,T-r<l WmmU

L« éemaadér dans (••* Im déàila.

r «a»n» »mt »MS MMa

r , ,
Utaoi 1 ^ — à - . . « * « » * . . . - 1 .
.«••*•: Umm\ la *<a» •> U- mmtbt, M
tJï. aU. à. aaa»», aa M M mm"

Mat mt mu-là

— ft* rlwrctw p»u i hit*** m * m i a . «*i
Mliat, 0* craMBi . .« i •(! M « M da la* hoc
•*er, «MUaic*!, lia n* uwpTCBMai pai t* a»
M< ti «Ml «siradaM f*t M a»' da bualuar Toat
't mil "*.• U 'i. '-—
«« fada, »a flvr#, (aia MpplU i'étottt tt

w f*tf»

f M . « ,,aAi fOmtéiè. Qa« <i«
van a ?*ft,-i* M tmn )«i»



c l u u et an dehors, ona leçon c
cboaea des plus iutàreaaaotaa.

lii e i profiter aient pour appreodi
à la génération qui se levé, i DOI
iiommea de demain, à compter baan-
coup et eurtool sar eai*memei ; à con-
&idêjprî{ûé la retraite 1» plus digm
ru^aeqnise n'est pas. toujours celle
rfae l'on tient de t'fct*t à 30 ans de
(wrview, «Mil biea celle Que l'on s'est
dl^é^par 8OD travail at «4 prévoy^nae,
au 'minea d'âne eijvteiice laborieuse
et flôreT - *-

Je parlerai, dam on autre article,
do fonctionnement de ces Sociétés.

BENJAMIN GIUDICIELLI.

Nouvel Impôt
Le Président de li République fr*n<

calas,
Sor le rapport do président do con-

seil, ministre de l'intérieur et des cal
tes,

Va la délibération do conseil géné-
ral de le Corse, en date do 18 avril
1 3 » ;

Va let autres pièces du dossier ;
Va tee lois des 10 août itJ71 et 12

joillet 1868 ;
IM seclion de l'intérieur, des collée,

de l'instruction poblii(ae et des beanx-
aru do conseil d'Etat enteodne,

Décrète:
Art. 1er. — Le dêpartemeol de la

Corse eet autorisa, conformément à la
demande que le coûaeil général en a
faite, à s'imposer extraordmaireaient,
pendant l'anuÊ* 19ÛÛ, trois cetttimet ad'
ditionarls «a priDci|tal des quatrecon*
tribolione directes, dont le produit sera
*>t restera exclusivement applicable B U
(iépantre do service de l'assistance mé-
dicale gialoilB mise» i u ebarge pen-
dant les anotea 1i#7 et 1808 par la loi
du 15 juillet 1BU3.

Cette imposition sera recouvrée in-
dépendamment des centime» extraor-
dinaires dont le maximum est fixé
chaque anuee par la loi dt* finances,
«D vertu des lois des 10 août 1871 et
M jnillel 1898.

Fait à KambooiUet, te 10 août 18».

MJJiUU£ MILITAIRE

f Tn. 1M dltlfa»**
« •» 4t4D, eut peu M* temp

Uur, l
ta* TMsHlw d» I* {Jour

p
Hmola* dont Us «t-
Boav«ié«8 :*Ti»0B*nt

plut ï i t i ih iuatM. Bonne* * • hetsr
k 51,74 1
tu» auritimei qui
tuaroDt uo »p*sttcl» dM plu* «noti

lu Oqa>b*l N*
i »oet i lrt inau

Chemina d* Far P n o p n luoUfi.

Nécrologie
Vendredi, dans la nuit, est rtôoédAe,

i. »oir passer asseï alerte malgré ses

tion, et daDB la nuit elle rendait son
ame à Diea.

Associée a diverses œuvrai pteates
da la paroisse, animée d'an» foi sin-
cère, elle entrevoyait l'ean-delA aans
ippréhi

en la boi
portaient sans cesse ses pensée*
aea ferventes prières.

Les obseqnes ont eu lien dlmancba
matin i .Saint Jean ; l'absoute a êt6
donnée en la chapelle do Sacré-Corar

i n'est pas tout à

de Slaria dont elle a n » «14 prieur» probablement, aasiater à
tendant tris longtemps. L'inhumation aéance de demain.
él* b i u dana le caraaa particulier

« la famille, an cimelien.
Nom prioi» les familles de Planelll,

aoaae, L6on Caaanora et Martin d'à*
gréer la part que noua prenons aa
deoil cmel qui les frappe ainsi qoe
nos profondes coodolèancee.

Petite

Douanes
M. Pierandrei, lieutenant des

douanes, est promu au grade
capitaine.

MM. les brigadiers Poggi et
sont promus an grade f r . lppaJL

Le gouvernement
ordre au général de Trenlinian
de faire arrêter et de traduire

mais il s'est levé df"al l e «""'f d e «a/ )rre l e i

capitaines voulet et Chauoine,
qui se sont enfoncés dans le
désert avec 400 hommes envi-
ron.

! La mission français* Foo-
resu-Lamy a été lancés t leur
poursuite.

Le Procès Dreyfus
Les débats do procès Drey-

fus ne seront paa terminés '
avant le 15 septembre. i

11 reste encore 37 témoins i '
entendre. I

lensions, remplie de eooflsnce depuis hier el s travaillé quel-
wntédn Crtal»r»era lequel se , q Q M i n s t , D t , , „ „ M s w c r e .

tairas.
Si dea complications ne sur-

viennent pas, il pourra, très
la

^ ! Estertiiy el le Bartee
mtn. — i >»» J.MIIJI,-m-a. | La Pairie annonce qu'elle
sY'aii ïrVir*'+ "*•**' tient de source certaine que le
* » i h » i 7 5 7 : d i t d l ' O b 11

L E COMPLOT
La fffltrcu npirot.

de la rue de Cbakrol
La préfecture de polio* hit

démentir qu'elle soit chargé*
de ravitailler la maison btrri-
eadée.

q
• • : directeur de l'Obtarver, 11 La garde repoUicaine wt

ié d l1LMJTti.'1ïïùL'htiTitt:t«. '• Bridlecombe, a remis la som- conaignée à cenaa d* la procla-
i..t.St3.i. JST '.au, de c o l vingl-ciuq mille nation de Sébastien Fanre qoi

1 franca au commandant Eslerha- engage loua le* ananhialea à
iv, après qu'il se lot déclaré prendre d'aaaaat le GrandOeci-

dent de France.

K(WIN»TK)(IS ET rHOSOUOdS
• . A.«m.ii, (nlan M la j«ua — fit et

Hyménét
i)a aononce le prochain mariage de

Mlle Madeleine Farioole, fille de l'ho-
norable aenatonr de la Corse, avec M.
Jean l'H6te de Selaocy, lieolenanl sn
1 1 ^ de ligne, «cuMIraoot en raUeloo
lopogTapntqoe en Tenisie.

Nous présentons eux flances et à
leara famillea nos sincères ttliuu-
Uons.

l'aoleor du bordereau.

EinliG Alfe
au 8oudan

' Le docteur Lorensi a visité,
t la forteresse improvisés, Cam-

, pagnan, qui osl m*l*4*.
La docteur Loreasi prétend

i.UW ai.MU l
* U'M, Ml fwria) «

tluhtiin.llijatti.iKi
pv», j. M ».at tan.

Sait a w.M. M 1 i/l. • «

a a SSI, la OiSilal UaBank irta M M a *
Musa» ri--ç-*~ a T - — >- -

.«aa TalBara

. qal tBMaJHn k ka-
ék«iri4a*B Aaa • •

dl m Jil»»f»«.

2 aciers cl 8 liniiltiR tiéi ^
| L'ne épouvantable nouvelle m l l m compagnon 'do J o i e s

rm ' est arrivée au ministère des j Goértn.
dénie \ colonies. I «%
T T U c a m Emile-François, adjoint { Le colonel Klobb et le lieute- j Jo ies G o é r i s at osa M N o t

__ _____ oant Meynier, envoyés par le : soo t toujours décidé* à M pas
san'poeta. ' j gouvernement au Soudan, pour j se rendre.

+*• ! relever de leur commandement J Q ^ ^ K g ^ a * K K m E S

les capitaines Voulet et Cha- | — -

i ProcèaJDrejrtuB
DouaMaae iotiraéa

la mise i prii de 290 ooo francs, 'pmr \ Le colonel Klobb et le lieute-p , p
la période dn 1er septembre 189» an
31 décembre 1W2.

Noos apprenons que troia aoumia-
Bioonairea ae sont déjà lait ineertre :
VU. Jeao-BapUete CartacoU, Vinceot
Poggi et Sanundrea.

Hier eolr, rae da Raedeiio, ragent
de police Orlandl a mla en état d'ar-
rratation le nommé y. A., X\ IDI su-
jet lUtieo, qoi a'euit pne de dispouj
arec un de »es compatriotes at qu'il
menaçai! d'uo pialolwt à deux coups.

F. A a ete mia i la diapoeiuon de
M. la Procuraar de la RépajbUqne pou

i/sesajari'ea Inguiairm
Voir i la te page I

eOeoUS p v las Mae>
noeveea set nés

nant Meynier étaient arrivés
avec une faible escorte à peu de
dislance (le la mission Voulet
et Chanoine. Les deux capitai-
nes leur tirent défense d'avan-
cer en refusant de céder le com-
mandement, et comme les deux
premiers insistaient, les capi-
taines firent feu : le colonel
Klobb et le lieutenant Meynier
tombèrent raides morts avec
loc o. tirailleurs de leur escorte.

On croit que les deui capi-
taines en apprenant qu'ils étaient
relevés de leur commandement
goût devenus tons.

L'sudienee est ouvert* i six
heures trente.

Le capitaine Drayfas est in-
troduit.

L* président dosa* forer*
d'introduire la témoin, H. 1*
général Fabr*.

LBS TÉMOINS
M. le général Fabr* arrivai

I* barra da* témoin*. CM
imnina *•***• ahaf tts 4* b»>
M M qw U généal Fabca es»
appâté à déposer.

00256

Les deux missions se trou-
vaient à cent métros l'une de
l'autre.

I Le colonel Klobb avait ordre
j d'arrêter les deux capitaines a
I la suite des cruautés exercées
j envers les indigènes.
I *
| Los familles de MU. Klobb
1 elMeyDierout été. officiellement

' L* général F*br*
sigu»l« les indiscrétions de

posle.je me rappelai la deaouv . iandà ongioal, qu'en sursit dit.
de du colonel Picqtiart.

i . LA : i 1 •Dreyfus sur l« service des che- ' Le témoin parlu eosuils des
mina de for ; il répète qu'un relations de Dreyfus avec des

ensuite, avoir ê\A intercepté i
la posf) avec son timbre, photo-
graphié, puis.rtiiiiju à la poste

officier d'élalmajor seul pou- femmes légères el de ses dé- | pour expédition »u destinataire,
vsil livrer la* pièces do borde- ' penses excessives. M. Bertulus |.rateata contre
rasa. j Dreyfus répète qoe pendant ' cette déposition.

1 11 e* trouvait au 3e bureau j la dictée il avait froid aux mains; i Dreyfus protusts a sou tour
lorsqa* le bordereau a été saisi; > il répondra agi autres accusa- j contre les accusations portées
il fut «mené t en comparer j lions quand le colonel du Paly ; contre lui
l'écrits»*, avec celle do Dreyfus ; j de Clam «ara présent,
il lut frappé pat la similitude I .__ d La h d e m" i n-

U^^T^X^ ™ U ~ " » W . . . . SOIHÈE SAIGLAKTE
phiqoe et sor le feuillet d'ius- « " " W * û colonel Heory, I A p ^ R I S
pectioo. U s'est fait représenter o ù '' " e u "n e couver.stion avec , _ _
^elque. autres feuille, écrite. Du l n?1 T l d o t»' •«•>t °ffert ] 4 5 0 b l e S S Ô S
^.r Dreyfua. Cette comparai- Pour, f o o t o l r ^ s renseigne- <
KO lu, ayant révélé de nou- m . e I l U ." f""" d" T'fr,1^

- en a rendu i c n M ' " P"1» eD8""e d a P'M *
j Bleu, et répète a peu près

M.C

A VENDRE
2 deml-etaies.
S'adresser chez Mme DAPKLO, Place

de l'Ho»! j , Villo, et chaz «• Tom-
maftk t i

0BE7Z4__tES EAUX

du 15 août au <20 septembre
à 15 ni in ii les de la Somce, grands et
petits appartements meublés avec crjt-
aines garnies, gmoil janiin; rédaction

: pcsr famille et séjour piuiuugô.
L'auJieoCo e*t roOTOVâe A I Pour toas reuMigoemmU s'arlreBBer

1 à Mme Uw>« Prezioii, nWtUoo IlafTalli,
Starzona.

Facilité du service.

GRAMDE ÊPICEBIE
H . anraauKI

Nooveau Port — BABTIA

lier a été san
' Spécialité de la Maiion, BiKuiU BarioMli
I Magnésie aux citrons rafraîchissante

poor ia saison d'été, mélangée avec
j les traits délicieox dn Ta- -

a n a r c h i a t e . . ' e s t d i r i g é v e r s l e £ 1 ^ ^ %
i Cbi tean d Kan, le drapeac ron- ) alnm alimentaires. Fromage de Parme

« l é j • '^^ .^Mudl lBl

» *a 1» qeaiiié i o fr. m 1|2 le kilo

- ^ - Ojr.g j *
Achat d» cocons poai' l .

f" *°* plù ""

La satooad d'AborUU i balin. ;

confliml» précédente déposi- J II s'est aperçu que le colooel "e d*PloT*'
Bon. ' j Picquart poursuivait un* eo- ( U «o""»'»"1" d« Po l l ce |

II osplîqaa comment on *r- i quête contre le commandant | G O D I '" e t l'""PMt«u' D«n*'' j
riva »qao> g*Wf D«ylM .1 à i Ert*rb*ay. mai» j.mais il n'a ! m o n i «ï»11' 'OUIB '"* 1"A t e r ' f
•s convaincfS de «a cnlpabililé. 'criequ'tl voulait lier celte affaire ; oai *W ""onimés, et laissés!

L* colonel d'àboville*. trou- , avec celle de Dreyfua el com- mourants sur la carreau. |
voit *v*e U eolonri Fabr* lors- j œ* cette enquête n'aboutissait : SébasUen Fsure a pris la
qu'on a examiné le bordereau, i rien, nn jour il en fit la r*- ; f o i t e ' m"' l l * é l é l r r ê l é ; „ .

m CoolMtert marque i M. Gribelin, qui me L" ""Ohûtos ont saccagé • Protégeons DOS produite
, . p ~ l l . b ' tayU. d* Dr.tf.. ! • * « « « " « V . . . ne vo?ez p . . \ '«e11» S.int-Jo«.ph, pillé le, , et nos industries

Drayu. répond qn'il ...i, , J ^ ^ J ^ - * " i '" % * , - '• U-p. ootdu
Lévéoement a démontré qu'il e h i r « w * P'»»'eura «prises.

en éUit ainsi i Lesaugscoulédesdeuicôlés,
' On a fait 160 arrestations.

VM1, „, lom^K a,ItlHe M
«are,,»alUé„bail» preeaéee 17 fr.

'

I troiel aox doigta.
H. l'araiiiTiatai Orlbadln

dit que le colonel Henry I* fit
appeler un jonr dana son bo-
raso *t loi montra I* bordereau.
Il l'examina et conclut avec les
espitainea Laulb *t Maton, qoi
arriveront quelque* instants

En terminant il établit qu'on )
l Cn compte 450 blessés dont

22 agents.

Telle est leoseigne de la nouvelle
boulangerie qDe vient d'oarrir

Frsuaeaiai .TaïajaisilaaclU
a u portes de la aiadella, anctenna)
patiaserle Rimaliei.

On n'y tra'aillera eicloslrement que
ses farines premUrtt, profenant de la
minoterie da Corte

Pain de tre qnaliu a 6 aona l|-2 le kUOf.

L* aapltaln* Junck
apréa, qo'il ne pouvait émaner , cil» daa faits établissant que
qo* d'un* personne apparie- ; Dreyfua dépensait avec dai
saat à l'état-mejor d* l'armée j mondain**. Il raeonl* loa vùi
stayaatda*eonnaus*ocestecb- ' te* de M. Lablois an bnreau

i». I do colooel Picquart, et il répé-
è m» paraua- [ ta I* propo* tenu par M. Ber

Lea pillard» ont attaqué les J»!° * * ~ 5""1»* » « aooa le kiiog
r K ,. ^ Î ain «la Inte a 0 «0. 8 aooa (e UfcM
j communautés religieuses vol-
sine* aux cris de : Vive Dreyfus.

*B artillerie.

il* fM la oolooal Picquart
voslait *abstitoe> Ealerbaiy à
Dreyfot, *t j'en ai même fait '
part t quelques-uns de me* ca-
marades. Un fail, qai rantonte
ao moi* d* juin 4896, m'avait
mis en éveil. Le colonel Pic-
quart me demanda M je pou-
vais obtenir de la poste qu'un
timbra de départ fui appose
sur «n* lettre e une date anté-
rieur* à salle à laquelle nous

noua trouvions, je n'attachai
» i celle de-

•and* ot n'y ponati plus, msis
ionqa* la colonel Henry »p-
p*ta * > . . perUui du PM
Bit» il -vait dit an colonel Pic-
«.sart qu'il n'avait pas ne va-
leor, poreo qo'il s'avait paa été
reaws a* dottinoUin, puisqu'il
M portail BO* I* uatbnd*U

tolua déclarant qu'Esttrhaty
était incapable de trahison.

Pendsnl qu'il se trouvait au
2me bureau, Dreyfus a été
chargé de fair* une élude sur
l'organisation de l'artillorie en
Allemagne, en y ajoutaot on
parallèle entre celte organisa-
tion et l'organisation française,
il a eu aiusi i sa disposition
Ions les documents du 2e bu-
reau et même une partie de
ceux du 1er.

Il pari* enaail* du Petit
Bleu. Le colonel Picquart vou*
lait obtenir des épreuves oe
donnant piu» trace de déchi-
rure*, el cela ne pouvait se
lair* qu'en appwaul nn profes-
sionnel. i>tle opération avait
pour but de substituer un* pho-
tographie avec timbre i un pré-

l&. Dousimoni eat a toute ex-
trémité.

L'eut de M. Goulier s'est

G° HOTEL DE FftAICE
T. STiPTI

Bou/evardi PaùU H d» Peleàf
HEHHK VILLA, Soc.

I Cet éutàWmeDl dont la ripuattoa
1 n'ai plus à raire a été ealièreaaenl

aensiblemeot amélioré. j J ™ ^ " _ _ _ ^
Ces deux agents seront dé- , « pour ••'.i.r.".'.r"."™.i™"||"||~||"g'

coréa et Isa agents qui se sont VIU.A «•« assuré le coaçoars al'aa
distingués s*roul récompensés, j tmM "

$AbMli«D F«ard a été
rogé par le d'iostrvctîon;
il sera poarsoivi poor ussassi
el tentative d'assassiusl.

A
Lea égliaaa sont gardées par

d*a détachements de la garde
républicaine.

dwf coî*inier soruni de b
, Dm* de MarMlle.

Grand Sahm — TabW «arliralitVes
— Table d'b&e. — IMtMn e t p U u w

' aaaàe — R«pM de •005.
Service trti mngni

BOURSE Û£ PARIS
19A«4< — ii Aaii
100.17 — » . « 0
loo. OJ — m.9s
Iftl ;W - 101.85

AVIS
H. Ltwa, propnéUire do CaM Krao-
i», VWKI ot eèJe «oo lood» ds com-

»ro* * H. Hr<*CioUw Angelifti.
Laa rr*i>rt»n éarroal ae pr«aeal«r

A. Ferrandloi

BIZilUt,U.; (Million,;
11, Plate Saint-Xtcolaii, Baêtia
Crana aasorUment de ̂ afa de loatoa

provenance, depais 0.90 C- la II"T»
Cooaer.es alimrnlaim ,1, Ire manne'
'"«calses et an > l . i«s . Jambon t]ace
«lïork Saocisaoa. dAriea. TaaTHsee
de mulea curaaa. liu* aliuuoiam. aW
la maison Rlreiro «i (Urret Ueorra de
BrtUfM et de Milan. Fruits coafl* aB
JNa- Haile dVilta garsnbe pax*. ytm
« ' " . • . , « ( « , tran nonne «al l ié

» ï*??»- »<*• " ^ .dVT:
oaHe Bordeaoïel rina

<tn»«r» Galilet assorties
ù p M i ,

B et d
« r colis poau», IraaMg
embailam ^ ^



MERCREDI 2S AOUT ) » » 0 0 2 5 7

A P Ê B I T I F S . LIQUEURS 4

GUSENIER
* L HAKOUI DU MOI"» *

! • W R I ET COMWTOtm riAHCC El ÊTWAmtM

i ••«cnMtlPBKle d« i %l*w»l. P1H1 t « « t

EAl-DE-VIE I)K HARC
I Exlra-/tôt. Vieilli, da i.rawh Vint «e

L. Georee«-G«rm»ÎD, I. George* et H Brouot, i
Ssvigny-lwBouna (Coie-d'CVJ

H, MI» 4ép—Umtrxu nnr la <«r««>
IASTIA — ^>%%^fel^ \>®<*A% — B*BTIA

MSSA,.li..lKS !\SI LMRBS
1 service rapide de navigation à vapeur

CBlre •lancUte» I» Cewee e« rltejUe

a #
Jt MaiatnUa poor Ltas'ia, le «,aav'<1i \ 4 heures du soir.
,1A itfmim ji.>nr Livouii.», If» ilunaiiche « 10 heures du eotr.
de I.ivourne pour bas lu , li- lundi à 10 heures rio soir,
de B&mia pour Manil le, Is mardi H 1 heure du soir.
de Marseille pour Ajaccio, la mercredi à 4 heure* do soir
d'Ajsrcio pour Propriiino le jeudi â b heures da voir,
ilo Pru(>iiaiiu pour Ajaceio, le v«ndr<di A 7 heureu da matin.
d'Ajaccio poor Marseille, (« vendredi à « beuree du eov.

A LOUER
nn appartement de cinq pièces
ao 5o «Usa. en fana l'hôtel
sulfc

S*adr«eaar au buraao di
journal.

Voulei-TOtn
de la boooe Mère ?

llaiBU—mllifapajl
Haea SaiM-Rioolai

VmU a» «roTrt in «V».

LIYOURNE
Hôlel-ReeUiiraol

Slloe u Mol» du la Villa
•!«•»•. raoDmmaDdée pour

•on eootoruble M la modieiU
4e M i prit.

Asceoeew, u n . Baioa, La-
inière èlaclriqua dana I O O I M
lee csambres.

Amotatuenu poor taailtea
at eoar eeioor prolonge.

U* larooo da 1-bftM est I
l'arrita. daa bauaai.

de l'Opéra, 23, as face da la
ma Abeelora.

l'Insecticide agricole
Bcmcin

A.VJS
Laa proprittairea, eoocieos

de préoerrar leurs artjraa con-
tra l'ionaloo de* fourmis al
•Qtree insectae, oot oo grand
lotarM i aaaaiTlr de rineeoll-
cide Benlgci paadaot la moia
da mare, avant que ceo para-
aitea De e'y aoleot déjà logea.

On trouvera l'Insecticide Be-
Dl*ni ebez Hnrentenr, 9, place
do Marcbé, eu boileade 1 Ir. 50
et Je a i r .

(NCIEH CABINET PMDERE

PIEUESABATE
4a lycée

aacci88Bua

DENTS fc DENTIERS
(Systèmes perfectionnai)

OBTIIBATION
t EXTRACTION DES DENTS

aaoe dooleor
14, nu a> [Or**,

a.r. «ABATta raaaaew ât rrtvwlv
i aaertmoat anaalMe. e*«f*4r t M

Maa aaaJSwt»—M

Villa Graoajola

| Parmi leo aius de la talle nllée dUraou, le pa> beaa. a»
1 aana coalredil. celai m e»t silné la ViUt Cramjjla. Parai a i
I miliea d«e cbllaignier» aeculairas, reUbtàpjeMe* ai d r « H y a»
| dioae avec lea cooiinodiloi et l'exialence .modame. Da aarc m -

meoae coavert d'one Tériuble TOÛM de Terdare, Tait de cet hA-
ul un endroit merveilloax, toajûart rachafeM dea loariatea et
deanubdea déaireoi de Iroorfr à dra pril aMdaeHa, la t t o -
étre de U Tille M la liberté de la caapaga».

Chambrea . • « « H aeréea, aake a man(er aaparka, aajle da
baios, de lecture, saloo de amiiqM, Caiaine Migàéi, aarTMa ir-
répradiaUe.

Do aonica de Tciurea alleod MM. ka
de la Tilla, CDIoarée de

adreaaar i l'koWl a-larapi. M I
par Mme Coknbaai, 3 et 1, raadelQ|>ara. '

VIN de VIAL
Au Qnia»,

8 u de Tiud» et Phnapluta i, i

MAISON L.-N. BCATTJBX S T CŒ

U Cédratlne, le anec plot ultra dea Mqaeara. > — I/Amaro Malte., le gteUlear des apérlUb oanai» t œ jourj
La Vin du Cap-aliorte ao Qninqalna, Quinquina aupérieur.

Eanx-de-VIe de rln et de marc deputo «SM, • vérj adeoted. >
»_; Groseille, Grenadine, Orgeat, Qtroa, pur sucra.

~ > de toute» aorte», aana ooUe, faite» i la nain et i la BBB
CÀganUem Egyptienne» « S» oentlme» la boite. — L'excellent (igmn Matlet, le Bailleur. à~ÏT

Le Petit Bastiai
CENTIMES

' JOU RNAL

I Réduction & Administration

QUOTIDIEN
Carr.tftaiaM aiéeltl. M JOLES BAhlOL, i l ,

ABONNEMENT
2»» (t..* mula..

ILE PBOGÈ8 DREYFUS
i l CALENDRIER

%. * Minji'aaiL Saisi PUIlppi IkoW.
9eus,< (kasra aalinsla)

iai. 4 k « si. — Casai», e h. la m.
M i : rWaa,lal9— Daslaiqmnar,la!7.

m aa aaajaai t Salai Bnlbéka;.

«S AOUT

\kW PAYS VERT
H trop vwrt pour besaconp de
M (la grinda mijorité). poar

[ va dj«y» •alre«, Orvzza ne serait
/p t» DO point qodcOD.,...-,

V * HktrkMe ouie où vien-
sa donner nmde7>vons Isa

1 aÛn i nlétadinairea cm ralides,
I laiâV n'éU.eDt obligés, après avoir

[ * t W leur» malles, d'appeler le no-
I An poar faire leur tetlament.
l AfDMZ, qo« al aom préteite d'aller
' troofW la Tta on doit friser U mort,
r is rxfjêgé o'a rien <J« bien teotaot.
I Oo voodralt dégoûter à jmmai*
I bonvra, Isa toariatss, de faire D M

MisM à O T M U , qs'oo DS I ' Î prendrait
pas astmeot . Si TOOS prenex une
estons t Ponte-Lwcia, roos commen-
OM par M » * M rag'tfd inqaiet dana I*

I ftbtoMla s u pvintona «ffnt^s. aox
I rares* ém rosas mmaslot et anx

IMSUTBI fcU«o*«. le-lemMil erelntea
a f t H sorée tm sntoan poar les
sfcmtr qs- l f l» pca. Que faire 7 II
s'y a pas rsnbsms du choix. En
tMfej.sMhw. El U gs.mbsnle a«DTso-

Spar deux petite cbevaai qni
sât C M I de r&pocalypM. H«
I M troUaot ao «m de grelota

dé

, n t «Jas p
is BOBlés * «oteodrs an Umtntc qi.e
h eooksr cwaflle arec ans «rtee tonie

I>« temps eu temps, montant, «naot.
n'eu pouvant plaa, les pauvres bêtes
B'arrêteDt pour sonfQer, taodis qoe le
soleil, toujours de la fête en ce mois
d'août,voo"» prodigue ses plus ebandea
caresses. El la route ae ddroale en la-

j cet», sans ancau parapet, même aox
- points les plos daDgerenx. aoi toar-

Diats braeqoes, où il suffirait d'an
rieo poar vous envoyer roaler dans on
ravin d'une profondeur vertigtneDae.
Après cinq beores de voy»ge vous ar-
r iva 4 On?zz%, mais dans quel eut !...

Et cette ronte-lB, c'est de la Saint-
Jean a côté de celle de Folelli-Oreua.

Les dames peuvent se ilispernser de
faire prorieioa de pondre de riz ;
elle» nont sûres d'en cueillir â pleioes
mai ni et a booebe qoe veux-tn pen-
daot ce trajet de sis b(*are» ! Que si,
par hasard, comme cela vient de (D'ar-
river, vous étea pris par on orage, la
route se transforme en fondrières ; les
cbevaDx.bearaox de l'aubaine, se plan
teot 14, et voua voilà en panne. A qnand
ce cbemio da 1er tant désiré, tant de
fois promii*. On a VIAIIU in'alf.faiir nnn
le coaoeaaioaqatre de l'eaa d'Orezz*
ssrait décidé k prendre l'initiative et
résolu à mener la chose à bonne fin,
s'il ne rencontra pas lea difflcolléa in-
hérentes à ce genre de travaux eu notre
pays de fîoras, où l'on ae rappelle en-
core lea prix fabuleux demandés par
les propriétaires des terrains traver-
sés par la voie ferrée et trèa legere-
meot atlénoés par le jory d'expropria-
tion.

liais en allendant qoe U locomotive
vient» réveiller lea éeboa d* la vallée
d'Orezza, ce que je souhaite sans oser
Teapérer, <)»e le concessionnaire me
permette, à moi boveur impénitent,
admirateur te ce pav» vert, j'enintper
ici, en Utote ir*oehis«, lea entiqoes
que me suggère l'état dans lequel se
iroave son établissement.

Le pavage que j'avais laissé bosselé ,
l'anDée .leruiHe se trouva dans le I

même état; on s'y fait quelques entor-
ses ; et quand vous demandez le doc-
teur, OD vous répond : Parti 1

— Poor Piedicroce ou Stazzona I
— Non, non, parti poar BastU jus-

qu'à l'année prochaine ; noos sommes
ao 16 softt. en pleine suiso-i par con-
séquent. Cassez-vous une jambe, no
bras ou autre chose, buveurs, mes
amis, en redescendant le matin, les
dégringolante sentierB qui vous con-
doiseot i la source et demandez te
docteur attacha à la concession. Parti.

I.» prâsence «lu docteur s'impose
nqo'a la fin île la saiBOO, On août.
Il y a insuffisance de salles de bai ne

où ou plos grand nombre de baignoi-
es est i désirer. Quant aux enlroits

qui (devraient être inodores, où l'on
va s>oor.., se recueillir, ils laissent
trop i désirer. Ce n'est pas pourtant
l'etu qui manque à Orezw 1

Que coûterait la construction de
quelques caDîoes en marbre avec on

idrae a soupape quelconque? Mais
c>Bt surtout au manque d'iniuallve

.<fiit;;iar.t.î d'Oreizs, le» piemiers
n&Bses a ce qoe l'étranger emporte

UD bon et durable souvenir de son
séjour parmi eux, qo'est dos la dé-
croissance do nombre des buveurs.

La grande dlfOcullé, ici, eat an trou-
ver de la monnaie. Que quelqu'un Ins-
tille un petit kiosqoe a la soorce, qu'il
«'improvise changeur a un son ito
franc, qu'il y débile da Ubac que l'on
(ail soupirer, deB allumettes qui man-
quent, do papier A lettre introuvable,
des sandwichs tant réclamés, îles
peiita beurres aalr«menl fabriqué»
qu'avec de la col.e, quelques mignons
aoavanirti do pays, 11 je lui pré,lis uu
piein s accès.

lu clos la série de ces justes criti-
qoe* et de ces vosax. Je Mrudaite ar<
demmeot n'avoir plus matière à refaire
l«a premières, l'ar>nAe .•rocbaiiib.et de
voir les seconds exauces.

Ont que je l'aime ce coin rêvé de

mon paya, et je voudrais qu'a .'attrait
de ses beautés naturelles vienne ae
joindre le confortable nécessaire.

Et cependant j° suis près d'oublier
tonte ma critique quand de la fenêtre

. de ma chambra mon regari plonge,
i étonné et ravi, dans cette admirable
| vallée dont les châtaignier* prennunt
i des toDB sombres à iTieore crépasco-
j laire où je trace ces lignes,
j De la coquetle, élégdnte et blaoche
i villa Oranajola que l'on ne vou Irait

plus quitter aprèi y avoir habité; de
ce pelit castel perdu daos la verdore,

, continoellemtat caressé par one brise
délicieusement fraiebe, où (amabilité

! des toailreH vou» y clouerait a jamais,
, où le cordon bleu de Urne Coiombani,
| muliresse «l'hôtel, vous confie totia
< lea [ours à des fesiins pantagruéliques,
I de ce point culminant, quel riche échu
! qoe le regard contemple j
| Slauona la blanche pique sa nolu
| claire dans l'ombra qoi lentement des-
j cend ; CiFi;helo avec sa doutai ne de

maisons qui Bb courent après ; Piedi-
[ fiaulino WoUt dana une l.iatTe le ver-
J dure ; Bruslico qoi timidemeal oa mo-
i dasteaieDl plnlùl se dertbe presque
I aux regards ; Piedicroce ferouciiement
I planté BUT «on pic ; puis isolé, plein
I de souvenirs glorieux, le couvent d'O-
! rezza, se dressant fier près de l.i
I moniagne, avec son clocher avnlte, oi-
i itoeilluox, décapite par la foudre ! Ki
I plua loin encart, du coté de La Portt.

de blancs villages nonchalammeot as-
, ais sur îles la|nn il'émerctude, a'aSBO»-

piHaent dans la paix du aoir. Oomisast
| le looi, le muiit Sam feànmt, per-i^

d ,ns l.i nuagfs, achève le tablent.
' dont iui/ao |i'nct>an ne Adorait rentra
j la poénie inteuse qui voua easpoigu*.
i en cet instant de rêve, que comptée
j delicitjunement la vuix du clocher son-
I nanl \'A*(fettu*u suleil uiuuraul.
: Louis C...

U n i i l DHOT.IRK !=
«au lesr Pèia celt.lt,
i kit OHi ttatléft

j Unie, RoW a (Ult ptat la tolaM yt+fnt, Mt j #" a»t *«li irbit •• r<
n*t I U M I |»Scbr«i, ci* p«ra<***H tefaiM H R#aa, »*a.«W« pif T

CHAPITRE XIV. {Smitê)
U M T O D R DR MISÉ MÛDK

•sa mUm m *walf a aa «

al«j frstuit*. des .
•3.«ano> cl des soriet.'- <\t s*i«in aivUMJt. — Si

j fat, *ltaj atu* m i t ! fimuan ruu %
•bat BIU «atu *af la M*Kf<|M a<
lait» acMacta; ta tia m. tat d^aan a raw poiai
•a * M .wM.ar«i, ai * *«» llata * dm t i i m n
•à tH* actaBW .»»w to»rat», atac jsb mtmt,

Eacawa|é« (wf cm atpotr, aa* é«B>ai

« daatf ardaal «• Wf* •anatat

km tM laawha *>PBBB P*I M I irwMt •*»'•«•* da
b k M M « da racf, mitt aoétto" Ji Wrt MiwaT
!• <«rd« «ail t*ali ii^tnd Mttaba da«t kt waar da

i d* l'Hôpital Civil
Chut da I •limsiUiis d« sUct*rlologia

ftfrpét dSmm Mmémim. — FoafsiturM DM* U pf>ot.rsafcH,
frytmmu tmtmyOifma ft—W AptwrriU «t asUi aiiili 4
T*réssiiteur et dépouuin du FSnfmft Vmntmitw.

Cm4itim» tpéeULm pmr U yr». ^ S n w et H *

pèrttMaaia.

4M • - la •»trt (XrsaédjH aa i*li»«*o i r . i r , r><*n>1*i l ,i>i* i l - f

-PUrj . flimiii, n n><< pu M. la «.t.., pa. aaa ' l 'a* hcii«t ]t T«B k* rtrllia, • « , ( .
>'*»MM Hé*' iaip«.«t> r i l i i l tai t . t i lt , r*rBidliT rrJr thtn •>»(»•• « w u dwrt»**.

V M * taat f in H-a

- O U I
wrhtl 1 Mav«, ja a* »ra» :Ttta pu w n t a j
»a»t, MMwtM-at l , (a Mit «I «fit**. • • «
*«}Mt)a4> j'ai é(* •••ni la (o«r i R*lben*a»«i,
car Wfii 4nH j tu* prM tttt^ tMht-mtM, Ai f
«aa Ohm, |'ai oaMM U *ataMlit, il a'j • • • pat

.la itêttéW tt« l'a*« •
«to f a n aatai «karBaaw b'i*. R « , «M B M M W ,

n «ara 'al l idt époeMar an lm* »*BBBM
• a>Waa*e fbarmn, iaib baaaé'a M tS>4-

M •OiaBaaftqt twa* t
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EMPLOTS
aux aoaft-ofllol»»»

Lea »ooa*otflciera dont lea DODOS
aolvant ont été classée pour le» em-
plois gjttl*- oo mi.iuires par la com-

Tr«a bon I Mfcator M ,
dli'aawa tfael'OO da PfcH- « I4M, IM ra«attM

' da ta Ut>nr dsi Minwla» rtt l«l trta MUafalaan- n o o » S i r i '
taa à «anaa da n f l t w i daa .Irangar. « dM n 0 , ™ _ °

avoir ba, H f u t attendre encore quel-
qoes miiintes avant de marcher de

,' Mt*i*ièrt de» affaim Mrangtre*
'•Commit «iKédliwaM^^il'iilutabmtl

irria. : Colombiai Ptarre, aJ|adj»t*ï 131

» * lu jMict
Commis cipedlllonDalre aa irtfle de la Coer

de UmUM : Colombinl Cbirlea-Jrar,, •dfsdaiH
en Utte, in eorp». éieleiiieal dette reeereer bu-
ralùta de Ira elaeie.

Un se désaltère aiasi sine danger,
P^Tte<anDt.«Da«a4<i*i*-A"tà^fr«. IM » • B̂ DB diminuer It» forces de l'organla-
ttoaa du Coabat Naval du ut laa lutta* nanti- m s , et le corps rafraîchi peut fournir
mea aont ippaïaaa au plu* grand auocM. ; fl D 0 Q T e [ [ e étape jusqu'* laprOCbaiBB

«J, Par f-ruiftli IDOIIUKM. | h i l t o ^
S

*?»i Gazette Départementale
l

SANMCOLÀO. - A . i n t daaoai qolliw l «
artitiat Bud, dont D O » atoni J*)* parlé i pu
pu de la ttli d< ."AMoniptloi, onl blatt «ooli
pour aadiraira da Dgafua le pBblte euiallani
f'iiijolodta .tu ofRiniulsn» d'un coi,terl do
DOOi lilfùni isM nom par madu:w. Oc ditanli
tenant où la Ir.acha g*II* D'I CMS* do régner i
t». Boni *iom raiairqai IH (wrtonoae) Its (ili
noub.a. da la to roman*-, a «a l'as dm» li mal
HO da M. Fiar.ulOiji, noire to-.duijfn ,i dlaiii
( té M doni noei DOBI dUpentani, tel, d'êiiler
fainla parMDDtlil*. Li uila *uil a i -n fuie poi
eoaienlr IM Dambcaiii Int. lé*.

L'orahaalr* éttli itiiroatiil dirigé pu il mu-
tr» Dtnla, fja. • Mu «éril* IM cb<latr«ai ar>.
piuduumtsiiii dai ipcciiiriiri.

_ wl*i <.'•»# Mttaric IOBI la
"_' j fauté i totor-jaia. Avial i» lirt* dM danui.

Petite

Gwd.ao do bar»» 1 l'admlah truies unirai* :
fr«ri AnlnliH-Jaao, »*rgaot-toni!gi.a i U 80*
UÔIIÛO da cou&tt «( ouvrier; tniliulr*. d'-dial-
AUinlion, aa torp».

lonjlnlinr de* prluni: Sia'irtlll Pl tm-
Prinçei», (djadint ia lit, an wrp*.

KipfcHiloDuaira <t« piéUiture. : O'ta«l CAwr-
Aagewlo, u Mr«rai-m»j(» m 3* <t« lient, i Ghl-
•Oii,, étalamanl i-aaté tlJ^J.iioooi.ta i la ctiwa
dea tttpAti el coDiifnalloa. ; Uccli|«trr> J M B -
Doatatqaa, ti-wrient mijona itôtIBoidMti

CaanmitMlra da polit»: Umbardl Léon-As- ,
- M, al.adtM H 16= 0,'ovHllt.k » tarpi. j ""-'•••J-*'. BaMnae, .«»«.,» r>é ri. u d . » ,

) c u « da MD r*(*m.ra. U bit .iDié; CoJooua UanlnlqM-aVa-
l»iat,«i-adjad«it!>aeUt«,i

l'ejBiaMrelloe) ceeirele : rraoilnl
adlBdial ea 61e, i Beeile.

Timbrer de J'earrnairew ol : Pitlrl UOIBIOI-
f».I<rle, ..-eer«ar,Hn|or ea pM'nclar elli- | „ „ ,
Ulr. de M . . . I Ben, é>a ee»BI «uiea eeamla t „ .
« d W r e dae ,c.,lrlba<lea> li>rr«a . . ! ! , * > . | _ t

MeirUieer d.. eeairleuleaa direiiel : • » « - | , „
h l i l . I

ptvtu d « plu tstratMBia^ DM MD
• M U ei dM dut*™* M lai
pe4oti <>• I» Mil*. L'anl-MiioB
coittlililt OBI (*ga* toBi IM l a u i . — INOM
u n a H luaraai d« cMttta .r HU« t"rallU «3IM

,„ ,
, te bel i le I * ,,e<. „

aaa pereenaae ami j m prie

3« ipaUi, 4 «DO+brta*!.
Brip^tar lK*aar * M acal» : Vatafl Ptam-J-

•Mh. «diad-a' •• Mr, M I N H , *fri*-Ml «*M-

Portnr et MBtfaUM: Parti Dae-Jw. «!)•
4aM M 1*1», •• « • • • . * « * • • • . 4 M M «

'TtJpUÏaT'di -Mb»: Prit i«*.M F**
ÎBdaat aa »• ttgmm éW.BWrtB d. M l a a , M

« lerto : Keielli Fteafela
imlBe, edr^au ea 87e. e. «po, Hall .al
«U», ,»<e do-a.l.i ea freice. aeeenb» •
rrauaei eaeenleio. Alftrl., SaU»l Je»

( J M M T V ) .

KMIMTKXTC
• . Ferleeee* Pex.1. elbrlaf d'etotalerraUee

i é> t . , i _ e dee eabeieleir» mlHiekee a

_ U irelieeieei da ». Ore«ek»l, e>ae
B bairae ue'rel e«f po*l>r al i

i Berlee... » P -» •> e.OOU É a WU

cet dtt la art, i U MtiffecrM. gtmèruit. Tau M
»* ratir* M M dUaai . . Qatlla InoeMat»*
MilM I a Qa*M MM p*T.MIu M n«Mnl«r
téraaMoi m v i M . Uaect qal M I btaa *t
• CM ImMMar da l*ar (HICIMI «tMuMtf, et d*

aa lai pa«r l'«rKUlu-
- A . P .

PBUTÂ. — U I M N I I Mwa,aal dt P H U M
l'iriarr, M* I» prepaalUaa da

*>—>* M Indgai art»lU d* ItM
) M M (ra&ea p m k

w 1tM, Ma t > da K. I i p««r IM c*m

L'awt d« balr* en «14
Dana ea Rmnt* da Sàmcm, un •»-

vaot, M. Parnll», noue indlqoe c o n -
it il taut boire ea été poor ae "

Mltérer aaoi danger.
Il convient d'éytter I n boteeone trop

rroidea, lee boiaaoca r happée*
l'eau frilcbe k 10 ou 1. degrea, rafral-
cbia I la cave oa refroidie par contact
avec <ie la gUctt oo de l"ean de source
00 de poita, e»l eiceUentA.

Baret avec lfnt*or, par gorgée* rt
rooioa poea.ble eana manger. Fayet

lea conruita d'air apr*a avoir ba en
plelDe trai.apiration 11 con\*%ent de ne
paa boire trop ÉruiJ poor qoe la reectkw
du saDgt lâ^n.>hèrten>i*gt.re paa l#*
aecrétioaa «qoeodea. H coovieot aoe«i
d'avaler on peu de sabataoce aoiide
pour atténuer l'axciUtioo da froid aar

unique de l'eetoaac et diminuer
aiofii la teedance A la tranipiralion.

|.-aoe les paya chaud»., p«od.u,t iea
[raoJve crialeara, oa bwt BOOTSMII 4
'aide d'uo cbalaineao, d'aoe pailte. Le

Blet liquide coule par petite quantité
aaos reknler aeaatbleaMQl le saog k
lapasao, et l'on ae déaaltère amai bean-
coap U1IMIS- On lias «aurait Irup recoov

lanalar de boire p v petitee gorgtea,

eetooiac d» graadM maaaea d'eee
1 uèJe-

pasndaoi lee —refaee. pendant tes
BT«»dea promeoailH, H faut attendre,
iTtnt da boire, ao grand ««art d'beare,
•oar que ta tr*napirs.tioo prodaitt) ,-af

î* EatafM M M Uea dimiooee. Aprte

Noua apprenons avec plaisir que II.
e capitaine aa long-cour* Gentil», se-
cond capitaine * bord du paquebot
Tafna, de la Compagnie de navigation
mute, a été nommé ofQcier de l'ordre
do Niehan-lftikar.

a *
Voyage d'essais

mobile de Brest, Mat aotortalt à p*>
mater d'embarqoeineot.

e%
Ecoles d'agriculture

Situation
A PARIS

Quoique las aaprite ae
trèaaoraxcites, Isjoaroead'.
sinei qae la soirie se sont Jĵ  Ĵ|
aeesasns aucun incidaulleteh.,,..
fc aigoaler. tsa-

MAme calma aojourdnoi. *-
La police continua à taira'*

Défi cyelUié
H. Camitgli George», ooorenr aata-

leur buliala, lance no dan i II. Alber-
triccl Aatoirje, t eoarir aer mata asr , — , —
une dUtaoce de 60 kUoaaètree avec en- I da)a arraatat iona.
Iraloeora.

ta chaîne
On a embarque hier sur la paquebot

poêlai de Uaraetlle d e u garooooala
da qaalorse ana qui dwretit aller at-
tendre lasr majorité dasa la coUxile
agricole de Salut-Loc, dana le Gard.

En leur compagnie «el parti le nota
mé Tomauaiai, de i aldarello, condani'
Dt a u traveol forces à perpétuité, et
«ui eat dirige aar l'Ile de Hé, eo atten-
dant aoo embarquement poor U Guya

t.
Oo rteot de erser on etabllaaenieni

pèDltanlietre «Jane Ille de uauagaacar,
ajouav, al c'est U très prubeWe-
il quo a e n OOTOI* Beooocl.

PolUnma battiai*
Itoooial dOQQera ce aoir RDS ea-

eoode reprèaeoUUoa de »ee transfor-
mations qoi ont escilé Inndi le Tl/
Dtèrèl dn pnbltc.

Le directioo a engagé on baryU»
qol cbtDlpra difere morceau des
glanda opéraa.

eS
Aux Amn charilatUt

m peraonma qm uoef i l lee pen-
?rea aool priera de TOOloir bien faire
ine flâne. Boolerard SeùQt Angelo, lm-

r>aeee Offarelli ; oo y verra la en
Tieillerd mala le aana reeaonrcee d*ae-
:nne aorte à qoi eilm voodroot bien

avorter un petit etcoora.

ou M O I HUf. a m p o e t de 1« pie-
IB, an i e . Boolevard Faoii, ë).
S'ailraeser a l'adreeee «-«leaaas.

eN
Défens? mnhilt

de Brrat. d«eiiroa pour
rqner aor la défeoee moblla de la

Corée, et Laolaoi, de port de Breet,
déaigoé pour emt>er>|SMT t la délenaa

Plusieurs télégrammes en-
Toyéa aDi joarnanx de Pro-
vince iont, par ordre da goa»
Teroemaot, iatereeptee o« troo-
qaée.

Cette tneaaraaaraitMipria*,
afio que laa popalatioaa aa
soient pas snrexcitaaa, ea Pro-
Tioea, par les lilégraaiMi pa-
bliia dans laa joaraaai d u M-

A lEglite Saint Jmtmk
Son Km. U cardiaal-anha-

Tèque de Paria s procéda aa-
jourd'bni, ea preieaoe d'âne
foalo trèa nombreuse, à la pa-
ri&catiOD de l'église St-Joaepk.

Au cours des saDglaataa ba-
garres qui ont eo lie* diman-
che à Paris, l'église Sl-Joaaph
avait ete mise à sse par la ban-
de anarchiste.

Les l i i attela dan bea cotés,
les fonts baptiamaax fuient je-
t*» t terre, lea bénitiers en
marbre furent brisée, Isa ta-
bleau lacérés, les slatoee ai -
ses eo pieoae, le tabacnasla fat
ouvert à son tour et Ua boatiaa
jetées à terre.

oot» laa chataea at Ua portas
• • milieu do la petjte piaos ai-
toae dsTsat l'egiisa, en fit aa
bûcher auqojal alla mil le ha,
aa chant da !* CarmfitoU.

nne grande indignation i Ren-

ia. Blancbeui a élS i
admis a l'scolo onUooale d'egrioulture
de UoDtpollier.

Messagerie* Insulai

Un individu Dommé
ist anieisle à Louviers.
Oa croit que e'eat loi qni est
utaor de la tentative d'asaaa- ' fw ]
al contre H* LsborL I

L o r n | Des manilasUlions se aool
produites dsos celte ville ; les

criaient: A bas Drey-

aa H i i t i

— 7 leatîJ îaajljj. + Î1'5.
•Idi, + U 0. ) IMM da aetr, -f 2S . aut-
TC, + Î5 1. aJntna, + 2 0 .

BiromHri. — 7 hejret da utia, Ki OiM.
di', ~&î mm. 6 haarw de teir, 1«3 am.

Vm. — 9 b. da matin. N. E. banne briti.
4 b. di eolr, N. 6. «dore.

fc-i.i»^-. O63w+W8 Le colonel ScHieitler à Paris
narieaikn. IS Menée da .allai an . L , co | o nel Schooidw. atta>

ebé militaire i l'ambassade
d'Aulriche-Hongrie, i Paris, qoi
se trou-vait eo ooogi 4 Ems, aat
rentré aujourd'hui à Paria.

On croit que cette ranlra su-
bite n'est pas étrangère i l'in-
cident relatif * ss latin at à i

_^^ dernier télégramme.
Le fanfiq**, le oouveao aleamer de '

la Compagnie dea Meaaageriea maritl- j j^ J
DUS, parti de la Ciolal pour (aire aea \ . t
easaie, eat arrivé dimaDcbe matin,
ao nooreau port, araot A bord da
nombreni iovitaa.

Ce paquebot aet reparti dans la eoi-
rte. t oenl benne , pour Marseille.

Cea asaais oot «té Iras aaualaisanls.

Laseaaion d'aoAtdes Conseils
iraax a été ouverte hier,
i preaqua toute la France,

tlle a eo Uea sans aucun iuci-
rat.
Plusiaara conseils onl émis

L IOOU que les Chambras soient
nnvoquées d'urgence.

LE COMPLOT
U Menu iipTiit.

-de la rue de Chabrol
I Chacun a

LE DRAIE MILITAIRE
du Soudan

Le commandant Marchand a
dit qu'il ne pouvait oroire i la
collision annoncée entre lea deux
colonnes françaises Voulet at

! Klobb.
| II lui semble plus probable

d'admettre que le colonel Klobb
a été attaqué par des tribus
sauvages qui ont massacré sa
petite troupe.

H* Labori
A son arrivée au Lycée, Me

Labori est l'objet de manifea-
ebé sur aea ' tationa très sympathiques ; sur
autour de la ' son passage toute* les mains ae

!
Boaitiais. Calma autour de la ' son passage toute* les mains ae
Kuiaon,où Gaértn et aea parti- ! tendent v « s lui ; on le félicite
| n s défieat la loi et ses repré-. de aoa prorapt rétablissement ;

le général Mercier, le colonel
i repré

* i aarvioe (Tordre eat 1res Jouauat lai expriment très duu-
L J l il semble bien ditfi- dément le plaisir de le voir re-

e. *f» l'on puisse parveuir prendre aa plaça. i ..
ir cette citadeUe . A '

fia de siècle. j M* Labori a reçu on tube qui, .
A I • psrn suspect ; on l'a bit « - i • «O0"»" fima'n tou

SfW«l<Utk-Rooaa«aa a fait mettra t la police, mais on eroit i D~T™'. " "™ d spporter une

latine i lime de Boalaocy et
Unir daa propos injurieux pour
la Frauee el l'armée, à tel point
que la mère ia lémoin et le té-
moin lui-même oui dû le rap-
peler au respect de l'uniforme
qu'il portait : ceci a commence
vus 1895.

La oommaadant Rollin
chef du service des renseigne-
ments confirme les dépositions
faitaa hier, sur ce qui se passait
dans les bureaux de l'état-ma-
jor, par l'archiviste Gribelin,
le «miiandant Lauth et la ca-
pitaine Juuck.

M. Ferrât
affirme que Dreyfus furetait
dans les buresui sux heures
où personne ne travaillait, et
sanB que son service l'y appela.
Maintes fois il a surpris le ca-
pitaine Dreyfua examinant des
dossiers.

Il faisait entrer sauvent dee
oirils au ministère.

(Cette déclaration produit
une certaine eenaalion).

j Dreyfue dément celte déela-

mandes pour obtenir des ren-
seignements aur leurs travaux
de mobilisation.

A la Sa de ss dépositon, le
commandant Haislre donne lec-
ture d'une lettre du capitaine
Lemonier déclaraut que Drey-
fus lui a dit atoir suivi les ma-
noeuvres de l'armée allemande
en Alsace-Lorraine.

Cette lecture produit une
profonde impression.

La oolonal Jeansal
rapporte dee faits semblables
a ceux relatés dans lea trois
précédente» dépositions,

U «joute qu'il se rappelle
fort bien svoir remis au capi-
taine Dreyfus le nouveau ma-
nuel de tir de l'artillerie, qui
lni a été rendu deux jonra
iprès.

L'audience est levée.

DE PARIS
SI ieOi— BArii

4eeJe9e . i l /0aa4ai . . 99.95 — 103.UJ
— J a. 0/0 natia. , 99.95— w.00
— I f/t 0», . . g . 101.8a - . loi.70

ÉTAT CIVIL

Î3ter ,
ee matin, au minislèr. » une fumiatarie.

•

, le colooal commandant '
i gendarmerie de la Saine at j
i eolonel commandant la garde i Trebteow learnte

i e été esinr long ; > L'audience
• ph>i grs-ed Horet a été tenu ' L'audience «et ouverte i six

l'objet de cette réunion,: heorea et demie,
i oa aat fcsea panuadé qua * Drayfna eat introduit ; svsnl

, oesape des mesures de s'asseoir, il va serrer le main
à prendre contre ne son défnnsanr

I collaboration personnelle à see
camarades, cherchait seulement
i eonnaltre le résultat de leurs
travaux.

L'audience eat saspendite.
A

A U reprise de l'audience oo

• at aea eompagnona,
Laaautt de la fortsree» im-

bien avoir
n, i la pre-

Le premier témoin appelé est
• . Orenler

dont le
1 Eatarbazy a été

I an dea officiers d'ordonnance.
U ooetear Lofeaxi a obtenu ' Le Mmoin dit que son pire
taira aortir de la maison de »'• *" 4u'à se loaer de la Edé-

. Oaérin U malala dont l'étal Iite> el du dévouement du capi-
I désespéré I tsine Esierhaiy. Cet officier, il

aiteasaka daB •illawsaa ' " ' ""• " " ' m*B é U M *" t r t i

ElenWUEKI.IIInillji | large et fait vile disparaître di-
M. Millavoya a fait uoe non- | vers hériUges important» qui
Ua demarjne) auprès du pré- lui étaient échus. Ëslerhszy

•dsall da eoaaatl an faveur de ' pool être un besogneux, meis il
M. Onerin at da aea amis. | ta croit incapable de trahison.

M. Waldeck-Roesseau n'a C'eat un ollicier hors ligue, il
I | tarie tontes laa langues de l'Eo-liai voala entendra. Si M. _

Onirin, a dit U président da , r o p e
•aaeil i M. Millavoye, ne vaut | M C r e o i , r nnotl>

'"_ ; d'KsIerhaiy, comment
' ' j avoir quitté l'armée aotnehieo-

I ne, il entra au régiment étran-
4 HBNDIBS I gar, au litre étranger d'abord,

-,: : s tiîrs fessçs» !! « •"-

Le UamUnant-oolonal Oendron
dit que Dreyfus avait les delà
de tons laa bnraaoi, el qu'il
coonaiaaait parfaitement tout
les dosaiera aur la mobilisation.
Il établit lea relations de Drey-
foa avec dee dames de nations-
lé étrangère connues d'une fa-
çon notoire poor pratiquer l'es-
pionnage, il termine en pro-
elamant odieuse la campagne
menée contre l'étal-major.

Snr interrogation du prési-
dent, Dreyfus racouuait qu'il
peeeedait lea clefs de tous lea
bureaux.

La ootpitatiae Beeae
raconte dana quelles circons-
tances Dreyfos lui demanda des
renseignements sur les chemins
de fer de l'Eet.

Boni langer

. de Se«U. el Caaaai
i, aeleerere, de ïalle de Ib t the .

p l e r B f e e L e a i e J l
Velarr Vktelre.Karille. — Vereal
aea . — Uarbeil Plerre-Roe». -
UeBlee-Harle-Caiberlae.

AlhMel Peedee, 3 eet, de Beerte.
Serreeee Aea»4lerw. 8 met', de ferie.

VENDRE

déposa sur lee questions indis-
crètes qui lui ont été faites par

après j Oreyiue, pour coaaaitrc les do-
cuments sacrale du ministère
da la guerre.

•erii'
aie Paria faite i u p~" •

Vive DrejUa a eaaaé tende oat.
[ nevuita kaa lUmercbaa que fai-

parier da aaa «ail Dreyius auprès d* aaa ca-

eFl rassit» à ri» de laaua ei-

S'adreaaer i H. J. I
rae de l'Opéra, 25.

A LlTourne
La Grand Hdul d'Angleterre Carn-

pari, tenu par MM. Dealefania et Ch--
rloi, rèonil ton! le eonfortabla déalra-
ble pour UM. lea vorageura.

Cet h6lnl ooeope one poalUon M a
centrale, roe Viltorto Rmaoaele ; il e«t
éclairé t la lumière électriqoe et pot-
aède un aenice d'omnibus perfection-
ne è la gare et à l'arrivée dos btleaui.

Oo ne aaaralt trop recommander
cet bôlel da 1er ordre a MM. lea TÔT.
geors qoi trooTeroot en ootre dana
lea propriétaire* une amabilité par-
laite.

OaEZZA LES EAUX

du §5 moAt a» fi) t
I 15 minutée 0e la Soorc*. fraade ft
petlta appeneateota meaMe* at»e cai .
eioee garnie*, grand jard.D ; rédnottoa
poor familte et aéjour proloiieé.

Po«r toaa leiieeigoemeDia a'adraeMr
i Ma» Marie Prewoai, muaoo rUflelli,
SUnooa.

Facilite de aervice.



Dorant cette période de cbaleore dé-
bilitantes, II plupart des boissons que
l'on prend pour se désaltérer ne font
qu'accroître encore l'action énervante
de la cbalear et affaiblir davanuge
l'organisme.

Le vrai vin de Champagne seul, pris
soit frappé, soit mélangé à la glace
pilée, soit simplement rafraîchi, dé-
saltère d'une façon complète, récon-
forte les estomacs fatigués et prévient
tons les malaiMs et maladies que la
baute tempéra tore amène et développe.
Maie le pris élevé do Champagne n'en
permettait jusqu'à présent i'aaage
qu'aux perso unes fortunées. Doréna-
vant, grâce a noe affaire exceptionnelle
conclue par M. SIMON DAHJANI, la
Grande Civette, angle des rues Miot
et Napoléon, livrera l'excellent Cham-
pagne Bouvet Ladnbay garanti authen-
tique au prix extraordinaire de bon
marché, de trois francs la bouteille

« M M t * i » l e * débita d e iatlMee

les cigarettes Amelia
m 49 r*iatlmc« le paajwct

Fabriquées avec du tabac par Havane
et régie

Se pas oublier t̂ ue l 'Anoaro
Matt* l » l utile pendant l'été «'

lt..i,-.;iM<> pendant Ciivr.

Avta aux Viticulteurs
Pondre de tabac iioar la préparation

du jos de tabac pour cédratiers et au-
tres arbres fruitiers à 80 francs les
100 kilos. Chez MU. L. N. Mattai et
Cie.

U meUleer 4 M cigares à 0.10 ett
•aua oontredit le C l g a n M a t t e t ,
le demander dans tona les débiu.

On ne fuma pat c» boa H*><

FtNOMËNE UWWEUS
Itmphd * • f-aavna* ftrtHfi

Un* découvert» ape.ee à revoiseiODer
le monde d» l'éolairaje, eet oele qui
consiste a tiBsimilar le pétrole à féleo-
Iricité.

Par l'emploi des comprimés, la pé-
trole se ii^tamorfoze ea tlolJe électri-
que et aqniert QD mervellleos pouvoir
éclairant.

Tootes les lampes à pétrole sont uti-
lisables sans subir la moindre traos-
forraacion. Plus de saintement ni de
fumée, le procédé eet propre, comode
et sans danjer.

Poar recevoir franco les compriméa,
il saftit d'envoyer a M. G. Veloet. 13,
passage des Soupirs, Paris. Pour 1
boite : 1 fr. 70 ; '1 boite* ; 2 tr. 50 ; 4
boites : 4 fr. 25. Chaque boita contient
Ici provision |i»nr un mois d'éclairaje
ainsi qoe le mode d'emploi.

L'un dn réàMttmtn

A LOUER
DO appartement de cinq pièces
an 5e eues, en face l'hôtel
SUfie.

S'idreeier ta bureau du
joornal.

Voalei-vous
de la bonne bière ?

J.-B. CUME0
TONNELIER-FOU DR1BB

19 .rue de l'Opéra, — Bastia j

__i__ Futaillee neovee et d'occasion de j
,_\_ tootaa contenances, fondras et en- |

- vas en boù memin et châtaignier- i
Spécialités pour fut» a bot le, vins blancs et eaux-de-vie .

— R É P A R A T I O N S —

Place Saml-Nicola*

Vente en orra et em dAm

A LOUE H î T
de l'Opéra, 23, en face d« la
rue Abbatucci.

LIV0URNE
Hôtel-Restaurant

&MAPPONB
Sitoé ta centre da la Villa
Maison recommandée poar

son confortabla al la modicité
de ses prit. '

Ascenseur, Lift, Bains, Lu-
mière électrique dans toutes
tos chambre*.

Arraogaments poor tamiUea
et poor séjour prolongé. |

Un gsrçoo d« l'bôlst asl à .
l'arrivée des bateaot. |

Fabrique de Pâtes j

M.tilRARDlSArvtuital'bof)- '
neor de prévenir le public qu'il
vient de sa rendra acqoéreor
de l'ancienne fabrique de paiea
Pecoaia Jean et qu'il est a
mètae d« pouvoir vendra des
piles tloes et orJtrnaies â des
prix défiant toute concurrence.

OD potin a s'approvisionner
cbez lui, aox Terrasses, A sa
Boulangerie, o u i u Fabrique
da fat»», rdolla da Guadello.

^ DHFZZA-1ES-FU \
Villa Graoajola

Parmi les wl«ft de la belle ntlée d»rrna, I* plus beau, « t
•ans contredit, celui ou est siloé la Villa Gramajola. Perdu au
milieu des châtaigniers séculaires, rétablissement se drasse gran-
diose avec les commodiiés et l'existence moderne. Un parc im-
aMoae couvert d'une véritable voûte de verdure, fait de cet bo-
te) un endroit merveilleux, toujours recherché de» touristes et
des malades détirenx de trouver i de* prix modestes, le bien-'
être de la ville et la liberté de la campagne.

Chambre* vaaiM H aérées, salle a manger superbe, salle de
bain», de lecture, salon de masutie. Cuisine soignée, service ir-
ripmfaable.

Un service de voilures aliène! MM. les voyageurs • deax pas
de la villa, entourée d« promenade* mainiin'qMS.

Pour toes reaseigoeinenla, s'adresser • .'bôtet d'Eerope, lana
par Mme Colorofeoi, 3 « 5, rite de l'Opéra.

I-

de Maraeille ponr Bastia, le samedi t 4 bearea da aoir.
de Bastia pour Livonrne, le dimanche à 10 heorae da aolr.
de Uvourne poor Bastia, le lundi i 10 nauna du aoir.
de Butia pour Marée il le, le mardi à 1 baara do aoir.
de Marseille poar Ajaccio, le mercredi è 4 bavrea da
d'Ajaccio poar Pmpnano le jeadi a N naorea d« aoir
de Proplia no poar Ajaccio, la vendredi * 7 beuraa da
d'Ajaccio ponr Marseille, le vendredi à 4 bearea da a*. • *

^P^HaW^^BMHIa^a^a^a^BH

kairepol régional a Marseille, 42, nia de b
M . A. LÊftWX, Agrat Cfaeral.

LE PIIÊKIX
HiritiiE D'i»«UKiS FUI(I»I

•OR LA Via ET L ' I K I

Ftmiit m UI9

Fowl» reilitéi : *O0 million»
Vikoi* »HureM eiicoan:

mmm miiiiou.

S'adroaer a H. GIORDANI,
•attire de b CoeinagDie LB
r « « u , a BaMi», 17, Baoleraid
Padi.

l'Insecticide agrvm-

K V I S *"

Lea propriétaires, aasjfl
de préserver leurs arbres i
ire l'ioTaelon des foi
attirée inaeclea, ont no grand j
inlerèl i se servir de l'Iassotl-
cide Beaigpi pendut Is mois j
de ma», iTsnt os* dos psn-1
•lue ne a'y soient d«li loats. I

On trônera lioescIMs») Be-1
oigni cbex rinvantear, • . l
do Mardi*,u M M d i l jr .gol
M de 3 (r.

BARSOAVJ
NAPOLÉON

II!

, a 2 O
Boek

Le meiiluur aes cigares a iO centimeseH
Miu contredit le CIGARE MATTEL

L» demander éaa* tuât les débitm.

MAISON L.-M. MATTEI ET C"
CtdnUot, le • nec plus ultra iW» liqueur». » — I/Amwo Hattei. le meilleur de» apéritifs eoaoïw * m jetf

lm Vji» du tmn4'0ne «u Quinquina. UalDttnina lupérieor.
Kam-de-Vie de Tin et de mare députe i»80, • itrj seJected. »

1 Sirop» 1 tiroaeille, Oraudine. • tr^eat, 'Jlroo, pur met».
CsytreUet^de toute» •orte». aan» odle, fait*» A la main et à la

Egyptienne» i M ënUiM» U boite. — L'excellent Ogare Mattei, le melttear. à I t

JErm u hnvr itst D0259

HESSA(iEfilKS ! \ S I Ï AIRES
Service rapide de navigation à vapeur |

itlsi "

Le Petit
=JL JOURNAL.

Rédaction & Administration. 8, Boulevard du p«iai», Bastia

«as htimux du Jovnal
Fa»f divw», Ifr. — Ru lann r<'p»if-I.O.75 - Div«:»ea. O.3O — Judie .0.25

PBOCÊS DBETFUS (î#Audience)
LE CALENDRIER

S.I.I Birlkél>~7.
aaiiciHla)

rjMbv, fi h. 18 j .

S3 AOUT

M u qftHt ci Cane
A cMa, ehex U. bTarlsni. nous avoua

va de ballaa onltnna d'aABiirl.ars na
txmtfm*Dl aa» nwloa da 3.000 pieda.
Uaarfaaaa pUotas a 5 métras en tous
sas* aa«l raakia«s dèa la bas*, da ma-
niera A foraaar vu gros boiaaoo et at-
tatfMBtjaaqa'i 3 m. 50 da bantaor.
U vsri*i* «sitiTte ast la groaaa aauo-

L dadoaoaa ooqM laodra greOaa en
I tante sar aaavabgaoiis. qoi non seule-
Imaot produit baaoooap, mais qoi ré-
Faut* au**. u«a bian à l'eOorl des
[ veau. OUa caltora véritablement in.

Caoaiv* a été établie après ona bonne
i préparation do sol et na laissa rien A
I désirer oamma aoias et cornow foma-

re- PeodMt rbivar, rbaqoe arbra ra-
QOit ao Bjeuoraaa da la cime cooaii-
tant daoa raoleTeownt des branchas

| et daa brindilles morts*, dans le ro-
uîtes de>«rissaiitaa at la

I taille os) oeHaa trop vigonraôssa, da
I a ft amir daa arbres toojoars

Ma ttauMSjsjt, blea équilibres at bien
I aaraia. Lw anaeoVs vandoes an ven

atwt rtooHaas ven le 15 mai ai eipe-
dstaa à MancllW. ,

M. alarlanl racott» «or sas 3.000 ar-
bfM da 1400 A 1J00 kilos d'amandes '

leaajesjtla prit varia de 30 k 50
s fee KO kUoa, aolt 3.U00 4 5.U00

t fr. da produit, soit 400 4 700 fr. psr
• aLur so. Uo/*u noua afrap-

I pé dans celte cnltnre, c'est la rareté
de la maladie de la d o q œ at du cbam-

i pignon parasite Polyttiyma fulvum, qui
(fait ordinairement beanconp de dégâts
•dansces cultures, ce qui ne peut être

attribué qu'aux soin a spéciaux donnés
anx arbree. M. Mariani fait aussi des
primeurs pendant l'hiver, constatai]l
en petits pois et pommes de terre, ce
qui est aussi oue excellente exploita-
tion. Ces primeorB sont produites de
novembre * avril. Les flgolers sont
aussi très baux chez M. Marianl et
font également l'objet d'une petite
spéculation

Visite de Chiavari. — Cbisvari, antre
colorie pénitentiaire, située presque a
la pointe Sud-Ooest du golfe d'Ajac-
cio, eat on domaine beaucoup plus
important que Cas tell accio : il com-
prend environ 2.300 hectares se jrépar-
tissant ainal :

900 hectares vignes ; 7 potagers et
jardina fleuristes ; 9 orangers, cédra-
tiers e* citronnier* ; 35 amaoiflers ; 8
olivier* et pépinières ; 28 interne et
fourrages verts ; 06 céréales ; 200 pâ-
turages ; 2 X pios mwilima?; 1,«U0iiia>
qois et rochers.

Lea vignes établies an terrassée dans
le genre de celles de Caatalloccio sont
surtout plantées en AliCante, Cshgnan
et Vermantino ; elles produisent de |
1,900 a 3,000 hectolitres d'an excellent
vin rouge titrant de 12 A «3 0|0 d'al- i
cool, et auaai on peu de blanc : c'itt ,
done ooe production de 10 hectolitres I
par hectare. Dans lea bonnes années !
on arrive a 14, ce qui eet évidemment -
pan, mais il ast à remarquer que la I
phylloxéra èlraint fortement cea vignes '
et que les (amures pour diverses rai- '
sons laisaeut à désirer. Malt par cou- |
tre la msin-d'oeovre fournie par les ••
condamnés na comporte pas de dé- :

bours. Ce vin eet consommé par le I
personnel très nombreux da l'AUblis- !
sèment, par 600 détenus en moyenne, i
Nous avons snasi beaucoup admiré

l'installation très moderne du cellier
établi en contre-bas du sol et par con-
séquent toujours très frais.

Les prairies qoi sont irriguées pro-
duisent beaucoup et permettent de
nourrir de nombreux animai» : cne-
vaoi, bovins et ovins (1).

Les orangers et citronniers plantée
autour des bâtiments sont disposai
en planches de i m&trea de largeor,
séparées par oo sillon profond de 90
à 25 centimètres et large de 80 centi-
mètres ; c'est dans cet* sillons qoe
l'on. lait eonrir i'esa destinée aax irri-
gations qo. se font ainsi par imbibi-
tion. Un réservoir a 220" mètres d'alti-
tode, fait par l« barrage d'une petite
rivière traversant le domaine, contient
30,000 mètres cubes d'eao utilisée
pour ces irrigations ao été.

La production dea céréalee, blé,
avoine, sur ces terres granitiques et
maigres, est pen élevée ; mats étant

; données les ci r cou stances, c'est tou-
* jours une culture avantage»*. Qsnat
; anx maquis ils fournissent do bois de
i chauffage, des échalas, du bois a cbar-
| bon, un pâturage et de la litière poor
i las trODpeanx. Avec les frnit» de l'sr-
: boosier on fait une eau-de-vie («au-dt-
1 wiê ftirbûtuéf qoi,sans être atceltaute,
i eat i>srf4jtement bovibie.
I Les maqois da Lhiavari soat gâoéra-
• ment en boa état. Las aasencea qui
i les composant sont A peu près lea
. mêmes que celles que nous avons in-
! diqueet ci-dessus ponr ceux de Cas-
! telluocio auxquelles nous ajouterons

ï'AhtHê yJK.MN»a, le Vtburnum tmtu, la
framimu or nus, les Salir aeumtnala,
pttrpurea, dane les pactes fr^l'hee; le
Ficu* cariai tjfhetirit, le Qutrcui rubtr,
la Jumipetu* pAantes*, l« Cjftcnu wMo-
nu at le Cùlat criiaw, dans le* parties
eècbe*.

La ratoar da Cbiavari * Ajaccio (.M

(1)17 <

kilomètres)Kt%$ fait en voiture en
longeant toot le côté Sud du golfe
d'Ajaccio. On jooit tout te temps d'nn
ravissant payBage et d'nn coop d'œil
Bpleûdide sur tout le golfe. Noos si-
gnalerons comme nous ayant partico-
lièremeot intéressé qnelquea beaux
vignobles bien tenus, pltutéb en Ara-
mon a 1 m. 50 X 3 m. avec éobslas ;
la belle rivière de»u vive de Pranelli,
aux rives bordées de saules, d'aunes,
de peupliers noirs et d'oliviers de Bo-
hème. Noua avons aussi rernarqaé de
noaiCreoi (loupeiiui delà raoedoparB,
parmi lesquels brtncoop d'iDdividtts

a toison noire servant a faire le drap,
poor ainsi dire national, noir on brun
rouge foncé, employé daus l'habille-
ment des paysans corsas.

Après le Pranelli nous arrivons dans
la fameuse plaiue de CrnnpodHoro,
qoi n'ext qoe le delta pour nne faible
partie dn Prunelli et pour le snrploB
de celai de la Gravons. Cette j.l»ice
furine un triangle éqBilatéral d'environ
Z kilomètres de côté ÛQ de 1 250 heo-
taies. Le sol formé par les matérianx
charriés par les fleuves est ooe sorte
de dilnvium granitique mêlé de limon
et d'argilft fine. Tant par sa composi-
tion que par aa profond*or, ce sol est
très riche et convient è toots» le» col-
tores, mais particolibrement A calla
.le* orangers, aoi prairim et soi cé-
réales. MsHiflureaseraent, comme il
arrive souvent en pareil cas, ao milieu
de es* terrait» «la tortualioQ récente,
it s« trouve encore beaucoup de ooa-
iVcages qoi eoganJrant île noabreox
gprm*sile inai».lie« paluJéenne», Va-
laria ; tel est le c»» du Campodiloro
qui esl lOalPïiii & habiter à partir .tu
muis de mai jusqu'au inuis da novem-
bre, aussi n'y voil-on p^s d'babiUUoos.
Les plantations d'eocalypiot, qat y
reoscistenl très bien, et las aasamiese-
ments qu'on y pourrait faire amène-
ruieot râpideaw.u ia «IUIK-IW da ce
coin fertile, mais inbospiulier Lea («•

I LA F1ILI BU JIOTAlAfi
• s » l*Ây a. Fallenasi

CB4P1TRF. XIV. (SmU)
LB BBTO0K Dl UWÉ UÈDt

-Jsanlpr*»! Hs«s,«aW mut m
Ilinairriek -*—t*

•<%eis> « leaaraeak 1 rift». I«l »
• a a r i l k t » i m Cmtt, IM< Mk

eH Ma atM, K M MCI.I»-
lapxr*

aii«aJnl aa lna*r 4a U jaaoa haiaM i
t f t . t aar an BM«>».»MI ••oalan4.

«. ^ fniLUtlt» Ml PBI» BAWU» I - J»J,*1 * 2°£ ,*£££ l£.ZZ " '"'
- « - » tfM«.illi»*U

— Kpb M I , dli tl, HM. B-MI .•'•
- Mid«<at, ,m Mit VID<«DI, A M U MT

d. I . I. <«•>*. j'ai «a G««i|ti 14.1 Mlaai; m»
(Mtairtw(-iM* a* ibanwhr I D M «l'h

pan tl Mflll r«ar artar laar* eM aHIM û billard
•a caM à» le Nart»f.

aaYsoestA prMrvai
Maté Ma* a*l M I

h na d* t* M

aaaaii
MlM, fal, Mkfr* la a

M mwtk éuotl d'aa* pttli« tiUt daR*M M raHMtM al rtSMnli la fUiHud ta

M ( t i r « n J* U Miart. K
44 I* !*•'«(, *laait» aa )ardta

Ua a*M plaa tui, IMVOH kt pmmm

<!• la tiatlia
m •tetta-

de IMM*« M mn*Urw*t M

Haï* LMtiJk M

malai il«rf»èra i« * » . Il r r i t w u I p»«4 I U Pl-
D^Ja, foi> la «aaria, la raailwaa at JlMmal aa-
tataau partir la autr aOo* p«*r PirX.

CHAPITRI-: XV

M tr*iM< itHjaliSia d* I * ,
|« pmnw t i M i TiofsiaL q«i • ' f i a i t pa H
4 tttr* MM t*<r,p\imtnt à ««
tl M toj«u irW« J«p«U 4M

ffBOi* SkéMllUMC. A Ml Ï«M

h dit* d'à» M U t n da > M U * Hll*.

H t**H «iUr« « M «««WilM |»bai aa pav

M l'air* # S M flic* «ta* M. HCMMI
da ( M M . 1>M>H Tistsw M iraa*Ml la, '•-
clâM*i » i*s p*» ftm U prièrs r—*** ta **-

tt d.M «a

Ja joan (»#r pr*}*<dar »ai «vodinfai
CJ I» im »t>t«, «I CM huit joan :•! pi
1M |HH a » V ' D I * l'aaaA*.

Comm, b*»roap '

m i « « l 4
rv at * • »
••H. CU~

• •II M*
t * lt r*-



boUra dans celte plairu da. C*mpodt-
lorosoni donnés i II bôcbe parle*
Locqnois qui es lenanl tre* serré» lea
ans contre les autres, font nutaretle-
raent tort peo d« besogne.

*"'" " P- UOUILLEFÏRT.

jJ t A IL ï'fA IRE

A 8 k. i(9

1. MWrballa, (.Uffro),
2. Oliii'rl, (M*wt«t \ JaodèrM.
J. PjtanalH rla Coneart, (fa..) , ¥.<*BI.
4. H nrt VIII, ((iDltWt), SiSiént.

5. K.it LUOb-.('«lM) SriBU.

UCktd* Mttiçm. HoouiiB.

4 M Maiwa da Combat N»*aJ qai
d» •JKUBdaa daa plu» •ntivaa J*a i_
aa laodre ana.pl* du auoaai ila aaa
I U U M •M'Uimaa dm

La Société lInsulaire
Après avoir prétadé à t} fête, hier

matin, par d'barmontvsuee. aabades
données anx aatoritea civiles, militai*
res et i la presse, la Société de se-
cours matnelri riDaolaire a célébré,
par no benqoet a sncculeol mena si-
gné Jarenal et par un bal rartaaant, te
premier anniversaire de ea foadation.
Composée da 150 Corsos enrlron ani-
més da pin* par esprit de malaalité,
et, toote jeans encore, «Ile doit as
proepérité i l'admirable union qoi lie
tons ses membres. Onatre-Tingts w n
viras prenaient part aox agapes oon-
frateroelléja, groupes autour da distin-
gué «t si bienveillant M. J.-B. QaUici,
armateur, prtsidenl d'hoonear, et de
if. C Tncci, président effectif. Après
avoir aavooré les délicatesses da me-
na, agrémenté de charmantes mélodies
jooéea par ane Ëstadiaaliaa de jouîtes
Corses, c'est par de longs applaodis-
aemeDlB qu'on a coarooné la vibrante
allocation da sympathique préaideot
M. Tocci et U brillante imprortastioa
de U. J.-B. Qaillci. Des bsna cfcsjeo-
reui accueillent les loaats dn jeune
Poggi, de MU. Colombo, préti.deot du
cercle la Jenne Corse ; Andrew., dé-
legaé de la CtoUl ; Niai, directeur de
VAiglt ; Giacobbi, négociant, et de no-
tre coitaboratear, qui taa» lèvent lear
verre i la prospérité de rinanUire. Un
bal gracieai et entraînant a digoeaieot
couronné cette belle fet« de matoalU-
a a « de petnotaa.

Parte, h u *«>si I S H
Marcha da ••*••» M m*

„„. __ . ilfTé *a itwalaan 4, •*
I q • • mtAmttre da*t •''aBaanta s'att ttaèta Ma-
ria»»: M a* a»)«*ot tvrnl pwt«l ba*M •» II ! • • •

MttfchVaft MMqaa OaM« a M H N l l • > • * • •
Maa-al aaw- ««a» aa« aitraaataa •aaiTiSa ajajl a
^ZZm»~~*»>m a**»..*»»»

i» da Far FrasotU iMtaataa. à aotar
i do bonne» ddintDda* A 111 I n . , aB

telle Départementale
AJACtUO. — Garama H U B i une dapècba d«

SO jailiai daroiar, nlillta tu projsi da twaitrac
•Jeu d'un b*i>f»ra*axM)ai»Bi>a-la biUaria "
10 noor la logement de l'Mlittia il'Ajacdo, la ni-
alalra ita la marine f lit «mri.ttra qimoo eollefne
da II |MTN MiimB qail T • " • • * • »vra>ura
caris affaire a u wantêtnatm* a>ii<«i réculièrts,
I M drtoniUncei rt« Dêcwil:*ni pi ai aon re«l«-
mao: par -oie d'enteale dlrecla aaue I M daai
diparlBioei.U ïn:énné§. U pr*lei maritime da
Toulon »lwi d Mre prié, en cuDiéqnonct, da pro-
•oqaar i'oa*ermra ai cai conlarantM ippelees i
«lanlnarla projrx pratasté «pré. qi'tl a a r i «ta
modifié an lanini compta (ta catiainM abiem-
t.M>f,»M. rMarta d.iq«!la. ». d, LlMJMn
Ici a Jotifil aen approt»tioa.

1 < U bèiiaKDi di l»agir tara laipluta âê
MIU >afia qoll U«ae • » • *ola chifratlera Hbra
tt'aa aioio. i m. 50 coua >oa ant-a Nord M la
•M. dt f.ç.de 4M battmapU de U balterla la
alaa toiiliie ; * 1'Mimiiira 4anl-alrcalalra da
awattr, pareaa • • ru da u>l dana la mar rta
lMd t daira Mra rartita d"«aa tmtmtUn aaja<i-
Ma, fellda, l'oppoMBl i naiiradaetlaa ttMBul-
Illiaan. U aaatiaarfra d'antmlaw ai k> aoakn
àm aaim avtafliree M psst aai lira rsdili al
m taJUt qai eareat aaal>tMiaM sa damM aaa
lue proléciei par d«a pillai tUat «MIN I M wa>

U L f l . - U M * dt l a i Hah*-iii|«é
Dir] • * . Alfosal, éksdsa est |ten ssrMera SBH
M iBiire-tlnti-iraMèw u t K ant M * M U IM
fieiUiM illo-.l, lan», Beasnffl, Penlél,
• *M4 , ait.

U («««II •* I B N Oirf a « i BctMMagei
JSBMJ-M cheap de «aruy I H M p*r ana rosli
arte aeaBHiia. ParasU at aarit aot len 1 la-

da la M H qa Ib HCMMBI i U tfifMll-

?i»M »4ri aaxfaarjltM Aifaaji, HarM,
i ai Pavais, toetai aoa caaJaHeacai.

•l I . c*aale pnpaJ*^ A t**a ds f*le, H wm
lall rbUerltM in dbenw tsuluii e tda* ! . -
milM lllMiraa aaïquallM OW Ml daoo* le
jour. Il tonn" rélf>aol«|la rt'aoa <M!« de moti
al it> hMUtlon<. BI I i I I * " à aa, lr.Mil da tom-
n»lton trè» lalaraïunt anira Iw <BMI corsai et
la. n«H tr»oç.l», I I I IB I , Hallsu al >ock>-
ttxoû*.

No* iMleon iroBtweel Jiw «al newai» q n u .
ri.* da raM«faa.r.en'g milat. Si H. tUrloli a la
««ite 4B pute M l'anoar daa *o!«tallai tonm.
il n'oabiti pu qaa paar aira eom .Irt an lifta
marna l« ttan don U n -u raparlotre |éQén! où
l'on pnlie looiet I M donneu nitlst.

L'ot'aur a retuul a illiar ligisibia 1 l'ailla, i
airler la priant » ptué. N>« Tafl Iél1ei<o>ii
ai le remerciont f elei^r un l«) raonumani riiln-
riqne i I* golra d* >a Curie. - H. C.

(ta Cor*.)

- 7 DtUM di ma**. 7 » • • .
i «idi, 766 iùm. ft baam iv atir, IM • • .
' fmi — « b. dtt nulia, S. I . (wUa.
t lh. Jaaaai.H. E. U.

(tut a a «Mi, *•»•>•.
Biai <tê l i star, baUa.
ButtMrda.aaai!BallB, + 0 ^ 3 . aato.-f 0 . »

t . . . .

EMPLOIS
réMrvé» aux sous offioiere

Lu sous-ofQciers dont les noms
loiveot ont été cluses pour les em-
plois civils on militaires par U com-
miMioa.

VmitUn *M Finamm
CanJili ai,>éJtl..wa.ire i l'amiaiUriliM t«S-

Irala : PraacMcU AataiiM-ILKiar, adjadMl aa

Aa da I%H, aa cor H .

Pareaptaor: Tammul Jaaa-Paal, «1 adj*

d i a l . a H U . l (ooUtdoi P'» Jan, lajed.o

M H * , an catt»; Catonn DastiohiM-Fraocalt,

l)edui H l i a aaeidraada tMn, te anrw;

•anari A«sa-Praenb, »*)••»< aa 11»

s, te c*fM.

daa i h a u t i : Mgeafl Jaaa-laria,

Nouvelles militaires
' Hat. tea doc leurs «b médedoe FrtO-

cbi Nicolu-Paul-Viooent-Nspoléoa et
; Vico DODOIDIque-Antoia»-Jean-Pierre

ont été nommes au grade de médecin
| aide-major de 2e classe de réserve.

! a *
! Grande»

— U
•adaw da* MBIM et HH|r.iiu A AJattla, m.
•art* de t J » A &.CI0 IrtM.

P - . o qneUdtoB

aifediot M U i a , aa earpa.
Pripaai dtt canlritMBoH ladïrsUM : C*ajaa«a,
Mia-iSifMkWo, .djadini U » « , M earpe, lyali
Ml daMé raeaaaar baralule ; Ptairl Daa, ad)«-

daal aa He, aa wrpt , r*edarlt) jtaa-H.. ad)«-

«Mrt aa M«,«fa4*naal cUaaé canmii <ta ealli
«I ei;l#iienr)jlraalauMaad«dA>6u«l « M -
N S U U M W ; PagKi Doa.ialfi*a, adjadaat as .13a,
s n l i i i n i ajaaat Maaraur aa Fnace, ••«•»!iaai

èM pakvla aatkMaai at racatstr barvnH; ta*i

r«al Cftwai, m4\tm «a 3»a, a» M M .
Raea«eer kvaraliate da Iradaaaa: RaaUMti

JarfX— V H O M I , ad)adtftl M s * ' • C " - » 1 dia-
iHHari* aa atartea, aa carae ; &eàauka. Laaranl,
ei..4)t*aa< ia l ia , * Hafpi»aia ; Sacripa.ll
Fndiawra1, MT«M>t-**l« »• * • rafinoal
teawrta da aMtiaa, ia U M M , Tavara Raga
JMfsw-AtaiU, «• ••ttaJwl as «la, a Saisi.
W a ; Crrirf i a f * «narta, adtadaal H Sle, aa

j f
II M*I aa^ •''.. paeaar ; au
Si la «Ma Cmfo 1aai, «w, eria el M « H ,
U prl*tH «a N U lear ia m M t É
•lw>raa» T«r«/, M MVMWMF Firter r

WW)W>THWS r HWWTJOUS

rietrMïaa aJleliil dfl 9a
sHl(ta*r«t M I J * raraa 4*art*a>, «ri piasM as

a*ad atah-r t^ i aewlat da Ira
i e*a pnaïa.

I pt«J, as earpa ; Uatpana
,, adJadM! ia 99* ; Ctullacd-

rVrra- PrancoH, id|ad«al M i*r «a
$1*9, M caraa , 1-flaltanl TeajWsM, lijaJant M
» ! « , aa carpe, «ta ea*a«l 11-eat ™-«la . . b , -
bat à r«drbi ; GMdUath AaiatM-$rt*Mlr*> •*•'-
H O wiMkUa.11 U »>ttaa oMitiaira OM ReeM-

- ' :laaai pmxt—r da caa-

II Jaao-Jaaa*a. « a*V
.a 1Ha,àTa*>lMi; Cratat Prarçati l a -
a u M d vM r*|tlla)*l M l ia ttnk|rtaW,

•MHiaaatinè faal-

iutr*> d> Da<r*ra, »eaM • • U •*!•
ÏTM qaal' I ae p*atl»-'lar m\ iialra d« tWa».

— k- iranaaMMi de • Paftii*., rM.««W I 11
rav-iea è— m ' * i n U'afraftwi d4 .Un a, •«!
arU >« . K W * 3.100 Inaca.
— 1 . t i i M i r î<>i*aatn-PMr«, tMHat* da
C I M M ala u««lM«rtM oa 11 awriaa I Djaar-

«•• . aai ptMM i TaaMM é> M««ta da 3«

d)al*»t M A> B.I*W-

Oaaae ra«a*aM da.

Pwrf-J«aa»a, U\/t-

L'Htfttolre de la Corse «

d«M M , , «
tartMt dr- »*Ni « Algérie : U—6.O. l i
Jaaa, aJ}a <Jai I » *9t, aa tar p», *f»le*aat
«pd Mb» T>alr* i M Caer •> CanalHM ;
PrMçata-Harto, «dladMl M I l le , «
éf iMaei claaM eipMM»a»aira aa
llMtrsctfM ukiMMi P«a- l»9»'o>a,«
awilM 113.. «a. tofpt, éfiwmrm- riawé
•MTW France, tariatllwidai palaii

l'««ra*«lb<MtaM ladaraciM ,
, tÊét»* m liUa, a* M T M ;

pMtal, adr»«M* • t k H « V * .
l a "

JtU, « Tlism-a m LM.

BUoflSL DE PAH1S

M M * ! » , I M »r>*jtnaa*. *w mlnHa», la s»- ]
orra, le» sarart, la raftjlaB, U hep* aj 1

anaaaMaiae da la COTW. J
I) . » ratera Ma I '

Hrm 1 i.Ml
— i ». m»i
- IMM, • • * •

tOB.OO
9».»J

m 70

— au *aati

— M», là
- a» .M
— 101.91

H. le cbef da Dattiiion UarcUnit été
désigoé poor commaDdar le btlatOoD
d'indolurio de uurtDa qui participer»
« D I grandes mamBorrea.

Douanes
Ont «le Domme» dan» b oorpa ml-

UUlre des doaaoïa :
An grade da capitaine. U. la oapt-

talne Plaraadrel Jau-iaoraw i aa gra-
de de ama-Ueiitaaant,'>IM- *« *Ma-
UaataaaDU PDgfl Aag»Toawailll at
BenedeUi &Dge-Plam-Loala.

U Nounou-Port
U Chambra da oomaMrea de Baaiia

•'est reoola laodl poar Aamar aoa
avU sor ravaal-|nujat daa travaax à
erlectaer an pan SalnuNleak», et qai
constatent : I . dana le proioafseaeal
sor 90 mètres de le (ranae Jeala ; S.
daos la coastroctk» da qaai d*eocoa>
taie à partir da 3a slljoemeot et snr
aue langaear de a » mètres.

U Cnambre, après avoir éttU an
avis favorable, a exprime la vonn qaa lai
travaot dont il s'agit soient aflaotaa»
le pins 161 possible, de maniera «ne
lea navires dn plna tort tonnage poia-
aanl trouver dana le port an abri oon-
veoable el tontes les laotnUa d*aeeaa-
laga t qnai.

ternit IFS laareaU da ooaaoan l a
On d'année i l'écola de •adonipa et
da pbarmacta da 'larseiUa, aaew nsa-
voas le nom d« H. Ssvelll, qai a ania-
na le 1er pni an % année da dootôralp
ao madadna, at celai da M .
qai a otxeoo le le prit aa Ira année
da pterouc».

a*.
Au Port

La b.uocalla JVie» V.Msia, ca»l-
Uina P«rodl, est partla, anr ttat, dans
la matinée, poar Caailsrl.

a«e
A vndrê

a •HMSi Élasa, cnaipani da U pis-
ces, au .le, Boolefard Paoll, 40.

STedreeaar t I adresse cî-daaaaa.

ifaïaajaHef Iruélairm
Voir à la ee page la noni

aSectit par lee Mi

Trois ouérÙKm* ax#c MU flocon
Sawjac (Avevroni. le 5 raao I8BB. —

Je paie snoonoer que |'ai 4U (aerl ra-
dicalement d'one nevraerla 1 la .Me,
jvec le Baome Victor, et, dana aaa
snlrs etreonstaoce, d'an mai da oaaV
a!i.-ï ï~ - ~ - i --•
restes impolasanta-
été goerie d'une •ciaUqe» t la |anM
et d'ooe donlenr a f ls is l l Du votais,
aoqoel i'avaia prtel aaaa a e » a ett
guend'aae I allât è Waejata. t m W
(Saj. Kg.).

Q 0 2 B 0

Ce soir, a 9 bsore» prtclaes, grande
i «TSC nouveau ""

nistre de l'intérieur, ne veul
JKïts* ! plus entendre parler de trans-

av n Diiï qwtfi posons ôt

I, S « >O \noan.
5 O O • S S C on*MMca

H«»IIS(»II-T. j . n o o r

n è.-.c

UTîfl i l
La colonel Schnaidar, atUcbe

d'Autriehe-Hongne,
it que la lettre dont il

été qoaatioa davaat la oaoaail
la goarra aat da loi, mai» il
ontaata la data. •

AEESTATIOil D£ I . DRADLT
Draolt, rMaetaar à la
Parole, condamné à 15

ara da priaou par la Iribuoal
|'Alger, a «ta arrêté pour por-

r sa paioa.

LE COMPLOT
U Mcrest iifnTùit

lie la nu de Chabrol j
J Depuis hier la service d'ordre
|eléam8idérad>lement augmenté :

i de Chabrol et daos les rut» j

l action.

' Les dames de la Halls avtiaol
décidé de ravitailler Guérin el
ses «mi», mais elles an ont été
empochée».

LES BAGARRES À PARIS
La préfecture de police a cora

mimique aux journaux le chif-
fre exact des blessés pendant la
journée et la soirée de diman-
che. Ce chiffre est de 439, dont
59 agents, sans compter HM
Goullier et Donsimoni, commis-
saire et inspecteur de police.

Le nombre des arrestations
a été de 160.

CONSEIL DE GUERRE DE RENNES

Procès Dreyfus
QaatoraUm* andlanoa

L'audience est ouverte 1 l'heu-
re habituelle sans ancnn inci-
dent.

LES TÉMOINS
On reprend l'aadrlion daa

témoin».

MTU d» rT^oa IXr*. j 1?,£-lfi°
de Dreyfus, qai avalant fini par j
la préoccuper. I

L* o e m o a n d i a t Darrlan i
raconta lot confidencea qu'il a '
reçoea de Dreyfu» at aa présence
an ministère i daa baoraa irré-,

" t ! ^ - . M W t |pb<».éi»tpUcéd.n.». .
fut invité un jour par Drayfoa e * t a " P*' conaéqoanl praaqae
à aller prendra une taaae da too)o°™ l o 1 I 0 1 ''t^nâMii aux
chocolat chef une mondaine. . 'PP*'

Aprèa le chocolat oo corn- !

dant Esterhazy aux éoolea
fan, al qu'il n'avait rien rem»
que d'anormal dans sa conduiti
ai ce n'ait l'ignorance da ci
officier sur les queetiona râla
tire* k l'artillerie.

Lea manœuvres de
d'artillerie n'ayaut commencé
que le 16, le commandant Es
terhazy aa trouvait le 17 i
Rouen; en admettant mime
qn'il se trouvai encore à Châ
Ions, il n'aurait pu fournir au-
coo- renseignement sur la cous-
ruction et le fonctionnement

du frein de 120.

I>a oapltalne Valdant
déclare que, dans le courant de
mai 1896, il était dans son bu-
eau, la porte ouverte, lorsqu'il

entendit le capitaine Lauth
sortir do bureau du chef i»

rvice, la lieutenant-colonel
i réforme Picquart, eniliaant
trèa hante voix: c Ah ! ça,

[tmail de la via I •
Le capitaine Lauth rentra

dans aon bureau où il la sui-
vit, attiré par cette exclamation.
~~ lui demanda alors : < Qo'eal-

qna voua avez à crier comme
cela ? » II répondit : II vent

II répète ea qu'il dit a i ca-
pitaine Dreyfus, lonqna ceiai-
ci alla réclamer aupjèa da lui
eur son numéro de sortie.

t Je reconnais que X. TOUS

a traité avec quelque sévérité,
je pourrais rétablir l'équilibre
en vous donnant U note qae je
me i roposais, je ne le ferai»
pas poar Ut raisons suivante* :
1. Vous êtes détesté par voe
camarades ; 2. Vous avez tenu
ce propos : c En somme, lea
Alsaciens sont beaucoup plus
heureux sous la domination da
'Allemangne que sons celle de
[a France; > 8. Vovs avez en
une conduite scandaleuse pen-
dant la dnrée de votre séjour
' t'étit-major. »

M. LonqoMy
est le dernier témoin interrogé.
Dreyfus, i l'Ecole polytechni-
que, avait été l'ancien da ce U-
moio.

M. Loaqoéty déclara qu'il a
'encontre Dreyfu», au reatao-
«ut da la Taverne royale, 4
îruxalles, pendant l'été da 18M.

Lorsque Oreylus l'aperçut, il
avait pas paru empreaeé de sa
ire connaître de lui.
L'audience est lavée.

certifierai
rien dn tout, •

La capitaine Valdant certifia
qu'il a été amené Ires fréquem-
ment à donner l'ordre de faire
monter l i . Leblois. Le télé-

A VENDRE
S deœi-etaces.
S'adresser cnes il me DAPBLO, Plaoe

de l'Holel da Ville, « d a t » Tom-

eVeaeato. h «te de tomes « -

S'sdreners at. J. I
»e de rOpers. ÎS .

Ap chocolat on eom
,U» ; on peut circuler, „ , „ « . 0 0 . parti. . 1 Dreyfn.

il e»t absolument interdit. p, rdii 45.000 franc».

La œrdon d'investissement J ancien mag.atrat, invité » une
1» tonné par une compagnie | partie da chaaae par Urne Bol-
D 74e de ligne, par l'infante- j aon, a'y rencontra arec le lien-
» de la garde républicaine, par | tenant Dreyfua et l'attaché mi-

lilaire allemand. Il s'empreaea
de prévenir aon hAla qu'il ne
pouvait plua continuer sa» re- i

d - oernnuadant Ealarhaar
U té»oin , o , » t appalé a

comparaître à la baira aal la ,

" b

A LlTourae

rld,'r«aolt tout le conioruua daata.

de U garde républicaine, par .
De corop gnie du 131e, par
ix brigades de gendarmerie et

de nombreuses brigades
•Rents.

l'ersonne ne peut savoir ce
* le gouvernement a l'inten-
ii de laire, mais on croit gé-

que l'on touche A la
de l'aventure.

L*s commerçants du quartier
f plaignent de cet état de choses
f <oat réclamer des imlcinni-

• Le bureau du conseil niu-

, :r
™> du préfet de police, atin
•'une solution quelconque soit
k r i e rapidement.
O qu'il y a de certain c'est

* le président du conseil, mi .

Walsin-Estarhaiy. j œntraie, roc

Ct témoin Um* datai, l . |2d.rjiv*.dv
préaidaal invita la greffier à doo
•ter laclora da la déposition que
le commandant Ealerhaiy
faite devant la Cour da

j lion.
Après la lecture da cette dé-

V. Botaoo loi répondit: Drey- > p 0 , iUon, l'audience estsospen-
fus est un eapioo, j'en ai la ! due.
preuve, il est d'accord avec ma '

lltlODI

lamme, au»ai je vais divorcer.
La oapltatn* La Rond

A la reprise de l'audience
La générai Oon

parle de quelques faib relatifs i est rappelé, et sur interpella-
è Dreyfus. ' tion répond qu'il est resté étrau-

L'ex colonel Picquart la Et | ger aux manoauvree dea colo-
interroger anr la conduite d'La- ! nel Henry et du Paly de Clam.

I ! Os i î ' l i i d
témoin.
I * général Lebetfin d . Dlonna

feu du camp da Chalona.
Le témoin, qui était officier

d'ordonnance da général direc- ; est appelé i dépoeer comme
(ear des manoeuvres, répondit i ancien commandant da l'Ecole)
qu'il avait connu la comman- ' supérieure da guerre. j

né i la gare et i l'arrivée dés t
On oe saaratl trop renom

ost bolel da 1er ordre i HH. les vova-
genn qoi Irooveront en outra dans
les propriétaires nue aoubiliu) aar-
laite.

OtEZZà LES EAUX
du 15 aeai a* 80 rr i lml i i

à 15 minutes de 1s Soaros, grands et
petite appanemeats menMte avec cnl-
sinee garniea, grand jardin, radaettoa
poar famille et «ejour prolooga.

Poor toi» renseignements s'adraaaar
à Urne Marie Preiuei, maison RaaaUl.
Staasons.

FsciliU de sarvwa.

E1S A fLUTCOlT
rerts tF INS * tOMtê

Chmmx » Cimeatm, Flêmrwm



•onaatère
da la Grande-Trappe

da MoiUgne (Oroe)
U n o i u i t ' t d» '•» OHnJM'râpp», •« cr*»i

on Joumni ïàlwl. • «miu !•"•• '"'" »":

Inu» i iB'tv.n (lu jtfjiid meiecio, iripeiilfl (H.

IMir.,,,.] d,«i< I» rtyirwton a.» uim-i.alJe 't

la round» «rtiéviastn|u« r( û*a» le monde médical.

Lri (i>*ihtv)M us traiiamsni qai fin»(If«ni il

b.«n»»K. H. U breyo» wat «(HJ»*M audiul l

*.our Id rhunwlWni", le* m»" rf**»io«iïe, t"«n*-

mlc, U hronrh.te, <• cuntUwillJU, I «oilry *if>, -*«'

ttablt.ru in«iM '«"V» I tûiioirg anec kti-iae da

I Or.ire desTr«f>pt»:i» J«JJOI» la lond^-M ju-nu '

• la i t -maa» «OS irail» spéehJ» «W r»»ajaiiia-

l'tt» tegétthi et la atilh«49 da Mgr Koeipp.
A uur d« uroinginJe, In Journat tHéieai au

la Gra*4eTrapj* « t en«oj« Br.iUilea>*i>t wr
(ItOtU.tt sa ïcBî ïère , Marucne (Or nu) ou 4
ton cijf'Mj'ondiD! i U-«--r-*: Pb.rroiîie LaeUni.

Dûn dei rédacteur* gérant,
MATTHIBU' OLLAGNICR.

HESSAiifiKIES !\SILAIRES
Service rapide de navigation à vapeur

«to-e nancUIn la Cane t* rl&lk>

Le Laroass* Maatré
«•! un aujflt qal i ai>iv*ot inanité

LE SEUL
IUaMr* 4M »• .

MlliriHH
a. TT.TÉB» >!•

la* ye'uf1*.
i»bfi>* jur o-tb* »• qu-d nia cact» «••«'M la

LLL'-TRB *O y j.igsuD» uni
oB d.> la « ra.tion d'Uva •

; (ri* inté'B«»*nr r)u ra*t* tout a*t
rè.ti.>n. réi-** « a i l l a maihodaai

-iiiiM da »uita ratnirqubi*

LA SAISI>N
, flu» 4« Lille. Par

i • m i n ••4«Uwo
griU)Ua*ar* n u et
«•'i> Ml •» •>*••• U«pa la plu
rktM aa litUtalara MIM « u
•aUlaw awahê u t n i » n

(8 fiance l'un) tipbjmque, M. /«bb» :.artrin la point dt tua
Jjain al R<MtMDtt*a'la point
; un natiu •(M-i>|* t aïima
a < Cramlion • d'H*Jdi. «*«n

en œtniquo >l'ua f *j(Lnflot dVir oonon.
Unir» «aBMi a*«n bi«iieju|) J ioinif, m m ne
bvsu f-toieum la mut ' rdHi, o
da aoat .miqua st mMieala Ha» tat Ura U»nJeD- |

00 ANNÉES DE SUCCÈS

ALCOOL

La S - l ALCOOL DS MKNTHB «et
UIJiK lDtl»lin«mM

•I ASMINIT L'EAU
OISSIPR le» m»iii «le «nr , de t«e,

insi qna
LluatrAn d» fort Jol

Ur..p.ad, Qretè

]«. gmr** )

E UÉFIflt BF.S IMITATIONS

.:;i: m nom VK
iiii SBLUnOK ARSt«IE£ «OtKOlfE

VEUMTOl au ,. JOt *«M 00261

t e PetitJBastiai
5 JOUR NAL

CENTIMES
Rédaction <fi Administration : a, Boulevard du

: r«c«ea ans U I N M I Jo Journal
Faitiditer». 1 fr. - rUel»me«M.j*r*|,0,75 - D..Br»e-., 0 .30 — Judie ,0.25

QUOTIDIEN
^ • g ™ 6 ^

m(#ftsïr
ABONNEMENT {

-owi . . - un «n, 2 0 fr. 6 mois, 1 0 fr. I UNIOS -OBr*L«. BT iirran P i s
fcimit>D»««, 2 2 • . t 2 • I le port M a u

On ne rtptmd po.3 des yn.inusrriU 'linotte.

LE PBOCÊS BHEYF08

de karsaille pour Bastia, le samedi a 4 booms do aoir.
de Bastit pour Lironrne, le dimancbe à 10 bearee da toir.
de LiTOurne poor Bifttia, le lundi a 40 beoree do aoir.
de Butia poor Marseille, la mardi a 1 henre do soir.
dé Marseille pour Ajaccio, le mercredi I 4 benre* da soir
d'Ajsccio paor Propriaoo le jeudi a 5 heoree du toir.
de Propilaoo poar Ajaccîo, le vendredi a 7 beorea da matin,
d'Ajaccio potir Marseille, le vendredi k A beores da sotr.

MARINETT1 FRERES
Tissus, NOUVEAUTÉS ET AMECILEMENU

Ebémiterit, Tenture», T*pinene, Siéya, Glacn, Lit» en frr et
en eutvre, ttndulet, Tableaux, Service dt table poreetmtnt,
terrt de fer, eritttmx.

Fabrication de meoblas en noyer muii l — Chambre d« style
en noyer masaif ciré, It-s quatre pièces depais 300 francs —
Salrm anglaio, 1 CdDapé, 2 cbai^ea, 2 (aoteoilB coorerts d« b^lle
étoile, joue (range, pour 165 fr. — Cbaise longue, twtle éloOe et
Irange f oor 4$ fr.

S-jmnoiers étaatiqaet. fabrication tupérieure, d«poia f8 U.
Nofmintea *l litsos en toaa georta à des prix exceptionnels

de bon m<i'cb4-
Spt'cialilé de ch^tenux en f entre et paille fabrication supé-

rieure et irreprocb«bte. Coûlection aar metan ponr bommet,
i et euUot». Fias de 3-OOu ecûaouilou d«a dernièrea

Coups èlAgsnte, prix Mtfèajeaienl iranta«eDi.

L» SYRIFNNEIL AZUt lN t l

vo,,.e»-vouS j n f c s . T t s r r ï
de la bonne bière ? de l'Opéra, 33, en face de la

i ii Mi..i nii nmiiiM I — "•*• '

faite — pm il m **«•<

LIVOURNE
Hdlel-BesUuraot

Sitôt* aa centre de la Vil*
Maison recommandée poor

sofl confortable et lu modicité
de ses prix.

Asesnseor, Utt, BAÎOB, La-
mkere «leetHqoe dans tcotes
les chambres.

Arrangements poar (amilles
et ponr séjour prolongé.

Un garçon du l'hôtel e"t à
l'arrivée dee bateaux.

ANCIEN CABINET PRIOtRE
S1BATE

«occKa»B0n

DENTS S DENTIERS
(Syatfemefl perfecllODDèa)

OHTUBAT10N
t EXTRACTION DES DENTS

uni riontaar
14, nu il COftf,

m.r

U CALENDRIER
S.I.I Wi, ni.

J.-B. CUI10
TOHUI

19,rvê
- - .-. .mtK^aBa» Falalllaa UDTaj « (Toooaak» dJ

•-'ri-.-ifàti ^ ^ ' "
• - ' - 1-J.T ( ^

SpieUlitta pur fou i boii», Vina Wanoa «t a w i x t
—BÉPABATIONS—

Villa Graoajola

P.rrai k» ailn de la Mie nlMe d D m a , la pfaa ban.
sans contredit. cHni ou e«l ailoé la Vitla Gramujota, ~ '
milieu an cbiuiKnitr* ftéculairea, l'élaliliaariiieiil •* di
dioae avec 1rs commotlii^a el Texiatanoe «oderae. Vm parc
mente courerl d'une vrriublG Toule de rerdare, fah de cet
iH lin endroit merT' iUeux, louinura rreberené dea tnwiaua
deamaladra déurrai de irooTer t dea prit modeaK, l e "
élre de U tilh M la bberlf de la campagne.

Ubarobre» n»iea al aeréea, nllt a mmvgKr M|Hrtl, adlè
bain., de ledore, aahn de masiqae. CwiM anijaiaa, aanioa
réprorbable.

Un aerfke de Toitarei alleod 11M. Ica vojlflMn h
de la VlUa, entourée de promenade» maKUnliaieB.

Pour loua reBKignemeDIa, «'adreaaer à l'hoid d*E—Bfat

par Urne Cohanbani, 3 et 5, me de IDpora.

Demandez dans '*, • tes Calif.

L* CÉDRATIM
de la Maison L.-N. XATTEI * C •.
«rt» appréoU» des aovrmet*.

Unt. i at l i m. — Cevchar. fi h. 48 m.

Haaaaat»i8Ja<aiaarila.

. S4 AOUT

iMsBrults de Bastfa
à m M fM paa dira qui! ooola i

Batti daa nota diurmonto at da ma-
ladla, U D'M as! pas moine oartain
OJM nom vflla ast, maigre lae chaleore
ito rué, pMaa lia ramera. Ma qo.
ka> pnajiMni l a m de l'aobe W.c
jMnialrta uus, on oal atr d'eDUv
dra qoalqae .vapmr faliaut btinglar aa

, airèù i reotrea dn port, et l « Dom-
bn*ém OOMBM irai mmrmt la «We

«litllluiaiil an èeboa rapétaa le mi|ii
wilMHl «a la raaaor. A celta plainte
de boni qoe l'oo ifor|a aa mêle la
mil aaara et alrldente dea laitleree

CMnrrt-* ta M M I «ai moiité à l*bo-
o ; U mit de se* rayon* tmplact-

Uaa la» ttallMorfloi eludioa, mais
JMfcpé tsar artaav «I la chaleur croia-
•aafti é»r*lr a i w i s l , \m » « « . « • de
•VaU» H réfwodMt dans toatas les

at aa public, de toale la
lOfo* M tosas f a n w a a , le» deorées

•joiaa avariée*, 4ni promu-
B4» TtTfara dérajtéa par la

àt te HtMeeto. Da Umt adM.
ra 4aa peatw M aont repao-
u» divan qeertiera, et sai-

vaat raasf* local II* app*ll«at • haute
fait Ha ttaatlaaUlrt* de» plis rentor-

I més d»n» lenrs boites en métal. Noos
réclamons Inaurament ans école d'io-

I tonatiOD-pocr ces excellenta fonction-
• naire» qoe rieû n'a préparé ao rôle de
9 ténor*, mômfl légers.

Tout i conp ôcUte sor la ehstusée,
ooe sonnerie de clairons qui (ait hnr-
ler tons les chiens d'alentour ; c'est le
vendeur d'eao fraîche qui B.{goafo A
m dlents .a preaeaee de w ctawrette,
ratûor de (̂ ardo.

Et si forte eat la chalear, ai grand
est la beeoiD de M désaltérai-, qae cette
mosiqDe iofomile parait môlodWns* à
ton» ce* geosqni se précipitent, cara-
fes et cracbes en main, antoar du baril
que protège de* branches Je cb&lai»
gnier poodranf ; l'affloeoçe dea acbe*
taon da liquide bisofaisant n'est pus
d.miDDée par la eoDcarreDce des dé-
bitaDia de sorbets qui glapissent teor
marebaodise d'une manière saotnga.

I L'eau de Caido alaii distribué* est re-
i cherobta roèrn* eo dé^it do commarca
1 do U gUce qoe l'on transporte a do-
micile daaa one ebarrettn miaoscole
Hâlas I le propriétaire de cette char-
rette a voaln loi aasel jour de la
trompette ; «Ito sst algraMta comme
las ioatruoMDta -dont Isa enlaoU M

t ao jour de l'an «Ile : vient j
ajouter encore à la cacophonie géoé- |

ooos M sofjkcaes paa eooore |
aa boot de nos peines ; plus tard

le défilé des aurohaodea
de poissons, al chaton sait que les
damée de notre halle posaèJeat Jes
corde» vtrcal̂ s l (aire racoler l*e BM-
aicieaa de l'avenir le plos aodacleoz.

11 y a one sorte dertpltne» Ibeare
da dîner ; dans la soirée, lea concerta
de* cales et aortoot eaat d« la ato».-
qw miliUtre vleoaeot apporter quel-
que soaitgeowat * DOS oreille* déchi-

rée» ; mai* oe comptez pas aar le re-
pos de la Doit, car dès que roos tarez
ferme les yeox, la mosiqoe dn mooa-
tiqoe voos aonrra son aesnrreount
monotooe et éoerrant, préiode des
piqûres qni vons rendront toot BODQ-
m«il impoaaible.

Ab I s) DOOS pOMédioiM enfla des
tramways électrique», rayonnant dans
ootre banlieue, comme ebaqoe Bas
Uais s'empresseraéi d'aller demander
lox coteau enrironaants le sUeoc«
des champs et I* repos dea natta tral-

s!
P. L

AU MUSÉE
Le Ifaaéa rie Bastia s'est eoricbi

dans ces derniers temps da ploaieors
objets notiveaax dont Clmportaoce
talstorique n'échappera certainement
point aoi vtattenrs. Grtee ft la bien-
veillance de U. le colonel Boisson, le
geais militaire a triou vonla faire don
ao Moaée de pmaieors iMCht>tkna et
acdlptore* sor pierre et «or marbre,
qoi é« trouvaient précédemmeat aa
Donjoo et se npporteat aux époqoes
de l'oocopatfoo génoise et da U Révo-

d bvioaie*. Noaa ee parieroo»
•ojooroThoi que da qaalqnes-ana de
« a ofrjeie, la* arne* «ta la Compagnie
de Saint Georges.

Noos D'appreodroos rien i personne
en rappel in t qoe la tueeose Compa-
gnie de Saint Georges, doot Upoissanca
balaoca, domina même fooreol, a Gè-
nes, la poiaunçe do goaveroement
lai-même, se forma en 1*07 de la réu-
nion des compagnie* parttcalière* oo
asaodaiiooa de capétalt'dM, qoi, soos
la nom île ««JHNM, espioiUhMit et pos-
sédaîMtt même divers pays, pirtioo*
liArement des Iles. Il y eot en eflet, U
*a«m« d* la Corse I137W) ; la *•**-»«

Audience)

de Ctio, ce qol, par parenthèse, s fait
dire • certaio aotear qae Cbio, de
1340 i 1556, rot ganvernée par te fa-
mill* 4- Kahoni. U y ent aussi ta
Makon* de Chypre, etc. Tontes ces
Mehon* étalent géooia«8. D'tntn» ré-
pQUiqOes italiennes eoreot aossi aa
Uoyen-Age leor Makùtu.

Ce fut en 1453 qoé le goaferaemeat
gécois céda à la Com^-sgoie de Saint
Georges la Corse, qu'elle devait con-
server josqa'en 1S0S. On tropnra dans
le premier volame da Bulletin de la
SooUM des seteoee* historiqoea et na-
torrtles de U Corse (nage SIS et sotv.)
le texte même de oatte oessfcnn. La
Compagnie de Saint Georges prit poar
armes l'image do Saint terrassant le
dragon. Peo de saints forent, an eflet,
aossi populaires qae Saint Georges
BQ Uoyeo-Age. De bonne beora, OÙ lai
avait consacré en Orient de qombrea-

légeodes qoi fareot d'ailleare dè-
clarNts apocryphes par les pepes; poar
l'Eglise romaine Saint Georges resta
simplement on prioce de Cappadoce,
rojrtyrisé sous Oioclètien, et le brévi-
<ure ae contente de meot.ot.uer sa
léte sans légeod*. Des lAgeode* créées
p»r l'imagination orientale, retenons
seoteoieot Mlle qoi oooa iotérsaae.
Celle légende, rsprodnll* par de nom-
bnoses pelntarae .(reefoaa trè» an-
ciennes, represeots "lintGtennaa mon'
té sor on cheval ailé eV déÙmot. au
bord d'an i*c nne j*oMaU*<iai allait
être la proie d'an monstre, ao perçant
de sa lance ce montlre. dragon on
crocodile. Frappé par le caractère •« .
olqoe dea trailtioiis qoi ae rappor-
aienl * c* pervonnafl», las orolaés le
arireot poar an de leora patraoa et
apportèrent soo colla aa Occident.
Saint (Marges devint aioal U protec-
teur de la chHvalerie, et on eréa peo a
peu soi» son invocation de noflabreui
ordres militaires; Saiol Georges d'Al-
Fanu wi Espegoe ; Saint George* de
bourgogne ; s*lat Georges d'Angteiti-

MAISON 1,,-N. MATTEI ET C
im CMntiat, le < nec plus uilfa dea Uqneun. a — L'Aman» alaUd, le meilleur des apéritif» oannoa * ee j«|

Le Vin du i,ap-i'Mne au Qnlnqnla», «julnqulna supérieur.
Bam-lie-Vie de Tin et de mare depuU 1880, a vérj aalected. »

* S£°P*i UroMille, Grenadine. Urgeat, Oltrou, pur SUCTT.
Qgaretlea de tente» aorte», «ans ooUe, fat*» i la main et i la

Cigarettes EfjpUennca * B0 oenUmea la botte. — l/excelleat (Heure Matlei. le melUeur, à I» oerrti

Pbaimacien de l'HopHpl Civil

"BStuels. — Ssrwm* et K
picvtl fAnmtpet ch.mi>fee* *l o>

A* tEnux Mtm/rmUt ~ Foumittirai peor

rhrf dn
• afr i aawi*/m y»mr U frm. —

47. * fsrjILLBTON DU PSTIT BlSTIAtS
I rtta* McNiifft. U M* ptar, ew M«rt« Xaacf. cas

d*) t i fM «MMwia*! i h awba «
ial acnrta aaal-a Iraaa a«r taaai aaar
m ii'atia aal ta. .teanii aah*.

«DM uacaauM, h cfcaat aa *'arr*agaa au
iHaaal, rir, DWHM pow la CiMti. I M ppai aank-

par Lméj O. Pallerioa

CHAPITRE XV. {Smi
BtXBOOSOUBT

• M B ata* 4a paaM I «airtH* h |ar«n « M
' Mirât. G rit*

i Mlaarar l« K-
m» h MaMagaa t w aa* raéwa», ail»

«•'•a •(•**!• laàan n Pr**a«n, niraUaa tbtt-
itérmt «I Swaat aaaalM t la l

« Roaa artlarart M
é-t •art* *• « • *

—•
••» USl iH il f*raat ai at éaai a n mm

a« Mq aaa, alla rixli daaa rajeftMtéat M a
at alla M aa aaaHah aa aM*éa aN
«a* BNfM, ém I w i

Ha a»aal a»'ah»

MftMpt ftmr «MM Mttia«>, «a paw
laa anidM laiaiialii *• «la» Stmm.

• a a , a l l a i * an r i - r.»«ar»
aa im praliaaar aaa mé-f. KM *****

naiHBI. «S adM Slaaaa Xao afstr



re ; on la Jirrettere Saint Georfe» de
Bavière ; Saint George» de Gêoea, qail
ne tant pas confondre WBC la Corn-
psignfe de Saint George».

Notre Ifaeêe possède aojoord'hnl
troU fliemplaires des hnoea de Saint
tj0«ra*.~t«-premier eet an énorme

•'Sieqaé de martpn tri» épata, fonts
des faoee, sculptée «t peinte aveo le
pla# vrtqA soip. reptéseote le cheva-
lier traditionnel terrffeaant le dragon ;

^ p a r t i e pQBtéilwrfe do diBqœ «insi
qutH« oûxtlawt ont été laissée à pea l
près bruis. On reconnaît aisément que j
ces anses ont été scellées dans nn j
mur de la grande salle dn Conseil. Un '
antre disque en marbre, exactement j
semblable an premier, main nn peu •
plus petit, et sculpte avec non moins

Mt ta r6«ilUU IN plu mM+tmaÊê, p j • UN
Ma MBlvistn' •!• «Huwrtf IM dix»*»** dW
ti*» da Par» •& Ut» m»lt <*'•* Hqaérfr H
M pris •T>ou«aux d* 17.6».

Tito b«-Hi à »«<•' »•* M U M * OH
W * l. b n n . <• -m

gazette Départementale
CAaPILB. — a. Baiisd « Ckt«t>l, «ares-

•taira da reaisalMr. n»al • J " '<»'"'— •

— U lar* dwsuirt. »l bart •
waaa par an lecaadia «ri •

nti <D«»cd '• tiiin» •'•< '
plGS petU, et Moipw avec " « " » « £ • ; Mal MrBtllllll p i r ,M (W-j« l«..i.™ « U-

la jeone fille qoi.
noe princesae d« Libye, est repreeentee
s geoonx Implorant la secoure da ciel.

Le troisième eiemplalre eel nn rec-
Ungla an marbre qoi Be trouvait ecellé

déunlii
Ua u l n Isesadla Irèa wWsol a'afl dsalard

daaa la l » « daUppad. Sala* l'arrMs ! • • * •
d'en loti daucaaatast da 169a da Nfss cl

nante lonjoars dane l
e : seolameol la princesse, en lien a**

a genou. , a'safoll parmi lea I PROHuaM). - Biar a»U k n a a i m i
n . Celle soalplnre raprêsobta oo Aaiaiaa a un H casa as plaMat asi la asas*

1
Panai a Sa> anM.

•sUriaaremeot dans on mor do coo-
venl da Bon Pasteur, et que Mme la
Soperkxire s bien vooln donner an
Moaéa de Bastia. Sainl Georgea y aat i
reprenante loojoors dana la même at-
lltode •
d'être .
rocbera. o u e aeMptnre repréaonta
taMeeo qoe napbaèl peignit poor la 1 Ssraa I.
duc dilrbln en 1406. ' - —

A qoaliadsle racontent ces objets? ,
11 aat probable. d'«prts oa qoi a a u dit ! YsSCOTATO. -
ptnn baot, qne lea dans praoliera re- ^ nWassi asa dai

oripUoo qo'oo lit aa-desaoa de l'Imaf* '
en indiqoe la date prèciaa ; d*aatra ;
part, Baocbero oons en fait coonaltre •
la deaUoatioo primitive L'an 15U, la
goovemear Francesco Selvago ramit
s» melUenr état la loataine da Coté, et
le marbre qoe nona poaaédona y avait
été plaça pour perpétuer la ao s venir.
Votai La paeaas» da Banobaro avax
l'inaerlption :

a i.'«Maa I5M,

>reca qoi loi ao voolaleut » caaaa da
aa cooTersIoo. Il sa reod i Cargos»
où II oapera troorar plia da traoqoil-
Ute.

Il a oo trois fils, et II oe lai ao resta
ploa qo'oo, OQ fort jeooa bomroa da
vioft et qaelqoaa aooaaa, calai qoi
a servi la raesse à Saiol-Jeaa. aveo la

Celia SairiU-Uasae ne diflere |oera
da la notre seolameol «Ile eat dite an

•Iule
II Aibeuicci Antoine acceptant laa

coodillooi do déB lancé par U. Caron-
gli Georgea, il a été dôoldé sprèa eo-
tente qne le matcli Camogll-Albetricci
aérait diapalé le 10 septembre pro-
chain, air U roule Baatia-Ajaccio, anr
one distaoce da 50 kilomètraa, arec
entralaeora.

aN
A vendre

Un demi étage, compoae de U) pie-
eaa, an 3a, Boalsrard PaoU. «0.

S'adreaaer » l'adreaa* ci-daaau.

Miutagerùa Intuiairv

•MarfpMSa
Hajaf Tvlar M M 4. baatra la

-IWB.,ialB.11l.u>

C«M d«f«a « aa-

«eattars dara adra Aaaraa» .Uaaia> ara
» al •vMsaMaaa» DM Saara* «aao

>arl iiilininlirass» — An

i Masse d-Ons, sal ataaMi as
sna» raoUst a-il .lilmssis ad(aiai ds ta
ttaaa * ai l u . i Sas aa...

— • . AfntW aa Iteanan lae Au.w. « -
*« annaat a* raaat* fty *rkat«aa. a ai. r a M *
dlèM iatduaaar daM la «rai da |da» MaiMia.

— >. «•nabaa an M « ssatdltaaealr» .
la fdriliu<l«aaiâ la rkaaiMa da •aidilil daa
aaaua al IWraaau, I raria.

— H. Allaaii, aat̂ aai-a>aj*( H 61* aa lana,
•M aaaia* uracat iaraaillaai i la ma^Êm d»

Voir à la 4a pana le noaveau aarvloa
efledae par laa Wdsaaaarin insubira.

A
luœSounU

Un* dam* ilebe, ami a «ta guérie de
MSordlteMdeboorooooemeolod'oreil-
I* par la* Tympaoe arttadals d* 1.I1W-
i m t MicBOLaON, araml* k aon nutltnt
I* soma>a da S.000 fra, afin «ne loolea i ""<WMK' ™" •""'•»• ~~ T"!"~7~
laa panoona* sourdes qal n'ont paa { d . reposera I offre da Iran de
laa moyens de aaprocorer laa Tympans r»ccu»e

' Molwmaot s'anna- n .__^Mi „_ , ; , . ,
Lonocon, , GOH- ! O n «PP"» «a»."»

CONSEIL DE GUEJK K MMKS

Procès Dreyfus
OtalultBM «adloa**

L'aajiencs Mt oo*wt* à 6
haan» 35.

LES TÉMOINS
OQ reprend l'audition de»

témoiDi.
Dtpoaltlon de H. Penot

Le président invite le gref-
fier i donner lecture da U dé-
position de H. Penot devant
le çooMil de guerre de Paria,
datant lequel a été traduit le
commandant Etterhazy.

D'après cette déposition il
résulterait qu'une somme de
150.000 franca aurait «té of-
ferte an colonel Sandherr, chef
da service de» raneeigBemenU
aa minislère de U gtjerre, s'il
panenait k étouffer l'aSaira
Dreyfus.

Cette proposition aurait été
faite par Mathieu DrerUs et
la colonel Saaulhar, q « lai a
raconté eaa bilt.a'est empraué

D 0 2 E 2

La aéuthal Rogat déclare
pn udra la reeponaahilité de ce
dorutnanL

Le eommiesaire da gouver-
nement déclare qu'il est en
•neaare d'établir i'autheoticité
de ca documeot malgré le dé-
maali iooné de Borne.

Le* défenseur* i.rotesteot.

Incident
Ha Labori demande au gé-

néral Roget sou avis aar ce qui
• été «copié relativement aux
millions do syndicat.

La général répond : c Le syn-
dicat est une institution publi-
que sur laquelle vous êtes édi-

1 autant que moi. »
UD dialogue assez vif s'éta-

lit entre le général et le dé-
Ifanaaar. La président intervient
l e l la fait•et la fail

M. Caplaïuc
concierge as miniatire de la

aerk LlusTmrr.
at.

a préaidé la premier eoaaail
da gtiarre qoi a jugé Dreyfus.

Il déclara que aa eoanc-
tion sur la wlpabUiM 4a Dr
fus est rassortie sa eoan
debau. Le oolaoal rafose e
donner da* aiplicatiooa ao <

la c

gaaira, affirma que Ha Lebloi*
•Stvaaa 1res sonrantao. bureau
da cnlnael Pieqaart.

Raoba. dépaU
explique posrquoi et comment
il *et aotré en ralatioos avec le

sut Ealerhszy.
En 1896, Esterhsxy, qoi

s'avait été présanté par on de
i camaradeé, M. Gaston Gre-

eoueiller da préfecture
i la Seina, m'a demandé de le

Ma» ao ministre da
gaarra, parce qu'il déairait

l b d

Peuut

S i reoïELLEs wmîwm mmmmlm mmmtmm
M. Chandoin, eanaaar ao I j - , j , , p^aaa ao ahambr* da o

eéa da Marseille, nommé ri- ^ 1 u rjji mitliainl qaa
I, à tilr. provisoire, pro- rnembra. da eooaail d* p m ,

mUkm ; •»•>»- an lj<*» da B.slia. aat M u f d.ni , éuiaat eoavaiaoa

points suivants: la maovaisa
aitustion du commandant Ea-
tarhazy, au point de vue pécu-
niaire; ses relations avec Mme
Pays; ses relations avec trois
personnes bien connues sur la
place de Paris ; las poursuites
eiercées tant i Paris, qu'a Sain-
te-Uenehonld et à Rouen.

Vers la fin septembre 1896,
le commandant Picquari me
chargea de vérifier si le com-
mandant Esterhaxv avait en sa
possession le Manuel de tir ou
tout autre document s'y rap-
portant et s'il en avait tait ou
lait faire dus copiée. Je n'ai
rien trouvé i ce sujet.

M. MerUan de Huiler

On reprend l'audition des
témoina.

La oommandant Curé
ancien chef de balaillon au 74e
de ligne, a connu le comman-
dant Esterhszy au régiment. Il
a en peu de rapports avec lui à
cause de sa vie privée, qui don-
nait lieu à trop de commentaires.

M. Sarlgnand
dit qu'il a été chargé en plu-
sieurs circonstances par le co-
lonel Picquart da mettre des
lettreB à la poste et que plu-
sieurs de ces lettres étaient k
l'adresse de M. Scheurer-Kost-
ner et de U' Lsblois.

La général Rlaboarg
ancien colonel de la garde répu-

3OUBSE OE PARIS

'<sia 1 :i. 0/0 m l » .
- I | . O » .mont.
- s * ' » o * . . . .

«3 iatl - M AoU
, 100 15 — 100.10
, S9.au — toj.to
. l"t 91 1 « 00

affirme qu il a vu dans la cbam- • biicaiae a v a i t m ses ordres le
bre à coucher de 1 empereur
d'Allemagne, * Potsdsm, en
1894, un exemplsire de la Li-
bre Parole eur lequel se trou -
vait cette annotation do Souve-
rain en crayon bleu : < Dreyfus
est pria.

la* oolonsjl Flaox
bit une déposition qoi n'a ser-
vi qu'a démontrer que le colo-
nel Oordiar qui était autrefois
anti-dreyfusard, puisqu'il Ici
avait déclaré que Dreyfus aval
trahi, est devenu aojoofd'h
dreyfusard.

!•* oelea*l Cordlar
dit que la bordereau a été ap
porté aa colonel Seadherr par
l d t Hle commandant Henry.

La colonel Cordier raeoala
u'un joar, le colonel Ssndberr

. - i taan. dasaak. 4- ii-7. .
. iasatssa.aak.4aa.aa>>- dOrao.

—

y
provieear da lycée

•w.TSeaaV.ttaarssdasaa-.iMaïai. ' I d'Oran, aal nommé provimr J
da lyeéa da Baatia.

8Û0VELI.ES HLlT&IftES
M. Moulines, chef de musique

j aa t63« de ligne, a été nommé

da U calpabiWé da Draynasl
avant la communioatioa da easl

r«ai.-lk.a. aasKS. 1.1
t k. a. sak, ». O.

MdaatH, i

Adjwticatvm d* foeirm
LaditjdioaUoodaloctroi devait avoir

lia* t * naoraa de l'apra» nUdl. • » .
laao-Bapuala CarbocoU, Viaoaal PunH
al Anloioe-Fraoonia S s i u a d n a avaiaot I
tu, sdmia t .onmlesionn» A

D M diacoawoo
s'angag. entra la géoiral Mar-I
aier, rappalé a u débata, at H» |
Labori,

l a .

d'au ne s'elenl preaeela, U n'y a naa
aa d'adjadicanoo

A rarriott
ta paqnabol d* Uvooroa aat ar-

rive M. l'ercklpittre Baaiaa Papado-
saiaaloanaira apoatoUqa», da

rit grac-caUKMHroe, veakaal de Saayroe
et Vooiee, avec aa taras» al asaa I le.
Jeadl matla, a 8 bsaïaa, u a n l l l l i l U
Saink-Maaaai S Sainl laaa, at ooatt-
naara I U j l l l lm i paodnal laa ajaaj4-
ojnaa )osjra s]*1l a'arrHan das» aatra
nlle

•

cala npOqœ poiqnoi il aat mart* ; il
n'y a qoa aaaaj ana qeil s'aal oaavaru.

M. laïublpltare Papedopoala a ae-p
joant* iii'.alan. al à La ,
•jato U > d* rentrer ao Earao* f a n *
qyu «an robiat a*a »s»i>oaiaiaa es*

Lirtitt(DuelStlitiitr
La piassa a'occnpe beaucoup

l
échangés entre IsocianminiatTil

l d f
p échangés entre Isocianminiat

da l'aveu da colonel Sonnet- ; de la guerre et lea défenseurs,
dar, attache militaire autrichien, u anjel des 3ô million doal
qui après avoir télégraphié il a été qaaatioo, *t dépanaél
d'Eoa aa Figaro, que la lettra . par la syodicaL
reproduite dan* ce journal était ' L* général Manier répoeki
basa*, est obligé d* ncoonal- , * *• Labori : « Vooa sav»
ba qu'il a écrit la texte préaen- ••'•'" qoa moi eaqa'U aa aat

la* boréaux da
l'étal-major ; je l'ai recommandé,
j'ai mém* lait las démarches . .

démarches i '•>• axpriow aa terme* très vifi
ies fc'syMt aa aaeao socc*s, Erter- ''•"••' q » '«' ••••' occasionné

a daesantU à antrer i 1. '• visita d on on dtox membres
da l'inrantene i d t '• '«mille Dreyioa. il regret-

• déaaerrhea sa faveur ! •*•• 4 a * M qaalilé da Mulbon-
«hanont oessé i la suite ' "aa l'nposat à de* visite* di

i'aaa t a da noo-reeevoir lor- j «genre , at il travail msovai.
t aMtMa qui m'a été JT» "» "*' T «°" '• '«damer

par la amuiislra da la • lutV c h«" '•»• H ->>• m'a pas
j dit qu'une tentative de corrnp-

, tioo ait été faite contra loi.
T ^ ^ d i J d é U e h é „ I *» ••>j«t d « Pfopo» «ttriboé.
, " 2 ^ « t T d é p a ^ * Dny'a> • • S i j • * l i T r t d -

V.u n** d'avril 18%, leihef %£%£% ^ . ^ Z ' J .

dont le régiment, n l r d 8 P l o s l n ' ' ) o r t * u t > ' v a 1 u u o

.' LJ Lettre de Puiiinrii!Mats eeat
! La général Rogat aat rapi»

aa w . A hmr^l ^ «g^igai,,,
!a: i dassé, par i h^i

arreor, la data da 30 novem- bcraaa daa ;il
b n 1897 ; oatta data <al oalla mi - ~ - ~ t t parler da la «>
da r*nUé* da Is lettre ao aar- pêahada laltMsa. BditainH*-
vioa daa raassipsM.als. ' lias, U major Pasùnardl

e régiment , p p q
i la Pépi- ' MrTIC" d* r™"'gn«meoU quel-

r.it, 27, ru. : f00,0"8 W « ,"«"•* •» *»
*° ç 0 ° l e ê ren iwlg0«

IEsterhaty
•Uil alora caaaroé
aiéca.et qai demeu...., . . , . _ . , . , ,
ae U Bianlaiune. t o o l e *u l r e f t ç 0 °

En ma chwïMut d . cette mea" 1 u o n '"' «PPO™. •» •>•
itaioo, 1. coniaund.ul Pic- ' " P»T0 P" »a d«-m«ots .

qawtmadit à peu prè» ceci: Anti». téaaate*
•J'u baaoin da connaître le* On «nlendsuccessivement i n
nlatiea», la gaara de vie du ! dépositions de MM. Lisrol, li-
*—«aniisat EaUrhaiy, al tout qn'dataor judiciaire, Billet et
«a ivaa nn norai t i «voir la de Grandnuisou.

V«*ill*i l'étudier ' Elle* ne contiennent que de*
^ Ma prta. » ) déclaration* peu importante*.

D. ma aarvaillanee j 'a . dé- L'andiaBoa est saspeodn*.
lanaiMi aMaaaaifamapt las1 A

capitaine Lebrun-Renaud, à
l'époque de la dégradation de
Dreyfus.

Il raconte qu'ayant lu dans
les journaux la conversation
qu'aurait eue le capitaine Le-
brun-Renaud avec des journa-
listes, il fit appeler cet officier
chez lui.

Après l'avoir sérieusement
réprimandé sur son manque de
discrétion, j'ai dit au capitaine
de me raconter cette scène des
aveux.

Le capitaine me dit avoir en-
tendu ws paroles : c Le minis-
tre de la guerre sait bien que si
j'ai livré des documents i l'Al-
lemagne, c'était pour en avoir
de plus importants. >

J'ai interrogé ensuite le capi- j
taioe Lebrun-Renaud de la vi-
site qu'il avait faite dans la ma-
tinée au président de la Répu-
blique et au président du con-
asil. Il me répondit :

J'ai entendu un certain
temps dans le cabinet de M. La-
fargue et, pendant que j'y étais,
un monsieur que je ne connais
pas, mais qu'on m'a dit <Hre M.
(irumabch, racontait, de façon
que je puisse l'entendre, que je
n'avais rien entendu, qu'on ne
m'avait rien dit, que je maniais ;
puis je fus introduit dens le ca-
binet du président, qui me reçut
roulement, mais bien.

s Et toutes les questions qui
m'ont été faites ont roulé sur ce
ue Dreyfus avait pu me dire,

iur les pièces qu'on avait trou-
•ées dans un1 corbeille dans une
imbassade : et, me demandant

dans ma conversation devant
mes camarades, j'avais parlé de

ETAT CIVIL
IllRUGÏS.

BaniardiDi Baynond-JaaB-Louia. »L
« l i a , da Baatii. i t Uariiii Uamlina. 'd i ta V . .
laBUna, uillaoaa. da Brando.

(, AtaaliDl a.ria-JaKiibi-
•a . — Faoutroli PMaaliiit-&airuaU.

Otcts.
Haatallt Aniillla-Maria, maaagèifc. ^i u a , da

OUaraiiiii auia-JMpbioa, » , „ » , , , , m a ,
Talla da Ctmpeloro.

^•rinoie Khiabath, 7 moia, da btatia.
Pnffiira Joa*ph, i ao. da f)*atla.
Rfel iua Paao«l. narié. i s ana. da Haatia.

Vent* aar aalele Càagori»
aonTsrU* an aaiaie-eiecotlon

Le K nom 1899, i 8 heure» dn mutin
et jours suivants, dans on des maga-
sins dépendants de I. maison Oreoga
aise i Bastia, place Saint-Nicolas,

11 sers procéda à la vente ani enchè-
res pnbliqnes de divers meobles et ob-
jets Denis, ssisis «âgés, consisUot en :

Armoire à glace, table-toilette, pan-
dnles et garnimre» de cbemioée, peo-
dole., candélabres, salle à manger
objets d'art, etc., etc.

Ao comptaot.
Poono.

VENDRE
À vlai de tontes a i -

• M. J. MOHBI
rot de l'Opéra, 25.

A Llvouroe
Le Grand Holel d'Angleterre Cam-

pari, tenu par MM. Destefsnis et Cle-
rloi, rénnil tout le conlorUble désirs-
bls ponr HV. les voysgenrs.

Cet bûtel occupe nne posinon 1res
centrais, roe Vitlorio Emsnœle: il est
«claire i la Inmlèm eleclriqne et pos-
eede on service d'ommboa DerfacUon-
oé A la gara et a l'arrivés dee bateau.

On oe aaorait trop renoonnsoder
cet batel de 1er ordre i MU. les voya-
geors qoi trooveroot an ootre dan.
lea proprieuirca une amabilité par-
laite.

MEZZA LES EAUX

da ( 5 ooiU n» 10
I 15 minutes de la -Sooice. graods ' I
petits sppsrtemenls nieoblés avec eoi-
slnea gsrnles. grand j.Mln ; redncUon
poor lamille et séjour prolongé.

Pour tons renseignements a'.dresa< r
k Mme Marie Preiiosi, maison Ralblli.
SUisooa.

FsclliU de service.

Protégeons no» produits
et nos Industries

i
lelle est l'enseigne de I. ooovelln

noolangene qne vient d oovrtr

L'audience e«t levée.

KAISER
( ( . Jhat Parafis, 11. HarsaiUe

INanaac

am porte» de I. Ciladelle, sneianne
pèliaaerie Rimsllei.

(In n'r travailler, excinaivement que
ses firmes prtuih m, proveiual de U
miaoterie de Corte.

imaiaM (•»**
Pain de Ireqoshte. 6aoo. Ir^Jakilo..
Pain de Soae qo.!it.> i 6 eoea le kilos.
Pain de loie A 0 40. 8 sons le kiloa.

Wi|rl.siit» t BaaOa par H. PEKIJ.,
Bous «a Cet, aa te*. I

ANim Duti rot» I M C*rfg

BOCK-ORBEC

P ND0VAN
N~~m. Pan, JasKa
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OS CHEVEUX!
*' JPA« L'USA™ DO »niy«LLKtii

PÉTIOLE HiHÏ
PFlacon* 9 fr. * © tt 4 fr. Pkarmacietu, Jto/wmri, Coigeun j

* 0 fi.f^r | « imitstions souvent dangereuses, toujours iptffiraeM *
* W. VIWs4.CoacesakiDn.ife, »7, -venus des Ponts LVH\ *

t.******* »***•*•****•*»•••**********••*********
Dépôt Bpécial : B. GARN1EB, pharmacien a NICE

CHOCOLAT DE L'APICULTORt

SUCRE Ml MIEL D'iBtltlES
dénommé o*r on «Titul hj«ténl(tt

a LE CHOCOLAT DE L'AVBHIR k

LA REVUE MAME

at Âlf*™ • frasea p*f an; etnoeer, tt fr. H- ,
Bart-aui : 18. rua d u ftainta-Perve. Ptrie.

Ura daoa la HK-W « 4 M (n' îU, du U Août
IIS»):

La Serinée. Oeor^aa "eeunw. - La Jaet'ee
•Blliialra, v«aerai da dtrail. - L* b- nie» d'or,
poeex, Tbeodora Bvtrel. - L'éleotioB da H. Qil-
la» l'tvwdenna daa B N « I - - r U . A M M Alexan-
dre. -- Nifig»t>o* de pUiaanee (auita at fioj,

n
Disk Mar
Qny Ubw
nurèeh*m

il d * J

da jMrsaiis
• ' • i l le (

p Noir» plébiifliU. - Lsa
da Napolaoa, (au>M), Qànid da

B e . u r w . ~ Ç. »tU - L'Oto d» hgr. (auit*),
Oeorgee Pradal.

lluetrattona d'aprM VOIIIMS.H. Looiaa Uftti-
>irr*H l-aria, eta

BÉNÉDICTINE
Cette liqueur, désormais cè4èbre, a

fait soo toor da monde. Recherché©
par les plus fine gourmets pour son
goùl particolier et son arôme délicieni,
elle est en même temps la providence
des affaiblis, de» débilités par la coati-
de et persistante caresse qu'elle pro-
cure t leurs estomacs fatigué*. Ella
est la Iqumr nUpetw-tble.

Ne quittez poiut la Uble qo'oo ne
VOQJ ait servi on petit verre de Bémé-
dctae.

Décidément, l'AMARO MATT-ZI
rf,t am véritable aejrtar. -

roi de* «

Le Dlrectear>proprieUtef>df>lafSIUN<
DR MAISON, a l'boaaear d'Informer
sa nombrente clientèle de la Tille et
de l'intArienr qaa ses ccagaslna de con-
fection et sur mesore do Boulevard
Paoli seront incessamment transfères
rue Miot, a coté de la Gromd* CiwtU.

Voulant désormais ne faire exclusi-
vement que le complet sur mesure, 1«
Directeur df la Grande Afoiton fera
mettre en venle 4 partir de ce joui
tons les articles de confection soigné*
de bon goût qui loi restent en magasii
& des prii extraordinaire* de bon mai
cbc,

Dès lors, la (-ronde tfaiso* apporter
tous ses Buina daus ie cboii varié e
inédit des plus belles draperies fran
çaUes, beiges et anglaises, et secondé
par un des plus habile* coupeurs pa-
risiens, elle aura l'avantage et le plai
sir de livrer a ses nombreaz client!
des ve1 umenls sur raesnre de ton
genre et de dernière mode, d'une coa
pe impeccable, d'un uni etd'oae l*oo
irréprochables, !i des prix vartaot en
tre cinquante et cent (raoes.

Le Petit Bastiai
5 j

CENTIMES

Rédaction &

FaiUdlwni,1lr

O

Administration:

— Hf^iiiw» i

U R

8, Boulevard

reçues aux Ify
W 1 .0.75-

-eaux 'lu

N A

du Palais,
Dlrvctanu

Journal
O.3O ~Jud

L

Baatia

e ,0 25

QUOTIDIE

ABONNEMENT (P«ja(

i. 20 fr. 6 mois, 1Ofr. |

I I Alll? ! "° •M
il l U l l il d« 9 pièce», ne
de l'Opéra, 33, <n la« de h

W

Voulex-Tous
de la boooe bière ?

• W Sainl-Ncou»

Vmu t» /m a m détail

LIVOURNE
Hôtel-Restaurant

Sltoé an centre de U Villa
Hâlaos recommandée pour

soo confortable et U modicité
4* mm prit.

Ascenseur, Lift. R*ins, ï-a-
aaière éJecUiqofi dans tontes
Isa cbambres.

Arrangement* poor familles
et poor séjour prulongt.

Va garçon de l'Holà! est I
'arrivée des baissai

rioftecUdde agricole
BKNICNI

A V I S

\JÊ» propriétâitpi, sondent
de préserver leurs arbres coa*
ire l'invasion des fourmi* et
satres insecte", ODI un grand
intérêt A ne servir de l'Insecti-
cide Bvnign pendant le mois
de mars, avant que o n para-
site* ne s'y soient déjà logés

On trouver» l'iosectiods] B»
Digoi chez l'inveateor, 9, plaes
do y arche, en boiles de 1 f r. 50
et de :< Ir.

HHSS4f.EBIKS I\SI LAIBBS
Service rapide de navigation à vapeur

de Marseille poor Baatla, la samedi ft 4 heures du soir,
de Baatia pour Uvoonw, t* dlmMiebe s 10 beares dn ncir.
de Livoarpe poar Bastift, le londi & 10 beores do soir,
de Etwlii pour Harsaille, le mardi à 1 heare do soir,
de Marseille ponr A)aocio, le ntereredi à 4 heures àa sotr,
d'Ajacdo poor Propriano Is Jeodi t £> btores do soir,
de Propiisno poor Ajaccio, le vendredi i 7 beores da matin
d'Aisccio poor Marseille, le vendredi s À beares da soir.

LA PREtOlA\TE
«Ht gûrmtiéi m OÊ d* rféefc

ŒUVKE DE MUTUAUT* n»B

•I lin » Mi >»>«• *•?"« r*~"~>

Siègt tocùd: 4i, rut de tHÔULde-Villt, 4S — LYON
Le bat At là PrénfnUt Ml U conttitaUon d'an e^pitil, d'DD*

dM, d'ona pwnli» d> ralnlte oa railla lUgèra, * et «m», «o

VerMBWit pendant 10 « H m\tmml, pollen > 11 portée da
tooa, O0UMtk»t ii«ymi omf f m a fmr HHM.

DOUUODI dw •olaolt, contre-iwaraao* n w d i <Mcès.

ptwr oMMlr « u ctn»w M l'Eut oa *ai ioBtltottoo» «moriftéM
è oel ettot im retraita» on rolo n*t*r,, t dn condlligiii <a-
ceptlonovIteaeDt STsnugmm**.

Pour uxi> raoMi(a«>MU, l'ilnMH I 1 1 . I.-B. PETIT ••
RICCI, lUBpecIMH» ponr U ijone,

tt, mmMmtmrti *w Pmimim. tt, — WmmHm
De» l f « i KWI d*m«DiM> tau* tool •• déprUimol.

Le meilleur aea oigaresa IO centimes est
toDÉ contredit le C I G A R E M A T T E L

Lé éemamder iarna t»ma im déUtm.

OKEZZA-LBS-KAIIX
Villa Granajola

Parmi W « I M «> 11 M k nllee JOren . , la ph i baM, •
n u contredit, «loi ou m liioe l i Villa GnuupU. - — • - J

milieu d a cbiuignien i to i la im, féubl imani l M aV
dtOM iTac les commodité! et l'eiiumce ondama. Da parc i »
menai! coamrl d'otK TtriuUe ro6u< de «erdnra, fait 4a cet U
tel un fndroit merrtilkol, loojourl r>ecfaercfaé des i
dea malada désireni de traiter i de» prii modaMti, le
être de b lille et la liberté de 11 eaaipa||De.

CbambrM vastes H aereM, uue • ounger Mparbe, M
bail*., de lecture, «alon de mtuupK. CaisilM •oigoM, HTTioa
réprocbable.

Un leniee de milan» allead MM. le» royagea» i deai
de la rilli , entonrée de pmneaadca maKWâqMa.

Poar Ion maeiasemaala, l'adreaprr è l'hôtel
par Ha»Coloajhani, 3 et a, i » * IQpar».

rour ÏAÏ1ARO MATTSI plus de rida

BARSOAVI
9 R U E

NAPOLEON

,cT2O

Boek
Demandes dans loua les Cales.

ie la Maison L.-H. MATTBI * O , Uqoet
«r*« appréeUÊ dm QwurmMm. '

MAISOII LrN, MATTEI ET G"
La OèdratiDe, le • nec plna ultra <ka bqmun. > — 1,'Aaaaro Mattet, le meiUeur dea apérilU* oonnua à œ jw
" \jt Vin do Cap-fiaraa au QntiKnitna, <Mnqalaa Mpériear.

a»» »ia «i <k> aââre dapula n
> Uroaeille, (irâaadiae. Orgeat, atroo, par more.

de taatâ* aMtaa. aaiàm «ntta. fallaa à la nain «t a U
^^^a> v n v ^ a a * aa^ tw ap̂ â â av aarvaBBana* ^p^a îBâvia^ •nam^Haar mw • • • •haaWalaNBa aâ̂ ay BBJ ajSS

Egyjrticnnw « M ecattaM la batte. — L'asoaUaa* O(are Mauei, la i .àfSeenUiM

L E PROCÈS DREYFUS «'> Audience)

't a-,
<«

L«U. 4 B,

GALFKDRIEB
u i u n a r i S.lu Z',li,,ln.
LBLI { D M » utioiula)
61 m. - Ocnthar. fi h. Un.

Umt: PUat, la t9 - Daralar qntrlter, la 97
finit»BIAU i Stlitl Juaoh CiliMii.

25 AOUT

Nos Chemins de Fer
D«s questions foodamantaieB, qoi

constituent le programme de notre
zélée représeotalion législative, 11 en
est na« qui parait ne poovoir être
anraroéa, mm le concoure de l'as-
semblée départementale, c'est celle de
la cODtinnalîba do cbemin de fer de
Ghiaoniccia a Bbnifacio. Il eat donc à
propos d'y revenir encore i la vaille
de la rénnio* da Conseil général.

Il serait superflu de rappeler hntA-
rêl strat>>ajia|oe qoi a'atlach» à L'achè-
vement de cette partie da notre réseau
ferré- Personne ne conteste plos qu'el-
le est Indispensable i la défense na-
tionale. L'alerta causée par l'affaire de
Fascboda a apporté une preuve de
plos à celte démonstration reoattne.

Il eat également reconnu que l'ad-
ministration des chemins de fer dé- ,
parumeotaos rst favorable à la corm-
traetîoa de» travaux, car elle Iruuve-
rsit Boa compte i poosser nés !oc«- j
motiw* A travers les riches plaines de
la cote orientale jusqu'A Bonifacio. La
ligne de Gklsonaccia est la plus rému-
nératrice de tontes, cVi-t la plus en- !

c'est colm ii«H
indemnités exagérées qu'êlli
lieraient vraisemblablement On se
rappelle1 eacore nvec amartama les
bcsodaleusea bllocatioDS qni furent
attribuées de ce slief aox propriétaires
rapaces, et l'on ne veut pins s'exposer
à pareille mésaventure.

La Compagnie demande donc a être
couverte par la garantie départemen-
tale au delà d'nn million ou d'an chif-
fre approximatif a débattre, et ce n'est
pas ce qu'on peut appeler nue précau-
tion inutile. Elle peut craindre, non
sans raison, que les propriétaires, a
exproprier éventuellement, ne mani-
festent dee exigences énormes pour
les parcelles de terrain & occuper par
la voie ferrée, comme cela est arrivé
sur les autres lignes

II y en * uoe pourtant qui n'occa-
sionna pas des dépenses déraisonna-
bles ; c'est celle de Vivuiâ on plnU>|.
du VeccbiD a fiorte. Ponr celle-ci, on
rat obligé de soumettre Is linge 4 un
jury etraoger. celui d'Aii, qoi ramena
les choses an point, et qui rabattit à
une juste mesure les demandes des
eipropriés. Je ne vois pas pourquoi
on ne saurait plos se ménager le même
recours. Le truc employé la première
fois («nt encore servir A l'occasiun.

Il n'est pas même démontré que le*
propriétaires de Is cote orientsle mon-
trèrent une avidité in Irai Uble. Jo con-
viens cependant qaM faut l'esrwmpter
et pretiilre il en mesurée en oomeijiieo-
ce, pour ne pas s'e>|>o»er A de cruel-

11 y a nn aléa redoutable s oonrir, j &e intérêt qui s'attache à l'achèvement
iipropnattofls et des | de notre rèaeaa Eerrè, ils saoronl

r du vœa (lest pop a Ta lions désinté-
é et ils troaveroot moyen ds lui

donner satisfaction.
Et ce moyen est tout tranvé. Il con-

siste & ne porter scr la liste des jurés
que des hommes dévoués t la Corse,
indépendants, intelligents at soucieux
do bien-être général. Ceax-U sauront
réslfiter i la cupidité des particuliers,
rabattre impitoyablement les deman-
des disproportionnées des propriétai-
res à exproprier, leur accorder
larges indemnités, jusqu'à trois et
quatre fois la valeur des terraiiis, nuis
rejeter avec indignation les estima-
tions i vingt et trente mille francs
l'hectare. S'ils dépassent les cinq mille,
ils agiront en ennemis du bien publie
et d« Ja. Corse.

Dressez donc la liste do jury avec
soin ; la est lu nœud de la question.
Ko cela, le peuple a le droit de comp -
ter snr la patriotisme du Conseil gé-
néral.

MAHIUS PIBHI

EMPLOI8

I combrée da trains de marchandise-:,
I qal la sillonnent dent et trois foi» par [ F.h bienl qu'on led prenne donc i
| couine, et qui ne pourraient que se j c'est l'a fia ire du Conseil général, char-

ultiplier, si le troncun (erré ne s'ai- i K^ <ie >lre»»âr la composition .lu jury
I rétait pas ridiculement au milieu des \ <i «ipropriation. Si nos bonorablcB re-
I maqola de l'Atutone. ' pré>4tntanta sont pénétrée de l'nnmert-

rétwrrta »o
Las soDS-offlcten dont les noms

solvcot ont été clauses pour les em-
plot» civils oa miliUires par la com-
misstôo.

VimMtre ate H*t*cm
Cala i t -H ea urt ; t'cdcrirl itâaBupthie,

' té^iéoi «u 66« J> lici>f, M cor**, «filtSMiit
' ciaaaé ptéioae de. canir bolioui tadiracUi rt

J •Iré|ilM'.4l>l(« 1 1 UIMI <<M J V : > M CtWli-

!fn«ltssf.

Tialrtpsr I ftm*t%*iT*m—i. : Oaaio.a bomt-
ik4«-, à IjadMI M 87*, f tvrpt.

KiptdittMnalra i li t . b f d » JÀfén H O U -
ttfamtifi* : S:#9»«é P<aW-L«SM, t^tématmm Hfl»,
• • f o r u ; FaJtrtat, att>adul ta M » ; Cari * • _

rim.Dédrt, H r | « l . Il KH teeit»n de w r i l i l .
r u d'ét»t-rei|or ai du refraienem, an eorp* ;
Sallni Své\, adjqdiol 1 l'éacile onrmila de gjm-
nâ nqna M d'MMlne, au w p i ; Pjildorl A D I O I H ,
iJfndtBti I I i e section de ttmmU et os tri Ml
d'adBlnlilrailoa, as CMpe: OlUtl Cèaar-Aa-
EDtu, e i -MrpsMuier ia 3« de llcsa, i Gai-
aaal, sgaleiaaol cluea upedUkusalre dasa I M
prélaclsie*.

Mimiitfrt4tkiGmm
Gerdlasdabanss: Aceat.nl THw. asnsat n

U redme.1 smsffar, as «or* .
Cmo.ar as frasta : Venisat Pierre, st-asr-

tmt («de-M^Mjo i ' "
Ueri de dlwlpi
PUaeltl r'rucoli.AatelM, edjndani M «7e, aâ
aorpf, <|a!arMot eUué «arda doenaslal aa Algé-
rie. |»de doMiasUl *u Fraaes, cacarstar ss à l -
Eérta.Pocf. Doa>ls^u, •dj .dul as I i3e, an
tarfH, efilenen. claaaa iar*stllaBl dai pslaii
nadosHi, prtpoi* dm cooIribadoM iadireciM
al recateajr beraluia da 1rs t l i m .

UMml-renA^erla: Ceiiellini Anuiss-Harta,
ai-a-IjadeDl » la réaUwni dinlieierit de ma-
rine, i Uia, litalesMal il •••A eommli »mbolaal i

f i de Paru; PiaoalH Friufoli-Aeioloa, i d .
Jsdit.) aa «le, aa corpi, ifiremeai tiêtti |»de
desHoUI ea Alferie, ftrda donulal «a Frar.ce

eanlef aa France; Poil Dos-jeea, »rt,aJ.Dl
as 11'», es cetve, Jcaleawsi daMé rartesr de
cssmlaiM sa AlfMa.

GanHw ds bsraaa as Mnlaa a*n,ri>y1|sa :
•reili Des-Htrsafdln, ad>sdai)l aa I t ta . an

COSIJIL* *MM*JI( otMairal l'i

irals: HareU AMei-t-.V*',

,
:ttraîoa!; Onlul J«tM Ntrta, ad^dasr as 5#,
iu tM?i , Cauri r'riD(»i|.||arW, *4\*4mmA M
Ht. mmtùtpt, tt»\9maml tlmmè wmn—l bm*-

i»i«d« .radajat.
ApMf.l-af da r « U a ; Gmnr4\ tas-flwfs,

dtidatl H lu&a, 11 toraa, iftiêamm dSMi
STf«llia( du piJab nWHWaaj.

SarfVliiaM tt«* piltl* ailMaaai : Pasji la%%-
•Mial^M, adjadut u l « a .

4H. K\UiLLKTuN UU l ' t

| U FILLE III VOTIIRË
pev Ladj U. FnlIertOB
CHAPITRE XV. (SiMto)

BBLBOOSQUBT

f Q-ssd IU Isratt *m**t i Bel* - * *»! , Roas

pifir>i> : 'I

ioa< jiieiiH

I*I I : «
las boa D

•co,p« •>• loi ce <|«i iui< :
loot * ' * aoti par I* lalofil* rie ee*
»« flou* j.p|Mr|ieni pai d« d.*rB|«r la

l« bu* qu'ut i>oer*eitalent ; non l'ère
«i4, e< *OB* rHe* Umt n bnoene <(e
« io« IM enalags! q«a ee *>it eoo- i

m |Mn, j'Mpérsl* qee noai prxr- i
cotre rie C«*BM bien Je» petto a ne* |
I n'a pa* M donné Je chuHlr leur :
n'iiteoder* i ironter ea T M I IOBIM :
ifoeliiéa qv'an • anli annoneiei al ,

i'«S doeia p*i, el je m*
t'aartt prit Ja le leiréir», et M * < I i refurdM lai

M M Beum. Apte* *:re d«w»r i i i , „ . . .
d«tM> de*anl la cheminée Mntplle de prspo*ali de xws rendre eaaai tmmrtmm qw la

I Xe.e l< baroaoe GeorgM 4e J tr«i-«(. Je oe rsconoel» qae irop bien me» pro-
eenitdala mit*oo ei g.gna le pe- prea (Wiaaf, nati ('wpérai» ispp'eet a aa qai

N M a t e w testas.! la relifeai ' me minqne, par «mille poer >oai et mon ea-
Heae tst «Maternai «an.rlte da celle uié, ds ; pré*»*»»! i »»,tùte . » J*eln. T*\<, éi.len.

* éotfs sas leur. ; ise posait-a»:* *«ienlT T : ne* penrtM ea 4-ilia« la nulHe ri n*w • * -
M m 4 M Is bstt Bile raprae lacri'nre et . HIOM d'*<re aoia a » • * « de U loi e4 WIM til»

K«a rasssMl preaqM doe-rlr «nt» "enre, f i noire twmr, « f H W M N « W . . _ ••«• »
• •SMISsaM U lai lardât de la (tire. !>•'- txie. V w w M de «ejtler es UtSM* Mjiios
nsttJkaM MidMMlUen deu toile, M i n . . itet C«p«<*iM, M Je « *M
tpalcades. Pesl lira »—* ne a-w>ii-«lre (** , ttoM I tlHinde d'as à
» M. Se Mén pM»aJl »> ••air *=nl ««slaSM j Aprte a»«f bMW« sa n

tt.iirn**, *v*1t jattaa ttttf* »>i' *Btntat
i t t l 4e *-r*ii>le, d« attfpni, d'aaarttos t]M
trust*!* ton tv**a «M »•• • :<rfe*e(e • * • * It
hwraur. Ja n'<>»W>«r<l ;*«•>* M rta^rd,
, vit '<• t» " t>m«at |* prit ai F rttoiuito* I

( « • « " « . Bk r. J'a»>B* « M ja la- ra ^
»ort« «Mlar*, tonqar, ea « n p>Bf urd
|oata««, taira atért M «ABD* lUIraaMM
l«adra 4M M Uir> al I U
par» HttaM >M rMHMM
prapra Iwttfalié. ia m>ila

( » ^ J labe lis* u » <iae ja »l*ral tree deat i f ,
, de « M raona* ; w n j*salrc « t m , mar ̂  .
] ira crmlrei de man>f(.
I » & «vei tMalrti t]ae |* parle dt anhe. Je mit

otH à te lura, Ktai e'attt 4«'a m écrira sa Mol
1 cet tûtt ; t * « . . ce le 1* <ea pu, fan deer..

i tao'i.rt aee » u f«n^»ii f M * ee iea Je ra*te
| encere id petw P M .te kapt, et tw le mti\t

déié d'à* boa ma qet « « M data«M * i t)M t e u
•«prtaM.

. O-lle ao'aù ps kra 1 netra éf.rd remer
d« MM Jeu UaWlIet, I M I tMiIflaMlTf* !»•*
Bol, ja i>ipèra, qu II H I 4a lolra Jt*«r At
thmx±**l !m>t Mr«t ioai n n l , Pow cela, II
BDM f*wJn ascere btb'ier eawMtrlc c«te a* ) -

aSSaS aefSSKaiiâ s*as 1 oa ss tasa anpoaaf sa sfv'
aaaca •— k *<•* r*M«#»i (vujitWe, et de H pM
tordsr i •'««tfsar posr ioak»sr*, U t>UNM ss
M M f4psnNt*k CWJWII IM IS» mat i sss M s el
(-*-*-, 1. --Ksssiçsvrt! rfia i

H » 0

dral* n « reaaW l*fM« rottt Hbetié. tsaei
e'e*t pu m m— r««*«4r, al ja déatrs d« loal
• M tner aaa -esa tn>a<l*i aneora de b*aaaar
da«a ta UciMt da * M paras H M diaa tel piaHiri

S B na iaexui. •
SsrprlM M bo«leran«a, H«ie âtmmn U mtm

* te « M , cs«tck*Bi 1 M rendre <**»f*e <fe M
«salie «proBTili M à nMafr *ag aesHeMeH. U
paneoee qm «wi. 4«rti nia, pisasil aHa «ts es
rMr* ! » • « , lubie J'-prx, fa* Mst Is «Mes
lui ...U reprietat* «rase .Ipiacis * 1-WMI.

plei ardlnalra, al tar-p^i. * m a



NMINiTKMS

LM u c t a i *I*<M <U l'fcmlt ufliraU dM «ru

•I HMABlltlvai itOAl h* nen* llitMl Mt élt

<Una f i . d'aiMUria e l -mè i :
tu 15», H. Driiodi UMfl<«-Cbar1

5 Z k t S i h Gtofgw-

' _ M. U eipiuiae tn premier BOHMOTII, d«
Tétai m»W'|wT'«an«-,i (« (iirtrtion d'ifUtlMi»
dirflKlonjB lonkin. Ml »U»i»4 i uumpllr
ut» iDBét ••pfB.fa.ft.U.u .** **jonr dut It co-
lonie.

- H. K»n«elll, M W H . . priotiful du PMI«*

Ecola d-gpprmtisaagt leur président, M. Loubet a dit
H. Nataimi, élan de^i'écoie naiio- que la situation était grave en

l'annéesraûfre 1896-99. (et que le ministère avait pris
• S \ les mesures nécessaires pour le

Noiitxiles militaires ! M j u t d e la République et pour
v. Bianubard, iieotenaot breveté an le maintien de l'ordre.

%ï!T£2Z2ZF2iïïï& ' „ Faisant allusion au prçcêsd.
la Corse, est arrivé par le paqoabot Rennes, il a ajouté que le pays
de Marseille. j e t les Chambres sauront s'incli-

•*• ; ner devant l'arrêt de ce tribunal
Politeam* fcul.au | ̂  qu(J ,g ̂  ^ a j n g j rêtab)ie

Las directeurs viennent de recruter ; -ig
• "i—^- . quelques artistes ds réelle valear, tjai i

•*•*•••••«•*••«•*••»••—"^ I poorront distraire agrôahlemaDt les j n « nPPIPIPO A fiV LDDÛV0

i imt te Départementale •B^fjrrm*sî.S™re'Zni.1,qnl'
Dfl DlïlIJM. AUI mm

1 a?ait semblé un peu hâsiunt le pre- Le lieutenant commandaDt la
mier aoir, s repris asBoranca at • été , garde Chargée du 3*3rviC6 d'ordre
forwaiions instaaUoôe. et BOrpreaaa- a u ^ O 0 ^ " » guerre, n ayant
tes. Changer vite de costume, passe ! pas Sftlué DreyiUS, Celui-C. a

VESCUVATU. — H. Sialanlnl, wriliMlear-
adjol/:t dM d M j M i i O b t n , Mt aoia-na «artn-
.. ,«, ,- .dWi,, r * » . ! l V , , » » . . . I «

{ t
PROPRIANO. — Hou iw*ooi d « diulli |

c*«pMiMD>atsrM tw li tcDli'hs t» mmrtnm,*\

• M IMB d u t cette ,ji|«, n «fer** uMltû. (

TMHMIDI Sort» M ptomMUi n r li pi se» pa-
bltqM twe 1« boajtbM Cfur Unneilt, ImqM
PM-DUI Aoiolni ttrii rtBtn-palter i t «•(« i fua
•Clairs) da p*> d iHporiaDc*. UMltjMt nott Ir

ns ' stsaat* ; >• IBB»BSI
I

i S«bB
ns ' stsaat ;
al CMsr LMMttt taaraalaal Is dM • Paraiil, ea-
MM Ban*. • • Ml" « »' i™ •"•»•• • » «

t n . Cnanger rite de costume, passa
encore, nuis changer de physionomie,
en DD clin d'œil, c« D'est paa banal.

H. V&ûnacoioi, baaas chantante, a
enlevé bravement l'air d« la JoaseM,
qui a été bissa, et modale ane romanes
avec ona grand» délicatesse.

Kolin le leooe Rsmponi, l'bonlme-
grenouille, a été aiiaplewnt déaopilaat.

Cas trois arliataa attireront cartal-
Mournt on nambraat public.

p«laal. <u tr p I P^
a. tmnlrol > i l | k » »•! •••»" «a h

i»sta«» dfP»"«l, Soita" ™«"~ l i e
BWBSIIl; C'Hl JtlMàM B » W ' »S'll B'S
pu M HlaiDi par la an)ad1la.

Lassanl a anal M M i a a » » P s ~ l al l'a
maltfcna jsaqu'i l'Wfl>«a Sa
brall da u

y
U Société Générale daa CTdaa al

aaloraoMIaa, 34, annaa Daamesnll, à
Paria, demanda DU agaot dans cbaqoa
oommane. Klle donna 50 O» a» ban*-
leaa a aaa agents. Bicyclette 181», |

«n «au trouble

porté plainte
Le lieutenant a été puni de

30 jours d'arrêt.

Tirages financiers
ajsaaaa efa a^KaVa*a*JfMe>J»

Le n° 6.769 de la 124" série ;
gagne 100.000 francs.

Le n° 7.160 de la 35" série
gagne 10.000 francs.

Conseil des-Ministre»
Les ministres se sont réunis

bouille!, août la présidence de';
M. Loubet.

pian, cité d'Haatavilla, daas U
est où Joie. Gnérin at sas
compagnons mettraient la feu
à leur immeuble plutôt qaa da
se rendre.

La. toits du Grand Occident
sont enduits de pétrole.

aPa

II parait de plus en plus cer-
tain que le ravitaillement a été
fait cette nuit.

Ce matin les dames de la
Halle se sont portées en masse
rue de Chabrol avec toutes sor-
tes de provisions, dans l'espoir
de pouvoir faire entrer quelque
chose dans la forteresse impro-
visée.

Les agents sont parvenus, non
sans peine, à les refouler et i
faire dégager la rue.

Pendant ce temps, H. Guérin
s'est montré à la fenêtre; at a
envoyé un salut a la foula;
puis il s'est mis tranquillement
à manger un homard et un pou-
let, aux applaudissements da ces
dames ut de la foula.

a *

Le curé de Saint Vincent da
Paul a été autorisé a visiter M.
Guérin. Il en a profité pour l"in-

• à la loi.

DE

La bandit Giovanni a fallu tomber) «•-aT.sr» a
lea nsaJoB de» gandannas. In j , *""•—- •

. u « ^ j g a i e da qaaiqaaa ptraaaa u ' La ministre des colonies . |
•**• JT s'était pualMameat easia m la» bords : communique les dépêches qui ;"* ! ï£Zr*£.ZElr — i W «* pUnuasTTudL ' J£*J

•" •*- « Mat*, pu luibMr. im f«dannM ' et lait connaître les ordres qa il a e o r M *>•

ProcèaDreytuB
Leoftaoee eat onvarta à

îon3too^.tr!olZrii»^M5
l'avalant garde de sarrttar, il» urt-1 Soudan a été convoqué.

X j ""ÏÏ* olficiers de la mission ! A l'ouwtar. d. r
uïiVoulet ont été suspendus de leur la président donna lactora da
5 l»»*«* adrasaéa

S d été oué ! li d

Mapt» 4 M*, la OMdH L j f > l l fc Mt, U Sa-
MéU OMlnaj êMm* k bilH ém jejJIW fatt rtt-
amw*tr fmf 1* mm ém MMfttM* Mte aa
I W . m tn , Ma hnM • Bfff. ta sxavtairM fnm- • « » <
otàm étmmmm à tn, h Beaqw Bptto* 4M jOM
Vmkmn MwtrWkw à H ' -

«di«M4«
| par lime da P»ty d« CUa, l u
•anoDçaat l'envoi J* U dépon-

k« bi«* «*i DO joaro-i*r da DM j oordé à la veuve du colonel (ion de too mari.
d.^^Uo^d.S^^^;.^^ j ^ ^ TÉMOINS
il t été altwiat u bras gaodw MJiU s'est séparé après 1

da M aetxnx k U fn
C'a.t I* ît oa«r«Bl qu'iur» lira t Tl»»>a*

Daim {•«Hisbl'o m a n i a cautitatiTe
liootti* Ta* rUui Mioérm • • 4« Tt»Oa)«-i»»-

T-*a I V U I M » . . i t7 U IM disi«t
Ja rtru eo UW IM r-wrtta» <!• « Cour de»
ne!*) ÉOITBMII oo» prj*ra««tB»l eooataata».

BanaM àaclwUt »51.M MutiDM ta K.
bat N»»»!, I-in»v»far«H>l 4* « « .Dt*«-i
«ptwajMia « j i u l pfftVaqau atM FaiU h n w

i « i far KraapLM <*!•>*••

SOOÏELLES-IILITÀirtES
H, le lieutenai:t-colonel Gi-

" j lardoni, du 142e de ligne, aat
i; -, promu au grade de colonel et ' '"• cnriem te

j affecté au 104e rég. de même

j l'expédition des .flaires couran- • On reprend ensaila raodi-
' tes. ! lion daa tamoina.

L E C O M P L O T j j * 9nuiM u ™ **"
La fortercue iapriTûéc

de la rue de Chabrol '. naut anglais t Paria.
La eoirea a été assez calme ;

paa d'uoidaata grava, à

témoin raconte que la
commandant Ettarbasy avait

Gazette
«a» s» S attl

f'mmmmn. - 7 aa»j»B a* »«»». + Î14.
»••, + » . IkasBssassek.+ U'. «art-

- - - - , + sr.

arme.

coté.

M. de fYtgeinet è Renne»
U. de Freycinet est attendu

à Rennes.

Chez M. Loubet
«m château dt RmmbemilUl

Le Présidant da la Républi-
que a reçu aujoura nui les mem-
bres du conseil d arrondisse-
ment.

rlepondant au discours de ' tallar u détachemant

conversation, et bien souvent,
lorsqu'on te rencontra entra
gaaa d'opinions différentes, on
Bail par ta disputer. Un agent
utarvienl, et chacun va da son

M. WatU
aat an officier da n
retraite.

G
)n
roi

00251.

En ce qni concerna l'affaire Le gtoaral Oonte me nxnv
iyfos, la témoin rapporte les Ira, et j'en demeurti surprit, le.
pos que le commandant Et- convocations pour procéder

baiy lui a tenus i une êpo- ' -
nie où lu conaeil de guerre était
i j i U t é l l i l iieji eoMtitué et allait looction-
ler : c Pour moi, Dreyfus eut

il. >'.» qui n'empêche
os qu'il sera condamné. » 11 a
ajouté qae lt seule raison de

• condamnation, c'était l'snti-
isme.

E*« aargant
léclare avoir va souvent le ca-
lilaina Dreyfus dans les bu-
ttax du miuMlère, aux heures
A tout le monde était parti.

Gobait
[part i la Banque de Franca.
'aat aa qualité d'expert-con-
ùl qne M. Gobert a été cou-
illé par le mioiatra de la
lerra, avant l'arrestation de
nyfos, sur la point da savoir
le bordereau pouvait émaner

t l'afficiar aoapcooné.
U témoin déclare que lea

iécee lai ont été remisas par
général Ooaae, d'accord avec
awaistre) da la guerre et la

de Dreylua.
En considérai on de la déci-

sion prise par le ministère de
procéder à l'arrestation de l'of-
ficier soupçonné, je donnai moi-
même le conseil de faire im-
médiatement une perquisition
au domicile de l'officier soup-
çonné, de saisir tous les écrits,
tous les papiers et fragments
de pépier (je pensais alors ao
papier pelure du bordereau),
de faire saisir aussi lea bttvsrd3.

Mes recommandations ont été
remplies, et je m'attendais i

' compléter ma vérification à l'ai-
da de ces nouvelles piècet et
de corps d'écriture que j'avais
conseillé de faire tracer à l'offi-
cier soupçonné en le faissnt
écrire debout, assis, sur l'angle
d'une table, la main gantée, etc..

Je n'ai pat été rappelé par le
ministère, ajoute H. Goberl,

bordereau est écrit an moyen
doue espèce d'écriture de sû-
reté, qui, bien qu'ayant été tra-
cé» relativement rapidement
préaente l'appareo», lorsqu'on
l'examine, au moyen de procé'
dés spéciaux de l'expertise en
écriture, d'être un documenl
forgé au moyen de mot. décal
qués et mis bout i bout. U
fournit des explications lecïlni-
qnes sur la fabrication de cette
pièce. Puis il passe à l'examen
comparatif de l'écriture du bor<
dsrsiHi avec celle de Dreytus.

Pour le témoin, il n'y a pas
de doute possible, c'est Dreyfus
qui s forgé le bordereau. Les
diverses expériences auxquelles
il a dû te livrer avant de dépo-

ir devant le conseil de guerre
i 1894 avaient créé cette con-

iclion qu'il peut justifier par
les preuve, matérielles ; mais
'atlitudo de Dreyfus, lorsqu'il
été amené è psrlar en 1894,

de grille, la contraction de ta
Kgore eu ce moment, sont, pour
loi, de nouvelle» prouvas da ta

pour terminer ma vérification.
Lort de mt comparution de-

ioaral da Baitdaffre, at U a ! n o i l e «"."'' de guerre, j'ai | co|pibilité. Lorsque le témoin
•porta «ne. lui, è son do- « P » * brièr.mant le. raison. t p . r , é d e , . fttrerie du j ^ .
- ' - loastas document, qui P<«» '•"?••»« jettimai. qu. „»„, D ,„ , , , . , , e u a imoem^

n t communiqué.. | D'«jf« •> ««"t pas l'auteur du ; . „ „ ; , d a „ r é j o a i r d . e , p o i r f

Lors d. cette remue, à la j ""f™™"- . . tandis qu'il resta comme ttter-
» du bordereau, ja m'écriai : ™ dénosiUon terminé., j . I r é „ u MlAumilt œ ê m 0 ,„, à
Honnaar la général, Tons tat ' <*>>* dsUtqne. violentât eom,,!,, , , » dùeutar la. ob-

êtra an préasnca (Tune da la part dn praaidant d« jon- wmt)im ^n , , a e c M , i f e .
rie, car l'écriture ma " n * «••«•• J'*1»» «««sa „ „ , fti^u,, , „ membres
traanatarallaatjaa'ad- d avoir commit daa indiacra-• d o ««^i i .

AVIS
M. Lee», propriétaire do Calé Fran-

c*l». Tsod et cède son fonds de com-
merce a H. Hyaciotne Angelinl.

U a créincien devionl se présenter
dans la buiuiae.

Transports Ulreou
MIII IA KIBSt il LIS fORTS BU JOIB

Le vapeur français

VEGA
4,600 tonnes, chargera i Ajaccio
vers le 31 aoul, pour Dieppe, Cala.!
Dankerque et nooeo, prenant marchan-
dises sur connaissement direct pour tous
les ports du Nord.

Le vapeur anglais

RAVENSHEUGH
chargera è Baslia rers le 5 septembre
pour Londres et Anvers, prenant mar-
chandises sor connaissement direct pour
Hamboorç et tons les port» d'Angleterre.

Ponr fret, s'adresser i
AHTHDP. C. SOUTHWBLL. Baalia.

GRAJTDE ÉPICERIE
H. aenasll

Nonveao Port. — BASTIA

ispas qu'une commun.-
d

U o M ' d " o i t *» '" Avant de ta «tirer If. Bar-p q
da os genre pût être faits <<• <• qoa contenait ma lettre tilloo fait ane expariaoca

La lallrs i i q mil>"trs- I refait la bordareau tout lai
terrible

a n papier» Norton. •
L* géaértl ma rassors ai
» datant qaa les condition!
m lasojaaUaa ce document
ail arrivé ai minutera ne

pas d'admettre
•blabla hypothèse.
J'emportai laa pièce, i mon
nieils la U octobre, j'em-
oyai toute la journée du 12 i
•r vérification al le 13 au ma-
lt rendaia les pièces tu gé-

rai Gonsa at adressais mes
tu ministre de la

|atat conclusions ss sont tron-
, dans mon esprit, absolu-

ooofirméai par lea faits
w | iondanU relatifs i l'affaiie

sortoat i la suite de
Oa témoin fait connaître tas J»*»fieatioD graphique que

litrelation, avec la comnundaBl
On croit qu. malgré U sur- Estarhsty et

vaillance exercée "autour des j qu'il a (ai'tas, i maiuta» laprisai, Baoncii
maiaaiuanviroansnwa,ài.uiaâ-'pûU loi ~ » sbi^ir — l'a- 9! ; . 'KBHawd anviroananwa, ai . ,
rin a été eo partie ranl.il lé. goal. L'ansambU daa

Lapratetda poUcealtittn»-|qu'il a racaaa dail
lar an détachemaot de nom- ' iO.000 tnaes aarina

doit être

laite, pour moo compte par-
ât personnel, après la

M. Mathieu
, . - : Sitaa-lw.,.
IPoat mon compta, c'est une

' formalle. la borde-
OKiaMvredbMerbaxy.

Ja réfatai liaémeot tontes oas
aacuaatioos.

M. Gobert termine ainsi u
déposition: c Je tiens pour
oertain que l'écriture du bor-
dereau a'ast pas da Dreyfus, et
las éléments da comparaison
émanant d'Ktterhazy ma eoo-
duiasnt à dira qaa c'ait réelle-
ment lui l'autour do borde-

A la suite de ss déposition,
M. Gobert reçoit da nombreux
démentit, nottautanl celai da
général Gooae.

aa.

expert chargé an 1894, an dé-
but de l'affaire, de procéder à
une comparaison d'écritures an-
tre celle da bordereau at celle
de Dreyfus.

M. Berlilloo commence par
déclarer que ta déposition tara
longue at peut-être pas bien
»«*• v pwiàr Wtté.

M. BertiUoQ axpoaa sa dé-
tail las ftnnatatalrntit da l'exper-
tise a laquelle il a proeeàe. La

tout
yeox da conseil.

Dreyfus est attiré.
L'aadianaa aat levée.

dUUHbc. ùt PAHIb

U lsa> — e aaai
taaa I a. »aoels». . 100.10 — M.»

t B. aje—iraj. . 100.10 — 9w.W
I U H , , . , , 1M.00 — IM.91

a ala, UBM Vva Bar-
W, U. al Maa >Mt1al, U. Praaoala SanHBi,

L lU Brt Barlal>B>. Uartalll, San.
n Bt tiaattBl ;

dt hlra part t lavra paranta,
aBaanaaBu. da la pana «n . i l . ,a'lu
i^*r«Bnr aa la panaaBa da Hadaaie

afarl*-JOB>tphlaa OUormlnl

Laa as S^BBI aaS «a lias la «,

Magnâaie anx citrons ratralcnls»aDta
nor la saison d'614, mélanste atac
sa Imita délicleoi dn Tamarin.
Grand Entrepôt do Sons Repaaae»,

'arinea, Vina de CblanU et vira cônes,
oa et détail. _ Pilas d'Italie, Pro.
tils slimeouiree, Fromag» d» Paroaa
deGoraoniola, liortadalla d» Bologn».
BODUUtGBlUS :

>ain d» 1™ qnallU i 0 h. 37 ifi le kilo
* ~ - 0 fr. 35 c. le kilo
3"« - 0 Ir. Ï5 c. i» kilo

Achat de cocons ponr la aiataie et
d» cocon» vidée anx pris das plaaa»

* l t
la» 100 kilo».

en balles praaaas» 4

J'rolé^eoo» DOS produita
el an» Industrie»

aW
Talla « l l'naMgna d. U

boolanferle qne vu»i d'oavrir

porta» de la d i s e __-_«.
ptliueri» Rlmsttel.

On n'y travaillera e ic luiwnanl on*
aa» larinas BrmaUraa, provenant d» U
aalaotarie d» Cort».

Pain da Ira quitté i « sooa Iri I. UlOf.
Pain da Soi» qn»lllé A S »na» la klkai
Pain da l m 1 0 «0, 8 K ^ "

A VENDRE
iWarni étage».
sradraaaar cba. Unie DanLO, Pavn

i1« IIIAlail (ta Villai. At d w Ha Tom- I

G'HOTELDEFlUrCE
T. sram

Baitlmaria P—li H a!» Paie*
PIERRE VILLA, Sarxeweor

Cet elaNJearueot donl la r»>mabon
I'OB pfas i faire a éli aauareaseni
eraûa a near. De noabr Basas aatafiani-

lioos oot Hi apportées a1»»» le service,
el po»r satisfaire les plas goajrajet» M.
VILLA s'est aesaré le caaonrs a"an
chef «isioier sortant de la " r n i
Daaa» de lisrssille.

Grand Salo. - Tables parlànjMras
— Table d%>le. — nners el plais aar
csnunande — Repas tle noœ.

Sarvica tria »oigvé

*»«BW'n^n«&UMiaai Jk>
FERS FINS * MtWtOHM

C h C i &
L'a» a»f
• aUTrai

j icitaa ,
I j wtm,nM,ummimm*mm
I1 Gh. CXÉMENT '



MAISON L.-N. MATTE11 (T
la* apëriiifs indispensable*

LE VIN DU CAP-CORSE
AU OUINaUINA

LUNDI 58 M MARDI I» AOUT IW» 00265

Ce nouveau Win apéritif*, dont la supé
riorlté sera reconnue à sa juste valeur, offer
parla MaîsonL.-N. MATTEI,diffèreeomplè
tement de tous ceux connus jusqu'à ce jour, il
n'est composé qu'avec des substances absolu
a.ein hygiéniques et stomachiques.

IfcJÏH

Le PetiLBastiai
5 JOURNAL

CENTIMES QUOTIDIEN
«Mscti.Ion & Administration : 8, Bouievud ±i Pauia, Baatlâ

wnt t«sw« KDI BnrMui du Journal
Pklf diww.lfr. -Réckni«>f!-p«>ril).0.7S-D^v«rge<-,O.3O-Jttdic..0.a5

ILE PBOGÊS D B E Y F U S (IT Audience)

APRES VOS REPAS, prenez un verre de liqueur:

LA CÉDRATINE
si justement appréciée des gourmets.
_
NE fumer p

• IM OALENDMBR
n u f a u e n a i n i Mail. île Si tai Bipils»

S«an.t <a*3f« nuouaU)
aaMf, 4 tu 61 a . — Caviar, 8 b. U ai.

^ hi 4 — Kraaav aBaroar, la 12.
I Mau« i Sala* Raaa da Uan.

«8 AOUT

DE BASTIA

aoa aamero da 13 août coa-
rant, r t M » RtpMbUcmiiu d'Aiaccio a
nprnMI on article da Tenir», qui
• a r t M DU Tértlable acte d'accnaa-
aatio» fonm la Chambre de eommarce
da Biuta. ,» laquelle on reprocha

Ta*««i« Ma toterete de bMa lu
,4a III» w Droit eiçloelf da portporto

On t e oralnt p u «gaiement d'afflr-
_m daua la môma article, que la
Chambre de commerce de Baatia a

m o i do port de Seiot-
Nlcolaa dae neeoarcev qui. prorei
da département loct entier, devaient
«ra rApai uae aotra tona aea poru.

Uaat belle da démêler, daoa cet
arttele. aoa las reneeliDemerita qu'ilI reDeelaDementa qn'U

o t d-aoloUceaae, qui
a ladllU aa arraer an itwrnal repote

Informel de la capitale ;
aa ne ••aKpUqaarall p u aolremenl lea

Krmttteqa'il contient.
Cad Manu, Tojooe lee (riafa artica-

Me, al eeeorooe-oooa alla eool aerteai.
U ttamore da oonuaerce de Ha.li»

ordaaaance royale le
| M 3 ; la même année était

déoret deddanl la créa-
Uea d'an port a Baaua dana l'enee de
Belai-Nleolaa

DapeJa eatte époque U Chambre n'a
m e de e'oocnper, a n c un i«le qnt
manne n'a oee oolealer , de tootM

ra qaaaUooa, économique», agricole»,
MaMrteUaa, mlareeiant le départe-

Il T a troU ennaea eeolemerit, Ajac-
ota a a n denàr, en eoo nom et «0
aomde l'arrooiliaiiemeot de Sarten»
oal n'y aongealt vrateeroblablerneat
paa, réclamer a™ cbambre de com-

•rca armât jurtd;-.Uoo aor lee deoi
Tondiaaamento Saa.
PUaqn'aa • parla de rivalité dana

ranolanni D«na occooe, di-oo. im-
IMrfialainaiil qoe cet eeprit ee révèle
aBttfflaâ B^B âëBat a AâaB^Amft lOUtf iS l e e lOnfi
qati sa croit an e u t d'infériorité via i

a Baatia, tandis qu'il n'exista mé*

• «CM voala poe»6Jer M
de oommerew, et on repro-

ft la, fU i i i lne de commerce île
fwi Mal mmprmhg* *m*«ué, de

è. _ j oppeeèe.
oppoektiott de I* Ctuabre de coa-

dtt BMlia éUtt pl i .nwint J M -

tifiéa ; elle n'était pas d'ailleurs sans
précédent.

Il y a quelques années la ville d'Ar-
les • sollicité la création d'ane Cbam-
bre de commerce, voulant ainsi sa
soustraire a la juridiction de Mar-
seille.

Les raisons oa les apparences qu'elle
invoquait étaient celles qn'ont mises
en avant les arrondissements d'Ajac-
cio et de Sartene : contrariété d'ioté-
rets ; défense de branches dfndaBtrie
personnelles a la Cbambre é créer.

Marseille n'a pas hésité a .'opposer
* celte création, et i démontrer qoe
las intérêts de. la olreonacripllon d'Ar-
laa étaient suffisamment défend os par
elle, saos qu'il y en eût aucun eo op-
position arec lee siens.

Elle a de plue fait valoir - ce qni
était surtout I considérer — que la
satisfaction qui aurait été accordée t
la ville d'Arles, aurait créé des char-
gea trop lourdes poor les patentables

département, qui aa lien de eap~
porter les Impéts nécessaires ara
frais d'entretien d'une seule Chambre,
en aoraient dû snpporter le double.

Ces mômes raisons ont été données
par la Cbambre de commerce da Bas-
tia, et en oela elle n'a fait que son de-
voir.

Uoe grave erreur consiste a penser
[ne . les fonds de la Cbambre de

commerce sont coostitoes par les
cotisations dee commerçants, et qu'il
aat foste que chacun des poils in-
téressés ait noe part a la répartition
des tonds poor les travaux. >
Remettons les eboaea an point.
U Chambre Je comaaerce de Bastia

i doux budgets bien distincts l'un de
'antre.

La premier est ce que DOVS appelle-
n t son budget d'entretien e«n.uJ ; la

second eat son budget de travsui.
Le bnljjet d'entretien est alimenté

par les impositions perçues, jusqu'à ce
our, sur lea patentable» de Ire T
de l'Ile entière; il donne une recette

Quelle de 'I.VW (lieux mille neuf
ito francs), dont la perception est
m difficile, puisque la Chambre ne
;oit ordinairement ses fonde qn'a

'exercice cloa.
Sur ce maigre budget la Chambre

aurait a ses besoins propres, tels que
ayer, émoluments du secrétaire, sa-
aire du concierge, frais 4e bureau,
iabveotions diverses,jrt jusqu'au tra-

des observations météorologiques
lu p « t d'Ajaccio....,

l'est donc pas sur ce* ressour-
t . non* n'aivoaspas beeoind'msis-

ter ' - qu'elle trouve Iseiwi***» nécea-
Mtrea aux travaux d'amélioration do
paît de Bastia.

Ces reaaoarces font partie don bod-
-et spécial, et elle« proviennent nni-
iwment dee taxes » r passagers et

marchandise* perçu*» a rentré»

En effet, la loi de finances do :ïl
•sillet 1UM a aoioneé la Chambre d«
commerce de Baatia 4 éiablir une taxe

de 0 fr. 30 par tonne métrique sur
ebaqoe marebandise A rembarquement
et an débarquement.

ta môme loi frappe d'an droit de
0 fr. 50, tout passager à destination
OD eu provenance da continent fran-
çais, et de 1 franc tout passager a des-
tination on en provenance de l'étran-
ger.

C'est grâce A cette taxe, qui donna
OD rendement de pins de 40 000 francs
par an. qui grime wtiqutmmt le port
ds /imttia, que la Chambre de com-
rneiOB da BttsUa a pu gager aoprès da
CrMit Poacier de France, an etaprait
de 500.000 Iraocs, amortissable en 30
ans.

Cette somme a été versée aux cau-
sée de l'Etat poor concourir aax dé-
penses da port.

Tandis qu'Ajaccio a va sa jetée de
la Citadelle faite exciosivmnent aa
compte de l'Etat, Bastia a dtjh drt
verver 500 0U0 (rancs pour l'anielion-
tion de son port, et se trouve actoel-
tentent *n inataoevs pour te réalisa-
tion d'nn nonvel emprunt de 550.000

> poor qu'elle puisse a son tour régler
• définitivement l'importance de l'em*
• protit qu'elle aurait a réclamer pour
> parfaire la somme contributive. •

U ï | juillet 1894 I» question était de
nouveau posée & la Chambre de com-
merce de BasUa, qui répondait par
une délibération conçue eo ces ter-
mes :

< Après en avoir délibéré :
> La Chambre maintenant sa déllbé-

> ration du 21 juillet 1HW, dit et dé-
• clare qoe pur ses soins il sera con-
• tracté un emprunt pour faire race
• aa fonds de concours qui lui aéra
> demi ode.

3 Dit qoe te montant des taxes et le
> mode d'emprunt teront spéclAés an
» mocent où I» ville d'Ajaccio aura
• pris rengagement qu'on lui réclame,
> et qu'il loi sera clairement indiqué
i qoelle eat la part qni incombera 4 la
• Chambre de commerce. >

La Cbumbre de commerça de Bastia
a donc tait son devoir, tout son devoir,
aiDSl qu'elle .'.voit fait poor le port de
Saint Nicolas

frsocfc qoe l'Etat loi réclame pour le ! Il n'a pas dépendu d'elle que le pro-
prolongement de la jetée da large et jet c'ait p u abonu puisqu'elle avait
pour la coustructioo de 900 mètres de
quai sur la grande jetée.

It y a du reste une distinction i faire
entre les fonds de l'Etat réparlia cha-
que année par M. te Ministre des tra-
vaux public»,et les fonda de concours.

Le* premiers font partie do budget
général de U France ; la Chambre de
commerce n'a rien k voir dans leur
répartition ; et s i l est vrsi que Bastia
eo a absorbé une plus grande partie,
c'est qu'elle a été moins bien douée
par la nature que la ville d'Ajaccio qui
a aon admirable golfe, al que toul y
était* faire.

11 eat essentiel aoesi de faire con-
oallre qaw ai des travaux nouveaux
n'ont pas été exéectés i AJeccio. c'est
que la Municipalité et aon commerce
n'ont paa vouln s'imposer las sacrifices

décidé d« contracter l'emprunt qui Ini
; était demandé.

Tout était sobordooné aa conooar*
simultané de lu ville d'Ajacc.o qui a
fait délaul.

A cela elle ne pouvait rien.
A

L'auteur de l'article reproche à U
Cbambre de commerce de n'avoir rien
fait pour la voie maritime d'Ajaccio, et
d'.voir disposé da ses fonda po«r la
voie des quais de Bastia.

La réponse eat facile ; la voie des
qaaia de Uaatla était comprise parmi
les travaux daoaélioraUoo da port aax-

j quelt a'appliqae ifemprunt contracta;
et c'est uniqueoieol sar ces tonds qu'à
été prélevée une somme de 30 000 fr.
Décesialre pour le construction de
c e t » voie.

De même, il est erroné de dire qoe

p p p q
procédé aax mesure» préalables

> dtoatraction pour armer a établir
• les bases de la perception de cet
» emprunt et des ressources i créer.

• Dit auwi que l'Etat dévia, en ce
• qui te concerne, et dana la OMeore
• ™ iuiMVW èp^-ltlUA u« .« Vli'lW
• d'Aiaecio, solliciter !•* concours fi-
> naacier de cette Tille, et en faire

Chambre de commerce.
II s'agit U d'un aiui le travail m o n -

ciptl, coMtroit SOB« U surveillaoce et
BTAC nu faiMe concoors de l'htai,
mais «vec les fonds de la ville rie
fiartia.

qu'on leor demandait, et auxquels Bas- j l'egoût collecteor de U villr de Hastia
tia a consenti. . a été construit sur Itni fonds de la

Le 1er juillet 1*11 et le 21 juillet
I**t la Cbambre de commerce de
Bastia était cor.soitée sur \r point de
aavotr si elle était dispoaee à contrac-
ter an em[»ruDl poar concourir avec la
rllle d'Ajaccio a l'améltoration du port
d'Ajeccio coDsistaot en on protoofe-
•aenl de 12(1 mètres de la jaUe de la
Citadelle.

A cette première date elle prenait la
délibéra tien suivante :

* Après en avoir délibéré :
> La Cbambre adopta en principe la
proposition d'emprant ; dit qoil sera

U s«Uicitn4« de la Chambre de com
mare* de Baatia S'MI étendue aax lr«-
vaox des différent» porta de l'Ile , ell*
eat affirmé» par des délibération* lavo-
rabies * la construction de la jeté* da
C«J*i, (5 juin 18&):à la coo-troclkm
d'an b-tngar et d'un brise-lames aa port
de PropnaDO, (,?7 avril 1888) ; fe rw«-
blisBemm. de ma;a*in8 gen>>raui i
Propriano, (demande Aïqni, délibéra-
tion (ta 7 decrmiM-e 1S87).

EOBD, en ce qui concerne noe trans-
porta par terre et par e*n. Il n'est pan
uue reciiLiuaiKNi qtw ••> uiannra de
commerce n'ait accueillie et sosjaataa
4 labieoveillance des poavotra pobttcs.

Le 15 tlécaBUe iSSi, i



jn aet-rioa hebdktmBdiir» tor Pmprit-
no, «a liea da serrice de quinzaine..

Apre* l'ttipiratioo da contrat d'Al-
gérie, elle a sollicita le réUbliBSenuot
do coarrler Mareeille-rYjacrio-BÔae.

Elle a réclamé el obtenu la main-
tien do courrier Aj»ccio-Porto-Torrte.

-Wle « signalé 1% nécessité d'on ser-
/vioa côlier vbligatoin»

Le 9 lévrier 1&»2 elle a donne an
avis "tôt)tonne h un «icea emi» par la
Çooseil. généra), teodW à modifier
l'ftioÊrâln do courrier de BOne pour
que les dtSp&chea et le» passagers
d'Ajaccio paiBeent arriver a Marseille
avant midi.

Elle a detnaolé poor toas les i*orta
on nombre de courriers plot considé-
rable, des Dariro» d'an plue fort ton-
nage, à [>lua grande vitesse, et de»
taoi réduits.

Sa sollicitod* a'eat également éteo-
doe Bar les prix de transports par
chemin de fer, notamment eu favear
de nos produiU agricoles.

Voilà, dans saa grandes lignes, l'œa-
vrs accomplie pendant plus d'an demi
Biècle par la Cb ambre de commerce
de BasUa.

Noos avons pense qn'il était équita-
ble de la mettre en lomière, » la suite
d?s attaque* aussi vagnes qo'icjuU-
fieea doot elle a été l'objet dopais
quelque temps

MUSIQUE MILITAIRE
PIACC SAINT-NICOLAS

MU et PtUru, et leor offrons tonte*
DOS1 coodoléaaoe».

Mort en prison
Le nommé Cirindinl ttndfé, de l

Lecci, condamné aa mol* de nul. par
la coor d'MsiseB de la Coins, à vUigt
ans de travani forcés, poar usaninat,
t»t décède • l'inarmerie de la prison, î
dana l'après-midi. Il était Age de 29 .
ans. j

A Saint-Charlu \
Demain mercredi, 30 dn coorant, j

commencera dans l'oratoire de ce nom, i
la neut-aioe préparatoire a la fête de la I
Nativité de la Sainte Vierge. Le matia, j
A 5 heures, messe de neavaine, mes- !

1 »«* bdBstts à 6 et 8 heures, le tolr, à i
7 heures et demie, salât. .

L'instruction do mallo sera laite par i
le fi. P. Barthélémy, d'Occbiatana, tu- i
pêrtenr dea CapociDB de Uorsigiia. !

A '
Au Port |

Le brick-goélette JutU, capitaine j
Gnerardi, aat part., sur lest, à 1 heure I
da matin, poar Figari. i

fVisriwn du9V aoéi 4 8 k. i\t
tm Cttfeti «fl Rt*-, («Bip»), Sriltekl.
S i M t M Dahla, (UataHtj), SlStta.

M kmènt.

BWOMI .ta ubw, («ali
UCImfé$

£cols de Saiiit-Gyr
LM «lèves da l'Ecole spéciale mili-

taire dont tes noms Mirent ont été
recoonn» aptes sa ( n 4 e de soos-liea-
tenant & la suiie des SISSMM de sor-
tie, et obteno le classement ci-après :

36, Saotaeci.
50, Ceragioli.

108, Battes il.
151, MoniieUi.
,S&, AiMfcrtoi, Inf. de marine.
319, Caatioelti, UL
382, Bisocbi, id.
365, Gabneill.

y
Itm cours destines i « élevés des

classée enfantine, primaire et 9e,
seront tait* aa lycée par Mme Grl-
raaldi, du 2* août as '27 septembre; lee
élevée entreront par la porte du bou-
levard de Palais.

DimeMbe e u decedee dans nom
«•le Mil* MatMo Cberdoo. sosnr île M.
llDfeokMr civil r'rençois Ourdou.

La levée da oorpe a été faite dans la
msUoée; le cortège s'est dirige vera
b «are : le cercoeil a été placé aur uo
vegos ep*cl»l et tni»porté i Coru
« t oejt •> Ilea lee ooeèqoee el l'inho-

Haea sreooœ ose lire put e l deoU
«M fraf*e M. n«génleer CfteMon M

• Ckecdoo, Moole», Vmceil-

Vlaa-pr«aldaDta
Votants, 30

Ont obtenu :
Merlan!, 38 mi l .
AdriBDi, 36-
Ramolli. 3e.

MM. Uarlani, Adrlanl M Ramelli,
ayant obteno la majorité abeolae dee
•uffreget, «ont proclamée rice-preel-
denu.

S e o r e U l r e »
Volants, 3»

Ont obtenu :
Arrii, 33 »ol».
Ceccaidi André, 32.
Crociani, 31,
Casanelli d'Ulria, 30.

UM. Arrii, OccaMi André, Crnolsni
et Caeanellt d'btria, ayant obtenal le
majorité abeoloe dee snffragee, Boni
proclamée eeorétalree.

U président d'âge imite lee morn-
bree da bureau définitif i prendre
place an bnreaa.

gaature la QODTOMUOO da Se-
oit poar entendre lecture da
décret présidentiel renvoyeat
dâTaot la Haute-Conr 1M per-
sonnes impliquées dana le
plot contre la sûreté de l'Etat
et dans le but de modifier les
institutions actuelles.

L'ismsii lit I1 UM
L'assassin de Me Labori est

de plus ' en plus introuvable.
Lea agents avaient 414 lanaas
sur une piste qai a été vile
abandonnée, panse que la per-
sonne visée a pa fournir ima»é-|
diatement Is preuve iodisceta

LECOMFLOT
Li Wtrtw iaprerâte

tk U rue de Chabrol

tore da Dreyfus et d'avoir choisi
' uniquement quelques mots pour
1 montrer la similitude de cette
J écriture avec certains mots du
bordereau.

Ce témoin persiste formelle- . tés sur ce point, ont complète-
ment dsns les conclusions de ' ment partagé l'avis de MM La-
son rapport du 34 décembre ! bori et Démange.
1897, portant que le bordereau |p q
incriminé n'est pal l'œuvre du

La drapeau noir flotta toev-
jours, en signa de détresse, au-
tour da Grand Occident de
Franoe. !

11 établit la différence entra I oommandsot Eslerhazy. L'en- .
les antres mots et leur similitade , «arable de l'écriture du borde- \ *•«<• s

oOURSE DE PARIS

avec certains mota de l'écriture ! reau n'est paa conforme an type I _ i
d Esterhazy. Il fait une démons-1 que présente l'écriture da oom-. fi—

• 0/OanilM.
0/OiBMfts.

28 Août — ig AoQI
. 100.10 - «Ou.»
, 9U.su — w. m

lOS.OO - IM.95

trslion graphique sur le tableau, ' mandant Esterhazy.
puis combat toute la théorie j Le témoin ajoute qu'il a exa-

Troia compagnons de Gué- exposée par H. Bertillon. A ' miné pour la première fois
rin, qui sont bien malades daus sas yeux M. Bertillon a suivi l'écriture de Dreyfus, en iau- Z.,,

A VENDRE
2 demi-étages.
S'adresser cbez Mme DAPBLO, Place

de l'Hôtel du Villa, et chez M- Tom-

itaaaagvrwê Intutair**
Voir a le «e page le nooreaa eenio»

eAeeué par lee Mmtitrm ituUim.

U président remercie ses ooUegoae
de l'honneur qu'ils lui ont fait an l'ap-
pelant i diriger leurs délibérations, u |
s'eOuroere de s'en montrer dujne, « |
apportera dans ses fouetions toata
l'Impartialité désirable.

II (ait appel a l'union de tous, eau
qu'en commun on puisse e'oomper
dee quesUons relatives i l'seesinhue-
ment de nos plaines, el dee sausfso-
tiona qoe le peys demande eu oe qai j
ooaceroe les Services maritimes pas-
u-x.

• . U Prélat
prouooos aa disooura 1res eireooelan- \
clé. Il fall appel au oonoonrs de une '
pour le reelleslion des projeté que la '
Corse attend dea pouvoirs publias. U '
parle de la loi nouvelle qui donne sa '.
département un droit financier. U de- .
mande le concoure de l'Assemblas poor
obtenir l'assainissement, l'achèvement
dea routée, la eonsmdton de msiaoïia ,
d'ioole et dee botsta pour les oous

veulent mourir avec lai cl as- [ te» les observations de' cet ex • ressemblances, mais il y a aussi
blo de l'emploi de sou tompi sister au grand coup de théâtre j pert doivent être rejetées. de réelles différences, notam-
juaquà dix heures du malin, U da dernier jour de U résistance. M. Bamard ment en ce qui concerne la
jour de l'attentat. * ingénieur des mines, combat ! P"nte *">"*• ••» caractères.

On sv.it pana* ao loatot La^commarçanU de I. roe iplemml , „ mu.i^,Umt d e Ce noovel examen n'a p. . mo- .

lu
LA LETTRE

La ooloael Sdwaidat i

Conseil Général
du lundi SS Août

AJanù, 51.551.
U aeanea est ouverte i 3 beoree.
M. lettma, doyen d'âge, prend plaœ

sa borean et Invile M.CesenalU d'istrtà,
U ptanJnuoe des membree pressais a
reeelew ea aoalll* de secrétaire, puis
il déclare U session ouverte

M. le préfet assiste i le seaoee.
tl eet procédé i l'appel nominal :
1*1 essuie: UM. Munonioto, Tone-

eeint Ceocaldl, André Ceccaldl, Plnattl,
Mariant, docteur Meujr.nl, CrUnaaoos,
Gssdin, de Morati. RauMU, Aleeeaodrl,
GriBSekU, *»«—» Mauei, de Battelseo,
Malaepma, Cneisni, PuadoollL Mo-
ratl. AnlonioUI, Ceeenelll d'istrls, Zac-
earelll, Ulgnnocl, BenedeU, Adrtanl,
Pitli-Ferrendi, Don-Pierre Csssbiancs,
GtaeobU, Maracclole, Maeslrstl, doc-
teor Peraul, Gutderdoul. docteur Ba-
leei. Arrii. Suslni.

Le préeldeol donne lecture de dlver-
see lettres d'eicuses.

Isllves i rbyglène publique qui vool
Déoeeelur la Domlnatloo de deul mé-
decine spécialUles. l'on i Bastta, l'au-
tre A Ajaccio. (Applaudlaaementa).

L'AssalDlatement
U président donne lecuue d'une

lettre do minletre de l'egriculture qui
annonoe l'intention do goaverueeoenl
u a i ^DavOejv W U ^ a v a H U l I élasalsBwBlâ B̂ B̂ Bv̂ aaBje'ai

de I Ile- (Applaudissements).

La Chambre de oommeroe
iTAjaoeio

M. Mariani demande que l'on vote
dee IMidletloue A M. le Préfet pour la
oréaUoo de la Chambre de oosmMce
d'AJascio.

Adopté.
U. PllU-rerrandi demende que le

gouvernement veuille bleu donner sut-
i te eui divers vomi «nus dans lee eee-

eioua précédentes.

la lortereaae improvisée, retu- une mauvaise piste, el toute sa vier 1899 ; il trouve qu'il „ ,
sent de eortir, malgré les vives , démooetratioa est fausse. Il entre l'écriture d'Ealerhszy et '
instances de Jules Guérin. Ils j conclut en déclarant que ton- j l'écriture de Dreyfus, certaines |

^ | r

•!23fd
P r e s M l r s e> v i a de tonus di-

mensions.
S'adresser i M. J. Moosju, menuisier,

rue de l'Opéra, 25.

A LlTourne
U Grand Htiel d'Angleterre Cem-

U U Fnoea. Cartaiuaa par.ftof.irae d* U aitnalion laite 4 leur |
ne» oroiant qa'il n'a
Rean**, et qu'il aa
la ville où il
d'être pris que

aa. Tejaaaanlaraaat 1. prient d'y mettre „ , - " * — » « • « • | a«eigne comme expert, dans „* à i. , „ « . r . S S « £ ! £ £ . .
i àWu U n lu lual <U. • *** exnartaa début du procès, 1 affaire Eaterhaiy, de concert ' Oo •" ""'•" >rop reoommuder
I aana M pua BveMOa* I J o r t . „ r . ' f „ » - -, , . ' . . , . ; cet bôtel de ier arArt, â u . | « .«„..

yijeun
Cet botel occupa une poslUon ttée

j centrale, me Vlltorln Emaaaele ; il est
AU. éclairé A la lumière électrique et pos-

eède on service d'omnibus perlectioii-
né i la gare et t l'arrivée des bateau.

u n ln . tuai I U . •la pta.br-dé-,

0 0 aroit qw la
1 sera paa loogo*. Les agents

la piquant d'amoor-propre poar
•apéohar tonte espèce da ravi-

anMot. On assure que six
eoaspaaaaauda txoérin sont,

borderean avait été écrit par et qu'il a concla que le borde-
Dreyfoa ; U maintient ses cou- reau incriminé n'était pas l'oeu-
dasions. Il a comparé égale- : vre du commandant Eaterhaiy.
ment récriture oVEeterhazy avec ' Appelé en janvier .1899 4
celle dn bordereau, il y a ran- examiner l'écriture da Dreyfus
contré plusieurs lettre, ayant devant la Cour de cassai»
certaine* ressemblances, mais H. Varinard déclare que i

oalt que la bromlloo da U b#r4e tatigoe. at aoraint besoin . « ' • •'• P" ""««fi* «™ opinion. • « » « »'•' modifie en rien
Ire qu'il a écrite et qai sa troafe iortinanU et da soin* | » r ' d>IU"> '««" générale, l'in- conviction première.

•<• propriétaires smabiuté par-

\M prteideot d'âtja inviu *m covlé-
gtwa à a'ocCDper ictifaDMDt ,d«M queti-
Uoas import lot»» qai seront soamiMi
k lotir «xaiiMa et t'aDir toat poar ré-
clamer la réalisation àm vœax da
pays, •pécialemaMt ea oe qui coocanie
les SerrieM nuriUau* pocUox. afin
qoe notra Ite paiaae étr« reonia aa
coaliaent P*r àm eonmoaic«Uo(w ra-
pides.

11 annonce qa"ïl TI être procédé à
la oomioctioD do borsag defloitif-

LA «oniuo eat oarat poar l'électioa
da prteideot

Voiant», 30
BnUeUns blaoci, 7 ; M. Martini, t.
H. Halwploa obtMat 31 voix ; U aal

proclamé prtaldeat.

Il e»t prooédé à la oomln*Uoo àm
commiaaiofM dee tintnem. dM eLvamina
TkiDaQi et des vœux.

Le conseil décida qa'il «e reontra
demain dim M * commlMtûoa et mer-
cradi » -i btmm en séance publique.

A iî$2 Siiit
La cérémonie religieuse qui.

eu lieu hier i l'église Saint Jo-
seph avait attiré une foule con-
sidérable, mais U ne s'est pro-
duit sueus iacideat.

La Haute Cour
Au prochainconaail, le Garda

des aoeaax soameUra t la ai-

ve dana le dossier secret, a
volé dan. son bnraeu.

L'empateur d'Autriehe
elaré qu'il ne voulait
intervenir dans natte

Les PerquisH
Des perquisitions ont été

lee cbex diverses uoUbiUtéa
parti royaliste. On aurait
couvert daa eiteuli
las citovaoa à marehaT
l'Elysée.

JODaHADX

Beaucoup d. curieux Invar- I f<"im d» 'I'*"7»"» d'Eatar- | M. PsdiatUr
la rot, nui. d.wol la mu-, h"> **' df " f "»"P plo**toir- , M u p H i Jan, r.ffaira D«y
il n'y a ploa bote : b eu

pobUqae aemble faU-

K GUEME K REIMS

'rocès Dreyfus

L'Intransigeant, la
Libre Parole, sont
pour excitation aux troubles.

Ces journaux ont publié
articles, dans lesquels ils eoa
saillsieot aax patriotes da
poster soi manifestations ai
chutes.

L'Eclair est poorsaivi seaL
avoir écrit : canaille de ftuy/vaf
as lieu da: canailU de D.

Lt Stmct U j
EN FRANCK

La service 4» i'i
aal confié
de U santé générale, m

d l

Pau 4» monde 3a malin so-
fa lyoée; lea gendarmes

pea ea besoin de Caire
oop d'efforts pour refouler

quelques curieux qui attan-
Dreyfus

La séance aal ouverte à l'heu-
habituelle.

On continue immédiatement
«udilioo des témoins.

LES TÉMOINS

y p p g
de que eelle du bordereau, l'en-
sembla da graphisme n'est pin.
le même que celai dn borde-
» . . . I

La témoin passe eu rerae le*

fan, en 1894; il s conclu 4
non similitade de l'écriture d
bordereau et de eelle de l'in-

Jenlpé.
I Le témoin déclare mainteni

appelé

at, tare! l*nl
cité 4 U

b la détaase, qui npraad sa

i pa* i paa la svs-
per H. Bertil-

raproaha i eat expert

lettre, et lea mots dn bordereau „ , cooeiu.iou. d'octobre 1894
qai ont nue grande similitude a ,ffirBM) a o ( 1 ,„ bordereau ne
avec l'écriture de Dreyfus. p . . , p ^ è l r a , u r i D I l é , D f ( ,y .

m. Chara-raT (us et qu'il est l'oeuvre du corn-
aatra expert au procès ds 1894, mandant Esterhaxy.

La oolonel du Paty
Le commisssire dn gouver

nement annonce que lea certi
fieats des médecins affirmem
que le colonel dn Paly de Clam
ne peut pas répondre 4

avait déclaré qna le bordereau j
était de la même main que les j
pièces qai lui ont été commu-
niquées, pièces écrites par Drey-
fus, mais il est revenu sur ses
conclusions. I

signation qui lui a été donnée
devant le conseil de guerre ; ce
témoin sera entendu par com-
mission rogaloire.

lOUVEL IIICIDERT

Depuis qu'il a été présenté
an témoin une écriture qui ne
lui avait paa été présentée eu
1894, el qui a une parenté en-
tre l'écriture du bordereau et
celle de Dreyfus, il déclare ne
plus pouvoir maintenir les cou-
closions de son piemier rsp- ' n p , , ^ q u e à |a s a i t e fe u

port : il y a deux écritures se déposition de M Bertillon, qui
rapportante celle da bordereau, , ^ „, awjt ^ f r è r e de 1 ac-
et celle d Esterhaxy lai parait rasé M ^thieu Dreyfus, les
1s pis» rcssKBblsatc. ; o^engeon, « j accusé auraient

M. Couard j décidé de réclamer U juridiction
a été appelé comme expert, en civile.
1897, dam l'affaire Esterhary. Des avonls de Paris, coosul-

Transports Directs
HITU U COKSI i 118 fOBTS DU NOID

Le vapeur français

\ EGA
4,000 tonnes, chargera â Ajaocio
vers le Jl soûl, pour Dieppe, Calais,
Dunkerque cl Kouen, prenant marchen-
dises aor eonusisseoxul direct pour tous
les ports do nord.

Le vapeur anglais

RA VENSBEVGB
chargera a BMelia vers le > septembre
pour Londres et Anvers, prenent mar-
chandises sur connaisiiemetil dired pour
Hambourg el tous les pneu d'aeglelerre.

Poor fret, iidreaser à
AKTHUB C. SOUTHWKU.. BMtia.

Prolégeona DUS prodnits
et nos industries

Telle set l'enseigne de la nouvelle
boulangerie que Tient d'ouvrir

eut ponas de la Citadelle, ancienne
patleeerle Rlmallei.

On n'y travaillera exclusivement qn»
ees farines pftmiirm, provetaul de U
minoterie de Corle.

••in de Ira quaUI« à 6 aona 1|2 le kllof.
Pain de 2me qualité à 6 sons le kilog
Pain de Inie à 0 40, !t aoos le kilos

(ËIsT PLAvcmT
I r<a>Mivsa;njnessutaa> A

;
F£S9 F INS *
— " «-•"PWB-'Va,.,,.
:A«OX * CimntM, Plétrm
«m nu. uawx

f!ti
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Remède
p

EAl-DE-VIË Dfc H ABC
L.George8-Gorm«io, I. George» et H Brenot.suwied

* Sa»i«iiy-I<*-B«aane (Colo-d'Or)

M. ANOKLO DIPACE, ex-maltre coupeur * Baatia, t l*bOMMi
d'informer ses nombreux amis et connaissance» qa'il rieitt dd
s'imialler à Marseille.

Les personnes qui désirent se faire babiller, trouveront an
assortiment complet des I>IUH belles fantaisies poar la demi
saison et la saison d'hiver,

II ne charge dô (aire de» costumes par correspondance ed
ayant soin de lui envoyer des mesures bien pri

ANGELO IMPA --K, Tailleur
96, rue Satnt Ftrrtol, 36, — Manetlle.

VIAL- U OALKNDMKR
nmi'uataaB'au : Saw R.iaonl Nu*!Au Quia»,

Sue d« TiMdB et Phonjhite Je c l u u
unM t a » , i b. 51 ». _ omhar, < t. « a.

la*»: anala, !• 4 — PnaHa teamar, la li.
8.1.1 an».É R 1 T I F S . LIQUEURS 4 COCNACS

C3TJSE3STIEH.

UBSUOBU. rs»ca it tisancts
ùirwtùao- IX.

J.-l. CD 1 1 04 1 AIU llUUlh de9
dal'Open, 33, « face de UFÉBRIFUGE

MIGHELETTI Voalez-vous
de la bonne bière ?

• e Vin guérit en peu de jours Isa fièTrea
atermilteules lea plus rebelles. -RÉPARATIONS —

ECTëtOTistiâis
Ridabtiato A Acbnldistrtitlon:' 8, Boutwnni du pmiùk, BBVUB

U E PROCÈS D R E Y F U S (20e Audience)

MESSAGERIES IVSI L4IRBS
à vapeurService rapide de navigation

« • I r e H u w U l e . la toie «4

d« Marseille poar Bwtii, le samedi 1 4 heures da soir.
d« Rsstia pour Liroorne, le dimanche à 10 beares da soir,
de Uvouroe pour Btwtis, le landi fc 10 heure» do soir,
de Bastia pour Uarnetlle, le mardi à 1 heore do soir,
de Marseille poar Ajsccio, le mercredi à * bearea du soit.
d'Ajsccto pour Propnano le jeudi i 1 beure do soir.
de Propiieno poar AJaocio, te vendredi t 9 heure* da m«Uo
d'Ajtccio poar Marseille, le vendredi * 4 heure* da soir.

ASTHME CATAI

LIVODRNE
HAIel-Restaurant
Situe an oestre de U Ville
Maisos recommandée poar

BOD confortable et II modicité
deseeprii.

Ascaossar, LUI, Bains, Ln-
mlere «aeulqoe o u i loolee
lee chambras.

Arrangement* poar [amlllee
•t pour aètosr proloof».

Un garçon de l'hoial ssl t

(. s»** o-e* f> -Jp*i h

IINIIWMIWIMSI

inquisition et De tardai pas a acquérir
la nouvelle eertltode qos le square
Saint-Charles serait on rundez-vona dé-
licieux pour l u flâneurs si l'abord eu
était praticable à oeax dont le nerf
oir-ctif c'est pas atrophié et qai pre-

; feront le parfam des Heure è celui dfl
fwmo bamain.

r • Cependant une très belle plaque de
taurbre blaoc portant interdicttoo de
tomber soi plantes et de déposer des

; ordan*, irait, dès Caftont, attiré tton
j aUentiea. Il 7 a an taxe inool de de»

J'en ai compté one dèmi-
i enviroa- Dana l'allée 00 fctad,

__ ' qoi domine immédiatement la qaai,
* a l ^ " a t l a f r * G ^ : J oa avie de p.**-«mple ftmeiisioD, «ar

9 ru» dé rOpéra, — ifhmfmfwmU dans tout** Isa villes dignes da bo^a. «produit l« mems «MISDM. Or
*^ E » J M B . I ' 1 S I IOKUM M M I M MMMIS, ! <«. placard eat-il plus grand, parcd

que, d*âj*, où avait raaurqaé la préfé-
1 dont la plaoe était l'objet? Ou

j bien U plaoa s-l-elle été choisie par
muHos et

eo aban4ûQ>ier le profit aox désoeu-
vrés saaa fea ni lien — ni liea surtoat
— A l'axolasloa de la popalation dé-
ceots.

Je o*»l rencontre soas les bosquets
qne dm oisifs peo corrects qai, ce f ___ ,__. .. _ „
pouvant se reposer bar aucuns l«u- | ploe de 90 ans, m'a-t-on assuré. Je
riers, «e payent do OKMPB 1« (aotaisia j n'ai nullement riotentioa do reste de
de M vautrer dessous comme chez I brttsr sa carrier* oa de noire t
eax. Poar être juste et exact, je dois | avancement qai serait fatalemsat a
amnwr poDrtaoLqoe j'ai croiaé, se dé- I promis s'il se laisaait atleodre.

Cbarlee, il est, parait-il, doté d'au gar-
dien. Si œ foDcUooaaire est eocore
plein de zèle poar tooctier son traite-
ment, il maùqoe on peo de verdeor
pour l'esercica rAgoltor de ses attri-
bpiioas. Il est vrsl qu'il n's

OKF7ZALES-K41IX
Villa Granajola

C Parmi le. sites de la bsUe -nl\ix dOmsa, le pkjs osas,
usa coolredil. cdni on eat aitae la f i«e Gr—mjolM. Paras
milien dea cbauifiiian aécalairea, réublisiusiial H «rajas sj
diOM avec lea eonmodiiei et l'eiiateacs mcdsne. Oa pafS
messe ooaierl dose lénUljlf TOOI* de nrdair, fail da OH
tel sa mdroit memillenx, losjoors r*ohareW sas BBBSJ'
dea nuladee oVaireni de iroarer i dea prit mniInsHa. la
eus de la fine M la liberté de la

Chambres fseua et aertoi, asls
baiBK de laaare, aalon de

Ua aenics de Toilares sllaad MH.
de la TilU, «Mares de pr

de* naparte rwmi> du Don-
II f «nlt kMfMoipi q u je o'a-
Mpkkt* oattoji OMII > doot la
•tttMi UatteTdteirw, et ) • réao.

à» fapv •> vimtdm pragrèa de la
" pomt im pro-

t»n« d'âne allée, aojeotte homme aesez
Meav«Ui. Maie — «(ait-ce soas l'ia-
rloaoée des mitâmes délétères 1 — il
IrJsaQ peine & voir tellement il «tait
pALe et ee UAUit vers la sortis. J'ai
derasvè par exemple oos mulutode de
rau d'âne Uille colossale qai s'smpir-
fraient goalûment et abandonnaient 4
regret Itor pitance poar a'̂ atoir h
ntoo approche. Lee rata, les coliqoeax
et les vaeabooda.tel- aont lea habituée
de I endroit.

Les étTAu»» qai, séduits, de loin,
p«r l'aspect ooejoat da ee aid^'^vasta*
reot li par iMcard, doèvant emporter

du momeot qg'il «et «vere qoe le oar>
dleo actuel ne peat seul soffire i la
besogna, il est indispensable qa'oa lai
adjoigne no eoadjntear. Ne eosuiez
p-i ; c'est 1res sérieax. Le« tbnetkms
de cet adjaiot aéraient gratoitaa joa-
qii'i «a titalanssUoo. c'est-a-dire jas-
qa'4 1s mort da titulaire. Il est bien
entendu qoe l'administration t«e rôssr-
verait le droit ds révoquer cet anii-
liaire daos Le cas où il ne s'asqoitle-
rait pas convensblameal de sa tAcbe-
Psrions que Us CMMUdatoras i cet
•mptoi ne OMoqaaraiMt paa.

On paorrait alors eiiger qas prooès.

'oajoora eat-il qas, sons l'sns même,
" d'eicremaata

qai fépanrlenl à la ronda ans paanlsor
lasspportsbls.

Cs spsolaola o'eel paa aenlamant

da La commune.
Cawt aoa toalattva dont ja oa soap-

M« M i s l'ètrWfMe. Elle me

s é s n sBrirSaraxa

Jtoama pajnoal la CBOItATINK •> la
M ATTEI et C**. Uqaenr apertttro, «HfAstlve,

' si Mnllrl f rillli t a l u lir F • Unir i l

prsossisasl pans qaa. kj placard «uni
(pins apoanst, la delsnas psraissall

pies txmsMs al, par «mseqnant, s4aa , _ . .«,_._, . , — , — . — ™ . » . » « ^,„,»»,„.
' ' ' à satraladn t On oonoaara j use drAls d'opinion ds la l'^rae at de ' Terbal rat dnesé rigoarensemeDt ooa-

Is IsksMs 1 SM pnsMiiiar. . M u t a feuifcsaliat. Ht lis s o u 11- tre lom parbcslier iorpril en Cj.rat.1
— ,. „ . .. ftmt p w iggjog,, oe qs'ila penaent, délit de cTon-aTsotion ani loiajela

parae qs'ila nona safant enelooillenl, f p i " éleouataire propreté, at lUierait
mais ce qn'il y a ds oertata c'sel qo'ils I p»ul-etra pernna A tout le mshde Ao
•e boncbent la nez et s'ampreaaent de J ionir des agréments «i'ao dea plan
décamper, c'a»! qne leor impreaaioB j jolia eoioa de la Tille.
sel "Mplorabla, losla eoaaideralioa
d'amoor-propre mise I part. Et l*brgiè-
ne ? et I. aanle publique ? Il e'esl paa
permis de a'en deeinlAreaaer. y* bon-
ne eeùtenr do maqoia qoe l'on respire
en mer, lorsqu'on vianl cbes noaa,
bit bien Tile flace.dèa qu'on débarqea
è Baatia, i Due aalro odear beeaooap
BWtoa Kaine «1 agréable. Sar lea osait,
ssr la place, dana lea jarJina, pariosl,
dos émsoetioDe péneusntea, maie naa-
aaabaodaa, a'isslsseal de taras dsa>
nos aarloes. Noaa aona v asi»-'*a-
moaa t la losgas, astis l'eft- " • " "• '

oOsnsaat poar l'odorat et le regard, 11
est axMsfcni et pn*qo* Utlftorai. Car
si la conUmplaUoD das bellea eboees
eanoblit l'esprit an l'Manal aa*desaaa
des réalités smUsates, Mtovast ..Idéa-le, par aoa troupe de gaoins

pM haUliièa A voir des «ans pro- , ses, calle des laidnrs ooocrttes ravale
kjaMr as dsit de U frllla da l'ime et la telle a u b
Us —Muai tartaaasaiicl «sa ' «a. Pola eoOo oa as

•f i ssu i i snt sa fraaekiasaat le ' atoptbction poarqaot oa a'sat douai
JS aa sais siU emaat dteos- ' la peloa d ' i j imsir oa jardin, de l'or-

saa a» Irsesa d-aoe : oar d>rlirea al da /Won, de le prots-
l«U. SMls des aVHs ger par dsa mnr. at oea grillai, sa
aaa |a a'ealonoais laire ararer Usa le sisrkrs sas msHl-
M l H Tè «tods «Xwaeaaaisjiis <*» aasllar des

i> serait bien trop basa. Js crains
! qae oette perspective ne sort réserve»
1 —'t nus petits-salin ts. £t encore I

SAMWOKKWT.

laire ararer Usa le sisrkrs sas msHl
, Ha se raaTè- . «tods «Xwaeaaaisjiis, <*» aasllar des

dajiisuns ds boa alol. l plftqaea, pnaraaol toas cee tcavaDi,
! «aac t s w as» OKW unies cas daaassw. naisjii'on 'i«'iil

MAISON L.- ET
Cédratlne, le • Dec plat altn d a Uqoean. » — L ' A B I W iUtiel, le nelUeur de» «péritlfr <waa.w * « i°mTjt

C Vin du Ca|Mk»we au Quinquina, Quinquina supérieur,
i via et dentarodepuh <SS0,Baus-de-Viedej Téry MlecUd.

Egypttennw à 5>

s_Slrop«j GNaeiUe, («ranadioe. Orgeat, Utroa, pur «uore.
Ogarattei de toute» awto», tan» ooHe, faite, à la main et à la

la balle. — L'excellent Ofare Mattei, le nteWear

PHABMAGIB DANÉ
Pharmacien «ta l'IUpltal CITII

rtaof da L.bor»toir. d« Vaetérlalogle

«tUi de IAMkUlM!F innlitale f n u
ri des s«uét<- de s*-«en «atneli. — Sêrmmi H PAMMU.

M 4Anëifan chtm%*t* et dr rerherebei l
él F ù U b u nDèpU d ESB* Mménla. ~ Faanùlaraa soar U pbouinpkia.

r—munu ë^implifa - *«-- Appemli « uaurasHasj sa ckirwf*-
l'rèpaialesr et d4p<v.iUire dit Fnti/iêfi 'fisiajaa i s.

Cfmilitimu tftriaïr* pfvr If frttu — A n s ) rfr sa*r

• iM tel, }* »'«. rUn I dm u s »*«.
â

par Lmâj G. Ptillertm

CHAPITOE XV
f
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Conseil_Général
DISCOURS DTM. LE PRÉFET
M. t» Préfet de la Corse remercie M,

le président dPs paroiea si flatteuse»
qo'il vient de lai adresser ; il remercie
égalttawBt lé Conseil général de s'y
ùïiffe sytnpathiquemènt associé.
' M. Cassagneau -donne au Conseil

; général l'dËSara^pe qu*}) s'empreasen
' de transmuttre au près/tent de la Ré-

psblwjae ses protêt) tel ion 3 pour l'at-
tentat dont iLa-iWderoïèrement victi-
me a Aoteaif.

Le Préfet de la Corse a eo et aura le
souci d« se montrer (ligna de la con-
fiiiocti de l'Assemblée dépariemeoule
d lie celle <]ue la gouvernement loi a

, Ifite detémoignée en l'appelant
de notre département.

Le Préfet eo prend l'engagement
devant le Conseil général dans touia
la solennité ria la séance d'ouvertore
de la session ; il accepte on ne peot
plus volontiers sa mission d'avocat de
la Corée auprès do (JonverDeroent.

M. Cassagneau dit qu'il eât notam-
ment indispensable d'achever le réseau
des chemiaa vicinaux, d'assainir les
marais, d'assurer la défense de*, côtes.
Pour ce qui concerne l'assainissement J débi
des côtea, le Conseil général t>eat être ! •** '
convaincu qu'il s'occupe de celte irr- i n ^
portante question d'nue façon toute f mmai
spéciale auprès des pouvoirs publics. Konei
i)éji, le (nioiBtri de .'agriculture *"est } * »»

Si rons voulez, dit-il «T tarmioant,
qoe j'atteigne on but qoi est anssi le
vôtre, accordez-moi votre confiance et
votre préoieui contours ; l'un et l'an
ire, j'en sois persuadé, me sont d'ores
et déjà acqom.

Ce diBCourd a été fréquemment in'
terrompa par las applaudissement» da
Conseil général et du public.

•A
M. A.-F. Pitti-Ferrandt demande la

parole : II dit qu'il a écoute avec bon-
heur les paroles consolante» da chef
de l'administration aa sujet de la qi

i da l'asstùnissemeot, question de
on de mort pour notre paya. Ré-

duite & ses seules ressources noire
Ile u'éumt pas en eut d'accomplir unep
tàcba aussi rude, la Grande Commu-
nauté nous doit aide et protection. XI
espère que lea travaux eu cours d'e-

go et les projeta a l'étade au-
ront uue prompte solatton.

Ces piro les reçoivent l'approbation
•naaiine de l'Assemblée.

Bu lieu il A
Par:.. : • » &otl i m .

KB dation d'un l*>«f Uuament pnjTcqoé au
bt par 1M nouvelle* du TtaurMl, U Haro}»

BtMif al t» alAtnra à peu pr*a dan* IM œè-
ooara. !• S 0(8, h H.ST, le 1 1/2, à m.15,
it da variation* bl ' — • •

Conseil Général
Séance du mercredi 30 Août

Président* de M, MALAJPINA

Ajteclo, 6 b. îb*.
La séance est ouverte à 4 heures.
M. Cecc-sldi, secrétaire, dorme lec-

ture du procès-verbal de la séance
d'bier, qui est adopta.

M. le Préfet assiste a Lu séance.

Vœux divers
M- Adriaiii émet divers vœux d'inté-

rêt local qui sont adoptes.

Le Collège d'Ajaceio
H. Msriani émet le f«o suivant:
Considérant qoe le collège d'Ajaccio

compte 600 élèves et qu'il obUeot des
enecès universitaires qui le placent aa
premier r»og parmi les collèges de

JSaudienoe
L'âuiieoce ««t ouverte à 6

heires 40.
Le président ordooM d'ia-l

troduire l'accoté. Le upiUin«{
Dreyfus s'avtoce d'aa pis aler-
te et régulier et ne semble p»aj
trop fttigué des longues et pé-
nibles audience» qu'il subit.

LES TÉMOINS
Dos 1 ouf erture de U séance

ou coutiuue .'audition dea té-
moins.

Le président donne l'ordre]
d'iotroduire H. Pau. Ueyer,
UD t»ut'ie expert, directeur d
l'Ecol > des Chartes.

M. F-ml Key«r
déciaie que le bordereau esl
oon seulement de l'écrit u te,
mais de 1» main du commau-
dant Ksterhazy. Le témoia

0 0 2 5 8

Molinier, trèt atlauti- ' chef

ura demande* au es- ; Dncros et le géùéral de
pitiioe Dreyfus.

Je crois que cette comparai-
son des deux pièces, écrites
dans les mômes conditious,
renfermant les mômes mots
essentiel*, suffirait pour nous
prouver qu<j le capitaine Drey-
fus n'a pu écrire matérielle-
ment le bordereau.

M. Glry |
professeur à l'Ecole des Char-

, aion Dcloye, directeur de 1
- - - i « m 'lui m»i tuxrgi

tillerie su ministère delaguerre., mission rogatpire.
L'audience est Jetée. !

'-fabattu des assiégés qui ont
'" | cupilJi U pluis dans des bacL—

„ , , . . , J e t f1* ''OÙ* 'eçue BU chant de
L est M. le capitaine Taver-1U Marseillaise

nier qui est chargé de la com- I

ETAT CIVIL

1ÎOO7£LLES
Cadra da reserve

La fin des débats ^ .

France, qu'il a obtenu plusieurs no- ! ajoute que SOD premier jttge^
™!fi"°°'.!°-.<:°°coJi™ B*°l"™ °°" i ment » «* confina* i la soiU

" ; t la loupe]

v ^ j S s ^
que satisfaction soit promptement don- Lm SOCJÉI* Bt
née aux habitants de la côte orientale. • •» u*nqo* Niti«Le Préfet dil .usai qu'il esl néces- | " i™«"«t»Ja«»r..t i« .™>i»rt. . «
iaire de faire en Cors* nne nouvelle «t , a"pro^*i qlTîi^aaô"/ u-"în»"âa™ M

P ïï
scolaire, de manière à supprimer les
postes devenus inutiles la où la popu-
lation a diminué et à créer des emplois
tiouveaut la où des agglomérations ae
tont formées.

M. CasMgoeto ajoute qu'il est aussi
nécessaire de conatrnire dea maiBoa*
d'école, îles casernes de gendarmerie.

La Préfet de la Corse parle ensuite
"~ls»*sLt6iiguemenl de l'assistant;'* me-

d«lfc gratuite. H soabaita a ce propos
qoet1* abns «ignaiéB joaqu'i ce jour
ne SfeVenooveUent plus. Le règlement
sor l'assistance a quand même besoin
d'être sensiblement modifié.

La question de la saus-prèfecture d«
Battu n'ed pas encore résolue. VA
Conseil général a le devoir de la liqui-
der au p in vite.

M. le Préfet dit que le nombre dea
aliéné» croissant aaritMoreosemeat
daus notre pays, il serait ds toute mi-
lité île coaatruire pour les soigner DM
maison aAjsccin 00 * Bastia; L»trans-
port de ces malheureux <|M U*$p\ 1*
nature nécessite dos frais éno*-*n^
«11 départemeiil. A AJaccio et a Kastla,
il y a de vaste» tefialos stériles et
aMt-z éloignas de U ville ; on pourrait
y coostroire îles maisons pour l'usage
indiqué. Le département y trouverait
itiiiti aon compte et les infortunés se-
raient plus près des leurs.

AvAtit de Unir, M. Cisn^neau tient
k taire une recommandation à l'Assem-
blée dè(f*rteinttit4*

II dit qu'une lut nouvelle a été volée.
1/r.iat.c.e coï.cert *v*c le Parlement, a
décidé «le (*ire de la session d'avril

U HIIMT**, BotitoA Oteinl* 4M P
d O fl d l US

srapbie <ie g
ooaUnoent da marins, il convient d'y

grand • de l'original.qoi est
nt d'y i ; "

Ce VCBU est adopte.

Vœux divers
Les vomi suivants soot adaptés :
. poor compléter le» études do cbs-

~ " * i de le Corse.

T p
ble, que la nature da papias

Eo tgrmiasot M.
considéra la de

H UOBbat Naval a*ÀM dlfaMe toaU aau*ru- j
3. poar l'admission en franchise sur eh« 4 démontrer 43a la prétenj

•u. 1. „ „ . d. ! >e continent des traita st légumes de d a e régularité géométrique rej
U . U , a«)wl II artdajà dlISuia da IM tnmvv. < >a COT8«. - - • > - - - * . . . ^ I

g a u t a » aniaaMa d*a«tM« da Paria aa «4«e. ( 4. poor l'.uflmenUtiOD d s
lia a u t t N i * aateav a H.ta, laa naattaa a* t M D

• *" -se Cek voaaz, présables par UM.
t riaol, Soalni, Peraldi et Adriani,

' « * • P"
ayant servi da guide à I auteu
d o bordereau, n'existe pts,

Le capitaine Lebrun-Renault |
J vient d'arriver à Rennes.
j Selon toutes probabilités, les I

M. Pozzo di Borgo, inten- i dépositions des témoins seront |
dant militaire, directeur du ser- ! terminées samedi prochain,
vice de l'intendance du 17e Lundi, 4 septembre, le com-1
corps d'armée, à. Toulouse, est mandant Carrière, commissaire

lea, est l« troisième expert eu- p |a c^ à , j a ( e r j u yg ^^^ j a n s ; du gouvernement, commence-
lendn à cette audience. I !„ o ; „ '-.- . • a^te j rajt son réquisitoire; le procès

finirait alors le 9 ou le H sep-1

P

f 8*P t l o nIl affirme que l'examen au- ! f p.,8*Ptlon. ("^«"eJ du cadr
el il s'est livré confirme de ! J etit-mW général de l'arqoal il s'es!

toot poîot, lea conclusions qu'il
avait tirées de l'élude do fie- '
simila do bordereau at d'autres
piteea da oomparsisoo : l'ér.ri-
tara do bordereau est une écri-

La Haute Cour
_ . Le Sénat sera très probable-

: I ecn- ment convoqué à la fin de cetteq
lura du bordereau est une écri- semaine ou dans les premiers
(ara naturelle al courante. jours de l'autre pour entendre la

Café de la Paix
Programme du concert du Si Août

d H heures t}2 du soxr

I Le Tur, (marche). X.
Si J'faii roi, (oo.frtiarn), A'Iin.
Vaelqoa d'Aniiclianbrç.dM, M. U Nui* AUliid.
Trieal», (nift), Un ne.

C .
jours de l'a

p
ntendre la

QirV m . i . . « . ' q u l

u " " mu* ma tue en COUT de justice

S*n a t ordoi">8ra ensuite

looaialioo de M. Mathiao Drey-
ha, l'acntore d'Ealerbiiy a été

« l e séria do bor- Leltre 11.
I WtfSIOENT DE L» RÉPUBLIQUE

Apres une suspension d'aa- ! « • Déroulède a écrit une
! lettre au Président de la Ré-
I publique, d'où nota relevons le

teinbre.

Arrciiatioo de l
H. Lefevre, président de la

Ligue antisémitique à Caen,
étéarrflé.

Procès de Presse
M. Vsloarlos, aoct«a stlacbé . • ••
••-: » if V j j>r^ I partir de 5 benres et dem e.militaire i l'ambassade d'Espa-1 ' n,,,,,,,, Mir d41>nl. ^ „

, . % » T.L. ,.*,. «»»••
r « Jr>on, dco, K. «i Bm« Allla«.

Wgiioa, (faaulila), A. Tbnin»i.
hra«M d'olMiui, di*aioni}alie, M. Alllaed. •
La Famlte, (rinulpM), DonlMttL

tiala.
Tons lea sotra concert a l'apéritif, à
rti d 5 nne et d i

wbnU de M. ki<BBiwpour j comique.

Protégeons DOS produits
et nos industries

Gommant j'ai pin
J avait mlttf4 !»u i n HX>J<in d< sialr*,
••II ja LM pliiMli f>M. et j'éUM u fièrt.
aVjini e i U tuuhfar -j'rm^ojt ta ComfO
i« ektiai iilaa Joiw ai Je plu aMutéi,

Ltmt BtÊàa, « wowMwr fkUit faimitr.

Fçtite
— 1 tdena deeaSe. 4 !

•Ml, + 16 5. 1 keem «••* ,+ Ut. S
+ » »i.uaa, + %i1.

1
'^S< aa. • kaeraa t a u . » aa,

" H * aoaa. S. I . bak.

uivera antres VOMI sont présentée
par MM. Mattel, Gandin, Tonasaint
Ceccsldi, Poccinelll, PioeUi.

La Compagnie d'Orezza
U. Gavini demande la proloogstion

do monopole dea eaux d'Orexxa . U.
toiggi et la nominaUon d'ooe oom-
niaaion pour examiner cette propo-
sition.

Sésnos publique demain.

maicrii ne i-iicoor nr ncawccCONSEIL K GUERRE DE RERNES

bal da aal, I _ ^ ^
bal da la aNt, Uti pal^/^P™- ,
•>aae>d»iaau:aalla, +0.K. . i
l'Iattoaèm, i • kaaraa Ja aadai a<at °>»

A '
Accident

Un entant de sept ans avait été en-
voyé k la lontaine avec '-
lioor la ' " ""— "•'"
la rue de

une. carafe
d'eau. En descendant

Footaniccbia, l'enfant
t-udgéUife. Le budget '• '«» «
ii aamu-imA Ain«t AA™- tomba, la carate ae brtea. noue lui et U

z t.
En Aniesanl M. le préfet dit que le

Conseil général pest fermement comp-
ter sur «on £èle. son dévouement, aa
diligence.

Il imprimera à tona l«s rooagea de
i'anmiQialrstion locsle one impolHioli
énergique ; U examinera comme par le

ilonnera la solution juste et impartiale
qu'elles comportent.

Poar ie bien et la prospérité de la
Corse, il wor eooaacrera toot ce qa'il
pool avoir e'IolelugMM, d'acUvitt
st de âevouetueut.

Nicolai, puis il a été ra-
mené cbei lui. U Messors esl «rare.

Mauageria /naWaarss
voir s la •• caje M nowveaa estvioa

eDecué par lee «eaassaria JuanUina.

l'audience
moini an moins da

professaor * l'Ecole daa el
| eoeora un autre expart, 1
' ce ensuite à la barre.
: II déclare maiateair daaa
intégralité la déposition qu'il
faite devant la Cour da

. tien, 1 onelaant qoe Je bord»
raao est da la mai ~~~

! i» compnoda
| ajouta U. MoUaii
' certain* experta aient pu attn
; baer le bordereau au capilaiiaj
: Drejfu» : outre l'écriture da <
! lui-ci el celle du bordaraao,
i y a dea ressemblances qui aiiiBit ona déposition da laquelle I

ipp..é. Il déclare avoir a».
lo, à Ni», I. ĉ oo.l Schnei- j£l£££
raeoater qu'Ëaterhaiy était devant laquelle vooa me traduises poar

5 heares 40 da maffi*féré *
prison se lycée. '

L'arrivée dea membres du
conseil, des tveeals et dea té-
moins s'effectue en silence.

et du Qême psya.
Msi.

jonrd'hni, m p*r.n «beols-
t i !

M v_ s de moins an moins de | lent toujours antre des écrit»! résulte, qn'il 1
^arrière las barrages . res d'tommea du même temptw'Eslerhazy ait commis une

ponr voir , ^ , , . „ „ ; , „ „ . | . , A_ ^_ "shiton, il lui était m.lérielle-
impoasible da faire une

, . _aunnaicatioo quelconque sur
imposa»,!. ; « ^ VéaiMln^ d , m court.

et celaT
•eus, aocuna drUpiU 4 moi

explication,

oins seffec
Un remarque beaucoup l'en-

tretien qni est engagé depuis
un corUiu tempe entre le com-
mandant Carrière, commissaire
da gouvernement, et lea défen-
MMra de Drevtus en préaaoca
du général Cbamoin et de M.
Paléologue. Cet entretien prend
fin quand le sargsut sudianeiar

l'arrivée da coawil

que, entre l'i
et celle du '
à mon

Le général Roget fait remar-
qua l'altsché militaire d'Au-

•ie avait d'aboi d nié
buateaoa de aa lettre, pais

obligé de

I olomnle.
o n rtpnbiicain pMMseitaire.

lesunl contre votre politique d'apsiss-
ment devant l'étraofer : je eer.i cer-
tainement condamné par mes ennemi»

,Catta déclaration dn colonel ' ,„„, rsMrpsiMr, k. déf««o ,
rhaaiaar ne peut avoir aucune : abna el des crimes du Parlement

I PAUL Df.ROULf.DE.
Lairsnaral_ _ [ Le Drame isiljîaîre du Soadaa

est impëséiblê I L'enquête sur les événements
- ' du Soudan se poursuit très ac-

Le capitaine Dreyfus répond
11I a asaialé aux conférences
ù ont été faites, i Bourges,
f le frein da 120 court, qu'il

Vax foi* ce canon, mais
il a'avait assiste i une

•Marre avec ce canon.
U Hun-dot

Lt président avant de lever
artunct annonce qoe celle de

aura liea 4 huis-cio»

| j x é

gne, intenta on procès
diffamation au Figaro.

ArreMaUBD de l \m\iu
H. Lissijoux, accusé d'avoir !

livré à YEclair la pièce portant

Ce canaille de D., a été arrêté. . nmimt. v-aa-aiadi i
II sera poursuivi SOUS l'inculpa- anx portes de la Citadelle, ancienne
tion de divulgation de docu- psiisssrie Himaim.
menu de l'Etat. | «^.^^X'ÏSSlïîT

PERQUISITIONS
Des perquisitions ont été faites

cbez le Directeur du journal 1 p»in j , fû. Voie. 8
l'Eclair et chez M. Monlorgueii' '
rédacteur de ce journal.

On n'a rien trouvé de com
promettant.

IÛUVELIES
Ds nouvelles arrestations son

annoncées. On cite lout-bu I
nom d'un grand journaliste.

RÉBELLION
MM. Drsult et l.ionoe ooi

été traduits devant la lUecbam
bre pour rébellion aux agents.

Lionns a été cooJamué i 15
jouis de prison, et Drsult i 100
f d'avant peu sur l'exactitude des ! francs d'amende,

iaits.
On peut encore admettre que

le capitaine Voulet se soit sé-
paré de la mission pour se por-
ter à la rencontre du colonel
Klobb.

Que s'est-il passé 1 C'est ce
point qui sera prochainement
éclaira et qU1 i iM r a les respon-
sabilités.

BÉPOS'TÎOK

11 fflii..i a p.tj t Clan
On lassure'que M' Démange ,

quittera Rennes pour se rendre {

- 3-orts du Jour
aa»rBHli*r»

Mgr Billiérs, évéque de Tar-
bea, aal mort ce malin.

L. forteresse i i p r o m i i
de la rue de Chabrol
Pu la moindre incident au-

tour de la forteresse imorovi-

Une pluie eeaei abondante
est tombée cet aprée-midi, i
Paris; elle a ranimé la cœur

• le kilo,.

Transporta Olreou
IHTII U «SE i IU Km M «NU

L« vapeur TrSBçaia

VEGA
4.600 lonnea, chargera i Ajaecio
yen le 3t août, pour Dieppe, Calau,
D*iak«rqQe rt Koura, preriani
A dHT connaissement direct pour Mu
toporudu Ptoal,

Le vapeur aogtaù

RAVENSUEVGB
cbarfr«ra k B*Mu vers le S Mpumbrc
pour Loodre» et AQvem, prenant mar-
chaodiaes MIT cooQaMreneot direct poar
Hamboarg et loa» lea porta d'ADglnênv.

Prier frft, s'zârea$*r a
AhTHUK C. SOlJTHWfeLL, BMIM.

ERS A PLAH CHE1
BÉCH

aaB fw mina mm < _ . , .
tChaax t Ciments. Ptetres

Ch. CLÉMENT

BOCX-ORBEC

P»DOYAN1. E>pédHio.a.lr.J * I



FENOMENE LUMINEUS
OMMMM par ivmflot it* romprimtt é^flrijiipl .

Ooa découverte apeiôe a révolacioner ^ ^ ^
^U1 |a. 1SM

consiste à
tricité.

Par

U
1» monde d= leol.ir.je, eet oèle qui

issimiler la pétrole i Téleo- I
!

Le Saloo de la Mode
u* ••!•• f «ad terpat. an*
. . a,diMrliiuurM*d*phii

d b t H i

Uflwart*, sraohiL «U. MB^rtsut * gruài M-
mplo i d e s c o m p r i m è a , te p é - s m a w j . irfl.t™. « l o t i o n » , • " * « « « • - • •

tro le s e .« é t a m o r l o i e e n l l u i J e é l e c i r i - ' " ï**rï*uùi <u s i i M *t r t t m i * * u i u
| 11 d P*trque et aquitrt an merveille** pouvoir •• J* ' ' " / ^ M " . ' . ^ " ^ « !£££" ""

éclairant. [ .. ÉDITION, avec Gravures noires
Toute» les lampes à pétrole sont nu- ! BEP.unnTs: «• m, n ff iu«.uioir -

lixables sans subir la moindre Iran»- | «̂"" •>ii»>« • »" ••. ufr.; au»,»»* 7 fr. so
formacion. Plus de suintement ni de toËDlTlON.avec MGravureB coloriée»
lumèe, le procédé est propre, comode j D t p A£™.^.. ' '£ £ " *;: JÏÏJÏÏui*
et sans danjer. . ̂  ËDlTlON.avec 52Gravures coloriée»

Pour recevoir franco les comprimés, . CT 54 GRIMUS
il suffit d'envoyer a M. G. Veluet, 13, DÉPIBTBMMTI

tins Soupirs, Paris. Poar 1
boîte : 1 fr. 70 ; -1 boites : 2 fr. 50 ; 4
boites : 4 fr. 25. Chaque boite contient
U provision pour un moiBd'éclaimje
ainsi qoe le mode d'emploi.

(Ortogr.te uinHilié* di Rtformute).

: u u . M<r.;
•»••, 11 fr.

l « f

Hauri PETIT, Dirart»ur, S, W de» Pilla»-Saint-

Futaillei de loulee dimensions neuves
el usinées.

Presses. Fooloir» el autre, iwientiles
pour vendanges.

S'adresser iu Concierge de l'Usine à

Avis aux Viticulteurs
Pondre da Ub*c pur U pt*P«*Uoo|
, j « de ubac poor oédratiar. ti *nj
es arbre» (nUHers 1 80 frura H

14* SAMPm 1 SPPTEMBftE 19W 0 0 2 6 9

du j'
très
IN) kiïoa. Cliw MM
De.

U N. MttM ed Le PetitJBastiai

FÉBRIFUGE
HIGHELETTI

If.) dépita p]»ra. GEHTIL, Battit

Ce Vio guérit en peu de joora les fièvre* 2
iotermitteDles les plue rebellée.

VIN
de VOpén, 13, eo Isce de la
me Abbalucci.

Voulel-vous
de la bonne bière ?

Service rapide de DavigaMoa à vapeur
«Mire MwMlUtt, | « C * M « « i ritalfte

LIV0URNE
HAtel-Beslaaraol

de Marseille poor Bastis, le samedi ft 4 beores da soir.
de Butia pour Uvouroe, le dimanche a 10 h«aru da soir.
de Livourae poar Bietu, l* landi k 10 heores da soir.
de Basli» pour liareflillOe mardi i 1 heure do aoir.
de Marfieille poor Ajarffio, ta mercredi à 4 heures da soir.
d'Ajaccio pour Prout&oo le ieodi * 1 boore do aoir.
de Propi iano oooy Ajaccio, La vendredi a « beura* do matin.
d^r*çrio_poqr Haïrseille, la Teodredi à i baore» du aoir.

HARINETT1

Sllaé aa oeotra de la Ville
Maison recommandée poor

non confortable e> la modloit»
de ses prit.

Aaaanaear, LUI. Bains. Ln-
nltre éleotnooe due toute*
le. chambra.

imngamenU ponr UBBUBS
et poor •**»<•' orolonie.

Un garoon d* ruolel «al t
l'arrlT** *i* balaaai.

Tissus, NOOTEAUTÉS rr AHECSLEHENTS
i M GIRABDlSALVaunal'hon-
naor aa pre>enir le pablle qa'il
•knt de ae nodre acqnereor

l'usleuam
cooU Jean

d e u s e i
Tmhrn, Tâ MMnt, j>à}a, GIm>, U i a J i r O PtcooU Jean el qo'll eal »
, ttmimin, T«MMMF, Service d* làUt •tamlaàiii, • è o * d« pouvoir veodra dee

urr» «V /n-, erùlmii. pila» Booa el ordlnuiw i do.
Fabrtcalion de maoblee »i noyer nuaril - Cbanbre de style ^ l ^ ï ^ Ï Ï

en noyer mascit ciré, l«a qaatre piècea dépota 300 franca —
Salon anglaia, 1 canapé, i chaiaee, i lanUolla coorert. de belle
étoile, jolle^ranvs ponr 1 » lr. - Cnalae longM. belle Motte al

, depals 18 lr.Sommiers *l**tiq*ee, faennelieai SM\
NoaveaiiUe et tisane *n tona gearea i des prix axceptionoeli

de bon marché.
Speciaht» de chapeam en fralre el paille fabrication anpe-

rieore et Irréprochable. Confection sur mesure panr hommes,
jeunes B*hs et cabote, plus de .UX*> échantillons des (lernleree
nooveaoléa.

L'a» têt r.J.mnn «Bĵ l.
«UTtHun O m i m

M. Anan.0 DIPACE, eimallra conpenr t Baelù. _
d'ioformer ses oombr«ax amis et conoalaeaoM* aail vlaat di
B'iostaller à Marseille.

Les peraoniiea qni désirent ee («ire habiller,
adkf.rUment complet des plm belle* faataisMa poark»***)
saison et la saison d'hlnr. '

U se charge da faire de* costom«s par oomapi
ayant aoin de loi envoyer des meaoraa Usa pria**.

1NGE10 WP»Œ. lallleor
86, nu Ssial FtrrM, *Ô, - aJaraaga.

J.-l. CUEIO

H SpfcteÙlee pour fnts t boila, Vio. bianoa M a«ui-da-Tte
— REPARATIONS —

5
CIMTIMES

JO U RNAL

Rtdaotioii & AdjniniatratioD : a. Boulevard du PtvUia, Bastla

FklW dlv«n, 1 fr. — B*ola»in«(S-p«irc *, O.SO — Jodie.,0.35

QUOTIDIE

-. G mois, 1 0 rr. I
• . 1 2 . I
t^pomt pas des n

LE PBOGSS DREYFUS
U OALENDRIKB

I &lal Knaaar, roi.

Mat. i a. 61 m. ~ Gaeakat. t b. 6 ai.
a*: I n a K 1.1 — Piaalaf «arnar, la U.
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I jauni*, a|M** la déaooamenl,
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ible da aoarclte
VolU la* btonfaitt d'an Mentait, ai
•raosMOordee i Reoocci eo est on.
Cane ••*•* *Uit d'ailleon quelque

pr*n*. D'abord, parce qo'il avail
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• a*»jaaa aMM* **Brte da ebrl de
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lorUtaolaa Incomnles, la terrible
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la le* Indécises loanrs de l'aobe
latente; u UBM d'acier, Ionri1e,sas-

U lunette entr'on
ns ooaua* I* goeole d'an munbtre ,

s arrêts crimioelt avec
^ ^ _ -- . noire, le phyaiaooniie

eOOOIia a OC JOwars, 1a auto granmaol lemliie >ers
^^aasort ; I* paoier aombrp, béant, i

• de la bMeala . U bien, entoorto
de la terrante confrérie

. . naa*, parait-il — portant
liscrat* et lipreseiannante ca^oole ;
troaaaa M** HM srmes ; les c*vj-

*> a»*f« m o*M> ; le tsmbonr fat-
>t *BSM*>* ^aelaen ainlatrw ron-
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SêrmiÊJf mai,

au patieol défaillant, que lu mort était
i U coite avec 3& faoi, Ini a dit que
la clémence do chef de l'Etat loi envo-
yait un rayon do vie.

La digne aamooier RUterocci, déjà
familiariae avec les émotions de oe
genre, aa llea de loi recommander de
reciter, avec bomUite, la prière der-
nière de l'agoalsant repenti qui se
trouve face à face avec l'éternité, l'a
tout boDoement félicité de... revirra.

Et l'eioelleot U. Bauzon, ao lieu de
loi préaeDler le cordial, a ton! sim l̂e-
n*M «HiFa«l«lr*, avec w>ul««e.»ivil, U
lerto rt'écrod qai assigne aa gracie sa
loiataioe deaunation.

Cet eapace da terrain qot sépare la
Doojon du faoboarg Saint Josepb D'à
pat servi de champ à la répugnante
niaooBOTre, et Deibler Ain, qai n'y a
jusqu'ici travaillé qu'un BOUS ordres,

'a paa en t'oooosor doateui de régler,
eu maître, les repooseagle détail» de
I exécution.

Bcd.KO Heu de s'en aller. Boppll-
cté,aar la route de Lapmo, à quelque»
kikHBètrea de Bastla, dans cett« ao-
ceinta napectae où l'on dort l'éleroel

ioeil, i'ea va, rivàot, btea iflr que
aa téta eet n r aea épaules, ver» laa
région» malsaine* que paoplani la»
foroat» el le» i«i>IU«fl. — II »«ra la biao
molos malheareoi qae ae» compa.
gnon» de cbalne, car celai qai a craint
la préeeoc* da bourreaa, ne peut plna
redooter cclk *lu garde-chioarme.

La grâce de Renocci qui lai a épar-
gné an moment de suprême horreur
poar lai permettre de cooliaaer à

frir, qoi a évité à aa famille la
ploa grande dee bonté», la plan épou-
vantable des tortures moralisa, el à se.
poalérité la tache d'infamie, a reocoo.
Iré dans l'opinion publique nue indif-
férence aaaet marquée.

commeolatre», le» apprécla-
lioni da pobbe sa aont anrtatH porié»,
en catta circooslaiwe, sur la prlocipa
de U coodamnatioa I o»ort

F t̂-elle eietn plaire ?
ht* avis aonl partagea,el tot>a,i,uoi-

,-\aû dan» des seaa dlamétraltmeni
oséa, portent »or des conaiiiéra-
s et de» eie'nples qai ont leor vi-

Irur
II y arail environ on demi siècle

(|o"aocnne ejèuutioû capiUle n'avait
lien eo Corse, lorsqseo lt<88 la Cour

tiFisep de Bastla prononça une con-
nination à mort. — Ko ce moment

là le DaodiUsme avaU pris dans nie
proporlioua elTray<intes, at était, il

'•ut le dire, considéré, Don «an* rai*
on, comme a ne em\-ëc*> île calamité.
l.e gouveroeineut s'en émat el Jonni

»oa n*prée«niant immédiat, It di(M-
ile «I grande mission d» W «ombattre.
etO missioa fui remplie J'UD« fiçon
«bile, énergtgue, victoriease,
C'éUit do tempe du préfet Pfcreonl,

qai était — je me Tais ou devoir de le
lire an passant — on ailminisUaiteor
j u n a t , indifférent aux dé»ir* esi-
gcaAU da» aaaad», bwnvaiilaat eovars
tes v*Z~, ,»«»•) ^a"*« V2=c,

Le mérite trouvait toojoar* «n lai i
i protecl«ac ràaota, ca 4ai tslt qa'U

a laissé parloal où il a passé le» meil-
leure et les plus durables souvenirs.
Aossi, pofisèletil encore, malgré le
temps et les distancée, les vivee sym-
pathies de la Corse reconnaissante.

Dam aoo osavre de répression con-
tre le banditisme, il obtint des résul-
tats merreUleoi. L'an des contnmacee
lea plua redoutes, Rocchini, fut, après
tant tfaotrea, mi» dans l'imposaibilitô
de cootinuei' see exploit», pals arrêts,
coodarané à mort, eiaoalé.

C*rtta exécDtien.Ia première à laquel-
le assista U génération présente, pro-
duisit une Impression iulaose, pro-
fonde.

i*epai», dan» l'espace de dfx oaonie
ans, six an 1res condamnations i moit
ont aie proooocee» par aoUe Coor
d" amisea.

Kll*.« C:,t fi-ayp* Marcbi, Théodore
Bonelli, Hansacla, Vmeê ti dit Sparan
lo, Fanni, Henacci.

Comme ce dernier le premier a bé-
néficié d'une comawtat.on de peine
tita qu'à c*>aaa de son âge ; le jagt>
it>«t qai coo>1iiDD*il ViaoeatHut
se poar vue de forme at l'af**ire fol

; portée devant trie cour d'auiRa» do
continent qai fil preuve d'extrême in

fdo!g«aoe.
Lts aatres condamnes furent eié-

envéa.
Toales les fois que le châtiment »D-

préne a été infligé, it a eo de ebaod»
partisans el d» adversaire* reaolaa
— Toutes les tneories émises i ce su-
jet ont été, avec an* égaie «rdeor,
combattues par le* nn», approovées
par les aatres.

I l'aiHiia'ii est peimia s tout le monde
de donner on a*is personnel, re dirai
que Is loi français* qai permet l'appli-
cation Je la peine capitale a sa grande

I atililé, sa paissante raison d'être.
J 1/expérieoca nous prouve d'ail leurs,
| qu'on n'a recours aox derntèree ri'
i goears que datu las cas OÙ les crimes
( i pnnir sont abominables, particolit-
t r émeut monstrucox
| fil l'on peut dire qoe les arrêts de

mort sont presque toujoora dicié»
par la conscience poUique, eoot la
plupart dQ tenp» le rémillat d'au irré-
sistible courant de l'opinion pobltqoe.

A celte répolaion qu'éprouve la jury
qnanti >| s'agit de àvi iJ*r la suppres-
sion d'une existence boni Une, si pea
inlrrcsaMiiia &ûil-«lk\ s'sjoate souvent
rinlerveotioii bwiiveillsnte du cb*f de
i"Sl»t qti accorde aa paternelle clé-
mence toutes Itf loto qu'elle parait ne
paa devoir trop fi ois ter le sanliment
général.

Ceux qui vantent humaniser le coda
en supprimant les arliciea qui viMot
le saprénw chalimt-Dt, n'ont donc pas
trop Heu de se plamdie.

La peine de mort doit, selon nooar
rester applicable : la société a baaoia
le cette arme venger****, sans la-
quelle alla perdrait l'une de sea metl-
leurs* garanties.
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NOMINATIONS ET-PROMOTIONS

Osl M Bornais tsssisari da» poatat at .*!«-

1 TMél d« B*wii, M. Saeaadi Jiea
•rfjadui as f«3a d« llpi* ;

4 DlSlIS, H. Gladtcslll JalM-AalolH. adjsd*B>
• * ! & « ;

I L t b r t U , • . CAIMM HltW.aalfia», «t-
•djathst s» 4* rtftsttot d* n»a*M.

O
AJférl*:

• S . Plui.ll, FrMC«b.AM>ls«, H
êlt, tl Poil bos-Jaia, idjida», •• 141*.

- • . Afudnl TUM. writat

Conseil Général
I*aa Conunlaalana

S. de Pitti-Herrandi, f>i«tri, MarUui,
Dofi-Piarra r.taahaanri pecatti, Mt
graDl, Favalelh, Alessindri, Pierre
CiaabilL'^. Valentlnl̂ occaraili, Abt»re
locci, Ooiderdoni, C.iaoobbi, Oociaoi,
de BattAfoco. AdrUdi, (iabrielli, Ua-
laapina.

. Giaoobbi a été nommé présidant,
et If. Abbstucci, rapporteur.

deCarboccia.A. Voracclola, Raoaellt/
M M loi. André Caccaldf, Pioelli, Jeaoi
ierre Morsti, Arrii, Peraldi, Pocel
lelli, Adriani. Toosshlnl Cwjcald|
M«e«tratl, Ralen, atlgnoeci, Soeinl.
:asaoelli d'Istrla, Aotoniotll, Allia»,
Mariani, Crislioacce.

M. Peraldi a été nomme prsaldaal,
at M. Pioelli, rsupportear.

Venue *l péUHmu

i.iorgi, \lesuDdiiai.Gavini,GMdln,
jice de Casablanca, nrttaakik, Joseph
arioole, Hatlp»ti, M. Mnracctoll, Sait-

te.li, A.-F. Pilti-r'arrandi, Areoe. Vin-
cent Farioole, de CaralTi, de Horati,
Piazxa, Benedelll, (iiordam. Lacs.

M. de Morati a été nommé présidant,
t U. (irimaldi, rapportear.

Rout« d« CorU à Cmrwimam

Sur U proposition de M. Antoine-
>ln Pitli-rrrrindi, le Conseil général

renoavelle le *teo relatif à la mis* i
técuiion dn projet depuis longtemps
l'étaJe d'une route oattonsie antre

\ot\*> et Orviomi La réah*stteci a*
u aurait poor résolut A* meCtra

«lalioo les arron.lî semeots da
Sastia *>t de Cx>rte, d'ouvrir des votas
de communicatious i plus 4e traaop

looes et permettrait i da rjotn-
m et intére*Mbta>a pop»laUoa*

'écouler leurs produit* sctoailamaat
biiiKAs à caose des enami-- (»•.

parfalu et la plupart do teapa laipra-


